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Tout remarquable qu'il est, Taxe deg tles 
de Corse et de Sardaigne , prolongé au nord 
et au sudr, serait moins heureux dans sas 
rencontres ; car le groupe des lies de Corse 
et de Sardaigne se fait remarquer surtout 
par son isolement et son indépendance au 
milieu de tout ce qui Pentoure. Le diamé- 
tral Db élude cette difficulté avec une sorte 
d'adresse qui , comme on Ta déjà vu plu- 
sieurs fois, est souvent Papànage et le carac- 
tère des cercles du réseau pentagonal. Je 
crois qu'il représente assez bien le Système 
des tles de Corse et de Sardaigne. Le groupe 
si remarquable de ces îles forme dans Pen- 
semble du système un chaînon parallèle au 
grand cercle de comparaison , mais placé à 
quelque distance de lui , genre de phéno- 
mènes dont rétudc a rempli une grande 
partie de ce volume. 

Ce diamétral D6 , qui va passer par un 
point T situé vers l'entrée méridionale du 
détroit de Behring, est Vhomologue des cer- 
cles auxiliaires que nous avons employés 
pour représenter les Syslème des ballons 
et du Finistère. 

Système du nord de l'Angleterre, Après 
avoir constaté Tinstallation géographique 
remarquable du diamétral D6 que nous 
venons d'adopter pour représenter le Sys^ 



1075 

tàme de$ lies de Corse et de Sardaigne , on 
pourrait croire qu'il serait difficile d*en 
trouver un autre également bien in&tallé, 
et faisant avec lui un angle assez petit pour 
pouvoir représenter le Système du nord de 
V Angleterre; mais les pôles des cercles prin- 
cipaui du réseau pentagonal , et particuliè- 
rement les 12 points D, jouissent de pro- 
priétés stratigraphiques , et Ton pourrait 
presque dire stratégiques tellement particu- 
lières, qu'un très grand nombre des cerclea 
qui y passent prennent en enfilade, et danf 
leur sens propre, une fouie de positions re- 
marquables. Nous allons en voir immédia- 
tement un exemple. 

Ainsi que je Tai déjà remarqué plus haut, 
la direction du Système du nord de t* Angle' 
terre n'est perpendiculaire que dans des li- 
mites assez larges à la direction du Système 
des Pays-Bas; mais elle est presque rigou- 
reusement perpendiculaire à celle du grand 
cercle primi/i/H"" Dl" (Lands-end-^Apsche- 
ron). Il est par conséquent très naturel de 
chercher le représentant du Système du 
nord de l'Angleterre parmi les perpendicu- 
laires de ce grand cercle primitif qui sont 
Dombreui dans le réseau, et qui ne lais- 
sent pour ainsi dire que l'embarras du 
clMii. AiMi, ay point de vue de la direction 
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seulement, on pourrait choisir Voclaédrique 
qui dessine le Lands-endei la côte orientale 
derirlande, le dodécaédrique pentagonal Ha 
qui passe au point a de la Norwt^ge et au 
point a'" entre Minorque et la Sardaignc, 
le diamétral dodécaédriqtie Dli qui va du 
point D près de Remda à la pointe eitrème 
du [Spitzberg , le dodécaédrique rhomboidal 
Tl qui va du point T' sur le Bug au point T, 
près de la Nouvelle-Zemble. Mais Voclaédri- 
que dont je viens de parler me paraît placé 
trop a Touest pour un système dont nous 
avons trouvé des traces non équivoques dans 
le nord de la Russie, et le dodécaédrique 
rhomboidal du Bug trop à l'est pour un sys- 
tème qui joue un rôle important dans les 
lies Britanniques. Je n'ai réellement hésité 
qu'entre le dodécaédrique pentagonal qui 
passe au point a de la Norwége, et le dia- 
métral dodécaédrique qui passe à la pointe 
N.-E. du Spitzberg; je les ai fait graver 
Tun et l'autre sur la carte pi. V. 

Le dodécaédrique pentagonal qui passe 
en a et en a" est un cercle assez bien ins- 
tallé au point de vue géographique. Il 
s'adapte à peu près à la direction de la côte 
occidentale de la Norwége méridionale et à 
ses accidents orographiques et straiigraphi- 
ques, tels qu'ils soot dessinés sur la belle 
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carte de M. Reilban; h sa sortie du conti- 
nent près de Marseille, il tronque les chatnes 
du Pilon du Roi et de la Sainte-Baume, à 
peu près comme le diamétral D& du Système 
des lies de Corse et de Sardaigne tronque les 
chaînes delà Barbarie; en traversant la Bel- 
gique et la France, il rencontre plusieurs po- 
sitions géographiques remarquables. Ainsi , 
il suit la chaîne du colombier de Syssel, il 
passe dans les montagnes de la grande 
Chartreuse, et il rase le groupe de TObious ; 
mais aucune de ces dernières circonstances 
ne le met en rapport direct avec le terrain 
houiller- dont Papparition du Système du 
nord de l'Angleterre a terminé la pé- 
riode. 

Il en est autrement du diamétral dodécaé- 
drique : celui-ci, tout aussi bien appuyé que 
le précédent sur les accidents orographiques, 
se rattache surtout à des accidents formés 
par des terrains anciens. 

Il entre dans les terres d'Europe par la 
pointe N.-E. du Spitzberg, dont il dessine 
Tune des directions principales, et Ton sait 
que le Spitzberg est formé en entier par des 
roches anciennes dont les plus récentes 
sont des grès et calcaires à Productus que la 
plupart des paléontologistes rapportent h 
répoque carbonifère. 
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Plus au sud il rase V\ït Cberj, qui, 
il^après M. Durocher , est forinée aussi {>ar 
les grès et calcaires à Prodwtus. Il coupe la 
chaîne ^des lies Loffoden dans Ttle grani- 
tique d'Hindoe , parallèlement au bord des 
terrains schisteux , tel que M. Keiihau Ta 
figuré, et traverse les terrains anciens de la 
Scandinavie, parallèlement à Tune des di- 
rections que les lacs et les rivières y dessi- 
nent en passant à VO. du lac Yener , et en 
coupant le Gotba-Eif près des cascades cé- 
lèbres de Trœllhatla. En Allemagne, il 
passe à Textrémité orientale du Hartz et du 
Tharingerwald ; il traverse les Alpes du Tyrol 
dans la partie où les roches primitives y 
occupent la plus grande largeur près du 
iqont Tonal. 11 rase les masses granitiques 
de rUe d'Elbe, qui, à la vérité, ont éprouvé 
un soulèvement moderne; et, après avoir 
côtoyé un peu obliquement la côte orientale 
de la Sardaigne, formée en grande partie de 
roche scristallines et dévoniennes anciennes, 
il rase a son extrémité S.-E. les pointes gra- 
nitiques du cap Ferrato et des lies Serpenta- 
n'a, et pénètre en Afrique en rasant le cap 
Blanc près de Bizerte , de même que le re- 
présentant des lies de Corse et de Sardaigne 
rase le cap Bon , en sorte que le golfe de 
Tunis est compris entre ie« deu& cerclet , 
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comme Test au nord la masse principale du 
Spiuberg. 

Ce cercle est donc très bien jalonné, el il 
Test souvent par des masses de roches fort 
anciennes, ce qui le met plus en rapport 
que le précédent avec le terrain bouiller. 
Partant Pun et Pautre du point D prés de 
Remda, ces deux cercles, qui ne font entre 
eux qu*un angle de 4 à 5 degrés, sont très 
peu séparés Tun de Tautre en Allemagne, 
et rasent à peu près Tun comme Tautre le 
Harfz et leTbOrÎDgerwald; mais ils se sépa- 
rent sensiblement eu approchant de ritalic 
et de la Scandinavie, et il est certainement 
remarquable de voir que Tun est plus en 
rapport avec les accidents fortement accen- 
tués du monde actuel, Pautre avec les acci- 
dents moins sensibles à Textérjeur d*un 
monde plus ancien, que le réseau pentagonal 
fournit à point nommé ces deux cercles, et 
que, d'après des directions imprimées de- 
puis vingt ans , le premier se trouve échoir 
en partage au Système des Ves de Corse el 
de Sardaigne, et le second au système plus 
ancien du nord de V Angleterre. 

En adoptant le diamétral DH pour grand 
cercle de comparaison du Système du nord 
dâl*Anglelerret on liansporte ce grand cercle 
de comparaison à une nsscx grande distance 
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I à Test de la position qui lui avait ëië provi- 

! soirement assignée en le faisant passer par 

j le Yorkshire ; mais par là on le place à des 

dislances à peu près dgales de la chaîne car- 
bonifère du nord de PÂnglelerre et de la 
longue ligne dessinée dans le nord de la 
Russie (p. 289) par le bord occidental du 
calcaire carbonifère. 

Quant à la direction, par cela même que 
notre diamétral dodécaédrique est perpendi- 
culaire à\ï primitif Lands-end—Apscherorif il 
j doit s^écarter de la direction du Système du 

nord de V Angleterre d'une quantité beau- 
coup moins grande que celle dont j'ai admis 
implicitement que celte dernière pourrait 
î être changée ultérieurement, lorsque j*ai 

[ remarqué (p. 360) qu*elle est déjà perpen- 

diculaire à 4 ou 5 degrés près à celle du 
Système des Pays-Bas. En effet, d'après le 
tableau de la page 860, Tangle nord de 
I TAnglelerre — Pays-Bas est de 85- 28' 34"; 

mais comme le grand cercle de comparaison 
du Système des Pays-Bas aurait à être rap- 
proché de la ligne E. 0. de 4^ 13' 32" pour 
I coïncider avec \e primitif Lands-end-^Apsche- 

ron, il faudrait ajouter à peu près cette 
quantité (sauf Teicès sphérique d*un triangle 
que je crois inutile de calculer) à Tangle 
ci -dessus, pour avoir Tangle nord de TAo- 



iOSl 

gleierre— Lands-end'Apscheron ; cet angU 
serait par conséquent d*enYiron 89* 42' 06''» 
soit en nombres ronds 89*40', et il ne dif- 
férerait de r^ngle droit que de 20 minutes. 
Notre diamétral dodécaédrique, qui est per- 
pendiculaire au primitif Lands^end-^Apschû' 
ron , s^écarte donc seulement d*enViron 

20 minutes vers l^ouesl du nord, de la direc- 
tion que nous avons assignée au grand cercle 
de comparaison provisoire du Sytième du 
nord de V Angleterre. Je crois qu*il repré- 
sente ce système d^une manière très satis- 
faisante. 

Quatre autres diamélraux dodécaédriquei 
homologues du précédent partent comme lui 
du point D. Aucun d*eux ne peut être em- 
ployé comme représentant de Tun de nos 

21 systèmes de montagnes actuels ; mais tous 
les quatre sont jalonnés par les accidenta 
orographiques du sol de l'Europe , avec 
une précision remarquable; et c*est pour 
cela que je les ai fait graver sur la carte 
pi. V. 

L'un d*eux passe dans la pointe la pfui 
avancée de Tlrlande vers le N.-O., Achil- 
Head , rase la côte N. du Norfolk, rase au 
S. la masse granitique de Tembouchure du 
Danube que le représentant du Système des 
Ballons rase au oord » et va suivre dana 

91 
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lottie M loDgaear la grande nllée de la 
llétopoumie et do golfePWf ii|tie. , 

Un autre, eoapant la pointe nord du lae 
AnI , pa^ à Drefde , à Kreutnach , tout 
préi du Binger^Lœh, à Parii, à Belle-ble, 
ei taie dans les Açorei les petitei tlei For- 
B^ai. 

Un troisième pane près de VIlNMrg, enfin* 
lande, i Berlin, coupe dans le Jura la maise 
de la Dole etduCrest de la Neige, suit la côte 
d'Espagne du eap de Creux an cap de Gates, 
passe à nie d*Alboran , rase k Test dans 
TAtlas rextrémité orientale du groupe du 
llilizin , et suit la direction générale de la 
e6te d'Afrique Jusqu'à l'embouchure de la 
Gambie. 

Le quatrième, enfin, rase la pointe N**^E. 
de rislande, détache nie d*Unst du reste du 
groupe des lies Shetland , trace dans la 
Méditerranée la ligne des Iles Ioniennes, et 
marque en Afrique la limite orientale du 
plateau de Barka. 

Pour revenir a nos grands cercles de com- 
paraison, Toilà 10 systèmes sur 21 dont les 
représentants se rencontrent parmi les cer- 
cles du réseau qui passent au centre du pen- 
tagone européen ; mais comme les auxiliaires 
êkxmétroMX qui partent des autres centres de 
yestagones peutent paam dans le Yoisinage 



de eelui-d» il irriTe que aoiii Iroafoiis en* 
core un diamétral pour reprëMDUnldu 5yi» 
Urne du For9M. 

Système du Forez, Le diamétral Da, mené 
du centre du pentegone de rAmérique rune 
au poiot a'" fitué entre rtle de M inorque 
et la Sardaigne» fait, arec le dodécaédriquê 
rhombdidal , qui pasie à TEtna, un angle de 
88* 28' 22 S74 tourné ?eri le N.-E. L'an- 
gle Forez — Alpes, principales est, d*a« 
près le tableau de la page 847 , de 87* 39' 22"; 
mais comme le grand cercle de comparaison 
du Système des Alpes pnne^^àles, tel que je 
rai employé dans la construction des ta- 
bleaux, s*éloigne de 7 ' 59" du dodécaédrique 
rhonibcUdal dePEtna, Fangle du tableau doit 
être diminué d*environ 7' 59" et réduit à 
87* 31 '23". La différence arec Tangle théo- 
rique, qui est tourné dans le même sens, est 
de 0* 56' 59",74. Si Ton se reporte à la ma* 
nière dont a été déterminée Torientatton du 
Syttème du Forez, page 258, on verra que 
cette différence ne peut être regardée comme 
considérable. 

Quant à Tinstallation géographique de 
ce cercle, elle est très simple et très con- 
venable pour notre objet. H passe dans le 
Forez , entre Roanne et la montagne de 
Pierre-Surbaute 9 rate le Mortan, passe 
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diBf le bâi BoQloniiiii et tu cap Gris-Nez , 
fuit tel côtes d^Angleterre dont il ooupe tous 
les caps, à l'exception de la pointe du Cœth- 
ness quMl oe fait que raser, et ya raser plus 
loin encore Tarchipel des Iles Fœroe en sul- 
Tant à peu près la direction suivant la- 
quelle s'allongent les principales lies qui la 
composent. Du côté opposé , il entre dans 
la Méditerranée par Tembouchure du Rbéne, 
et pénètre en Afrique en coupant les roches 
anciennes du Djebel-Guerbes, près du cap 
Filfela. Ce cercle , dans toutes les régions 
qu'il traverse, est bien en harmonie avec la 
disposition des roches anciennes, et il forme 
une des lignes géographiques de l'Europe. 
Il me parait très propre à représenter le 
SysUme du Forez. 

Cet auiiliaire Ta est Thomologue exact 
de ceui que nous avons employés pour re- 
présenter les systèmes des Pays-Bas et de la 
Côlê'i'Or ; seulement il part d'un autre cen- 
tre du pentagone. Sur 60 cercles de cette 
catégorie que renferme le réseau pentagonal, 
trois se trouvent figurer parmi les systèmes 
de montagnes de l'Europe occidentale seu- 
lement. 

Système du Vercors. Le grand cercle de 
comparaison du Système du Forez, dont nous 
venons de nous occuper, est du nombre de 
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ceui qtti concourent à former, ainii que le 
Vài dit plut haut, un grand nombre de pe- 
tits trianglef aux environs de Btarseille. Le 
grand cercle de comparaison du Système du 
Vercors y concourt également , et cela m*a 
porté à penser qu*il pourrait bien lui-même 
aroir son représentant parmi les cercles auxi- 
liaires qui se croisent au point a"\ entre 
Minorque et la Sardaigne. 

En effet, le (rapésoédrt^tie Ta, mené d*UD 
point T qui tombe dans le golfe de Guinée, 
an N.-N.-E. de Sainte-Hélène, au pointa"' 
près de Minorque , fait, ayee le grand cercle 
prtfnt<i/qui passe en ce point, un angle de 
1 i** 33' 15's76. Ce grand cercle primitif ei% 
celui que nous arons adopté pour repréMn- 
ter le Système du Rhin, msis en rapprochant 
du méridien, de 51' 45'', rorienlation de ce 
dernier système. Diaprés le tableau p. B51, 
rangleRhin— Yercors est deil" 19'15"; il 
différerait peu de celui que nous venons de 
trouver ; mais comme il devrait être réduit 
de 51' 45" ( à peu près seulement , à cause 
des excès sphériques), il ne doit être compté 
que pour environ 10<» 37' 30". La différence 
avec Tangle théorique est donc d'environ 
O''55'45",76.Notreaua;i<tatr0(rape^oédrtgtie 
Ta s*écarte donc-un peu plus du Système du 
Bhin etse rapproche un peuj^lus du méridien 
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tôt It gnid airdt de eonptraifon proTi- 
foire que )*ei adopté, et d'après lequel J*al 
calculé les tableaui ; maU li ron le reporte 
i la déleraiiMtjoo de ce cercle , on verra , 
p. 583» que If. Gras a indiqué rorientation 
N. 7 à 8* £., et que j'ai prU 8*. 5t J'aYaU 
pris l^f la diflTérence que Je Tiens de trouTor 
sérail de é' à 5' seulement , et en sens 
ittTerse. Le cercle théorique tombe donc » 
quant à sa direction » dans les limites de 
rineeriitude des observations. 

Quant à la position de ce cercle, elle est 
bonne aussi, car il traverse le Dauphiné et, 
en outre, son installation orographique est 
asseï remarquable. 

il entre en France par les petites mon- 
tagnes des environs d*Hyères , rase à Test 
le massif' des montagnes de TOisans , tra- 
verse le groupe du Mont-Blanc, passe dans 
le JuUand, suit la Norwëge dans une grande 
partie de sa longueur , depuis Tousberg , à 
rentrée du golfe de Christiania, jusqu*à Ttle 
d'Hiodoê située au point où les lies deLoffo* 
den se détachent de la côte, en s'harmoni* 
sant aussi bien que les cercles qui représen- 
tent les systèmes des iles de Corse et de 
Sardaigne et du fiord de V Angleterre, avec 
les formes du sol et la disposition des masses 
de roches éruptives, puis il va raser le 
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Spitxberg à Vnt comme le SffHème des Ues 
de Corse et de Sardaigne le rate k Touett; 
du côté oppoié , il pénètre en Afrique prèi 
de Bougie, et son cours dans l'IotérJeur de 
l'Algérie suit une ligne asseï remarquable- 
ment occideotée. 

Je crois donc que ce Irapézoédrique Ta 
peut être contidérë comme le représeutanl 
du Système de Feroors. C'est, du reste, ua 
des cercles lea plus légers de noire réseau. 
Son poida, dans notre manière de compter» 
seréduità2(l+l— D— 3. 

Système de la Vendée» Le grand cercle de 
comparaison provisoire que J*ai adopté 
pour le Système de la Vendée passe à Van- 
nes ; mais, depuis surtout que M Durocber 
a constaté rexistence de ce système en Nor- 
wége, cette position initiale arbitraire du 
grand cercle de comparaison m'a paru sus- 
pecte d^étre trop reculée vers Touest : J*ai 
pensé que le représentant du Système de la 
Vendée dans le réseau pentagonal pourrait 
bien passer dans les parages du cap Creux , 
terminaison orientale des masses de roches 
primitives des Pyrénées. Je Tai cherché d'a- 
bord parmi les cercles du réseau qui se croi- 
sent au point a'" près de Minorque ; mais Je 
n'en ai paa trouvé qui répondit d'une ma- 
nière satisfaisante aux conditions de la ques- 
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tioB. Pâi alon clierehé ptrmi les (râpézoé* 
driqaes qui paueDt au point T"", près des 
Iles Hébrides, et c*est \k que ]e crois l*avoir 
rencontré. 

Le trapézoédrique Tb, mené du point T'"', 
près des Hébrides , à un point h du grand 
cercle de comparaison du Système du Ténare, 
aitué au nord des Iles Sandwich , coupe le . 
àodéeaédrique rhombcidal de TEtna sous un 
angle de 88* 11' 25'',65, ouvert au N.-O. 
D*après le tableau page 846, Tangle Vendée 
•—Alpes principales, qui est de même tourné 
an N.-O, est de 88* 54' 35" ; mais comme 
le grand cercle de comparaison provisoire 
que j*ai employé pour le Syslème des Alpes 
principales s*éearte du dodéctiédrique rhom- 
boidal deTElna, de 7' 59" vers le N. deTO., 
Tangle déduit de Tobservation doit être 
augmenté d'environ 7' 59" pour s*appliquer 
au dodécaédrique rhombcUdal, ce qui le ra- 
mène k 89*" 02' 34". Il surpasse par consé- 
quent rangle théorique de O» 51' 8",35. 
M. Rivière, qui a fixé la direction du Système 
de la Fondée , s'étant borné à indiquer en 
termes généraux Torientation N.-N-O. , il 
est évident que cette différence de 51' ne 
sort pas des limites de Tiocertitude que 
comporte cette désignation générale. 

Au point de vue géographique et géo 
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logique , la lrapëzoédri<|ue T6 le tronTe trèf 
bien ini ullé for la sorface du globe. Il tra- 
TerserislaDde en paisant au Tolcan de Snoe- 
fial. Il trayerae let tlea Britanniques, de nie 
NorthUitt à nie de Purbeck , parallèle- 
ment à peu près à Taxe longitudinal de la 
Grande-Bretagne ; il passe un peu à Test du 
raz de Barfleur , et traverse la France en 
coupant les pointes du Bocage , de la Nor- 
mandie et des Pyrénées orientales , entre 
dans la Méditerranée par le cap Saint-Sébas- 
tien, au sud dugolfeèe Bosas, coupe Plie de 
Minorque , et traverse tout le continent de 
TAfrique parallèlement a plusieurs longues 
sections presque rectil ignés dans leur en- 
semble des côtes qui s'étendent du golfe de 
Guinée au cap de Bonne-Espérance. Ce (ra- 
pézoédrique est exactement perpendiculaire 
au diamétral dodécaédrique qui va de Viborg 
à Belle-Isle et aux petites Iles Formigas. Mal- 
gré la faiblesse de son poids, qui n*est que 
de 2 (l-fl— 4) =2, il parait Jouer un rôle 
assez remarquable dans Pordonnance gé- 
nérale des eontinents. Je crois qu'il est le 
véritable représentant du Système de la 
Vendée. 

Système du Longmynd, Le grand cercle 
de comparaison provisoire que j*ai adopté 
pour le Système du Longmynd traverse obli- 
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^«mtntU Suède •( puM à fieu da dii Uiiet 
dM côtei Mptontriooalti dt U finluiâê, «ar 
le golfe de Bothnie. Cdliit une indleetioii 
pour cbercber «on grand eerelede comptrai- 
80D ptrmi les trapézoédriques qui panent au 
point T de la Finlande. 

Le trapézoédriquô Ta » mené du point T 
de la Finlande i un point a fitué au N.-O. 
de rile de TAicension, fait, aYOC le prmUif 
Dr'" qui reprégente le système du Tbûrin- 
gerwald, un angle de 82* 26' 37",97. D'a- 
près le tableau p. 853,rangle Longmynd — 
Tbttringerwald est de 84« 28' ; mais , eu 
égard à la correction que nous avons eu à 
faire subir au grand cercle de comparaison 
du Sysl^iMdu TMkringerwM^ pour le faire 
coïncider avec le primitif DI'"' , cet angle 
doit être diminué de 1** 25' 20" environ, et 
réduit à 83*^ 2' 40''. Il diffère de Pangle 
théorique de O"» 36' 2",03. Malgré le soin 
que j*ai mis , au commencement de ce vo- 
lume, à déterminer la direction du Sys- 
tème dn Longmyndf f ai annoncé , p. 13p , 
que je la croyais susceptible de rectifica- 
tions ultérieures. Celle-ci serait loin de 
dépasser mes prévisions, et le grand cercle 
auquel elle se rapporte ne les dépasse pas 
non plus sous le rapport de son éloigoement 
transversal du grand cercle de comparaison 



proflioire, ar il ptua entre U Meuse et le 
RliiD, à une bien petite dittanee au Binfec^ 
Loch, ten l*oueit. 

Ce eerele est en même tempi uiei bien 
esiif in point de tue géograpMqoe et géo- 
logique. Il troTerie la Finlande , la Suède 
et le Limousin, i peu près dans les régions 
oà J*ai signalé stratigraphiquement i*eiii- 
teoee du Syttime du Longmynd. Il coupe 
les Pyrénées dans leurs parties granitiques 
les plus élerées , près du port d*Oo » coupe 
ensniie la Sierra-Nevada du royaume de 
Grenade, en pessant è peu près, sinon eue* 
tement, au If ulabacen ; enfin II passe dans 
le Maroc, aui environs de Fa, et suit les 
montagnes qui vont se rattachera la chatne 
principale de TAtlas, un peu à Test du 
Miltsi.n. L'éléfition des Pyrénées, de la 
Sierra-Nerada et de PAtlas est sans doute 
beaucoup plus récente que la formation du 
Système du Longmynd; mais comme les 
hautes cimes sont sujettes, de même que 
les volcans, i se placer dans les croise- 
ments, des rencontres telles que celles que je 
viens de signaler sont toujouri propret è faire 
présumer que le cercle sur lequel elles t'ob- 
servent représente un phénomène réel. Je 
crois donc que le trapéioédrique Ta, malgré 
la faiblesse de son poids, égal seulement à 



2 (1-f-i — 1) a2 , repréfento cooveoable- 
ment le Syttènw du Umgmynd. 

Système du Hundsriick. Le grand .cercle 
de comparaigon . proyisoire du Système du 
Westmoréland et du Hundsriick passe à 
une petite distance au nord deRemda» Ce- 
lait une indication pour chercher son repré- 
sentant parmi les* cercles qui passent au 
centre du pentagone ; mais je n'ai pu Py 
trouver. Le grand cercle primitif DP'' fait , 
avec le grand cercle de comparaison du Sys» 
tème du Ténare , un angle de 72°. D'après 
le tableau delà page 855, Tangle Ténare— 
Hundsrûck est de 74" 16' 39" ; il diffère , 
par conséquent, de 2*" 16' 39'', de celui que 
forment entre eux les deux cercles primi' 
tifs du réseau dont je viens de parler. Ayant 
mis du soin, dans le commencement de cet 
ouvrage , page 200 , à déterminer Torien- 
tation du Système du Hundsriick , j*ai cru 
peu probable que celle que j'ai trouvée dif- 
fère de la vérité de plus de 2*}, etj*ai 
cherché dans le réseau un autre cercle qui 
la représentât plus approximativement; n'en 
ayant trouvé aucun parmi les auxiliaires dia- 
métraux , j'ai cherché parmi les Irapéxoè- 
driques qui passent au point T"' , situé en 
Espagne, à TO.-N -0. de Burgos. 

J'ai trouvé alors que le trapézoédrique Te , 
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tten^ da polot T'" de l*Efpagne i un point c 
•ilué hors do pentagone européen, au S.*E. 
d^Onuk en Sibérie, fait iTee le grand cercle 
de comparaiion du Système du TéMf9 un 
angle de 75*25' 38",S7, angle qui ne diffère 
plus de Tangle Ténare— Hundsrtkck du ta- 
bleau que de 1*8'59'',27. Cette différence 
est i peu près moitié plus petite que la pré* 
cédante ; cependant, comme elle est encore 
assez notable , et comme le cercle auiiliaire 
qui la donne a un poids égal seulement à 
2 (1^1 — .1)=:2, J'ai d*abord hésité è pré^ 
férer ce dernier an cercle primitif dont le 
poids est de 462. Je ne m*y suis décidé que 
par la considération des convenances parti- 
culières que présente la position géographi* 
que et géologique du trapézoédrique Te. 

En effet, ce cercle, partant de la côte du 
Portugal, près de Torrès-Yedras, traverse 
d*abord une région de roches anciennes , et 
passe ensuite près de Bilbao , sans présen- 
1er de rapports remarquables avec les roches 
crétacées et nummuliUqoes de cette partie 
des Pyrénées; il traverse le Limousin et 
le nord de P Auvergne , puis le massif cen- 
tral des Vosges, le Fichtelgebirge, et il passe 
on peu au sud de la crête de TErgebirge. 11 
coupe ainsi des régions où les roches schisteu- 
ses anciennes ont la direction du Système du 
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HuMdirttclc, ^oecopaMlipeaprèf le centre 
dei ptrUes du eonUiieiii où ellce le mon* 
trent , ei de œllef furtoat (À ellei devien- 
nent loaTeQl erisialliDei , menière d*étre 
qui lemble devoir indiquer le milieu ou 
i*eie du ifitèoM. Il me perett mieui placd 
foui toui eef repporti que le prmUif^ qui 
va de Lisbonne à Remda. Lei éruptions 
volciniques de TAuvergne et du Mittelge* 
birge semblent 8*étre adiptées à sa position 
plnt^ qu*à celle du primUif. Il n*y a pariU 
entre les deux, sous ce dernier rapport, que 
dens le groupe volcanique de Madère et de 
Porto-Santo , qui se trouve encadré entre 
lee deux cercles d*une minière remarqua* 
ble ; mais eet encadrement , tout en indi« 
quant clairement Tinfluence du cercle pri^ 
mitifi indique aussi que le trapézoédrique a 
une êd^stencê réeUû; et s*il représente en 
Europe un système stratigraphique » ce ne 
peut être évidemment que celui du Hunds* 
rUck. Je crois donc devoir Tadopter comme 
représentant de ce système. 

Syitème du mont Viso. Le grand cercle 
de comparaison provisoire du Système du 
mont Viio traverse la Méditerranée un peu 
à Touest de la Sicile, en coupant la pointe du 
cap Bon , et se prolonge ensuite dans le Sa- 
hara. Un diagimal UropéMoééri^fÊC IT» dont 



lepoidf est de(6 + S)(l-{-l — 1) — 8^ 
mené un point Y' prèi do lae Ttad » i an 
pofntT iUaé dans le nord de l'Amérique, an 
nord da lae de TEsdaTe, représente ce 
grand eerde de comparaison ayee une éton« 
nante précision. 

Ce diagonal trapégoédtiqw coupe le do- 
décûédrique rhombcMal de TEtna sooi vb 
angle de 8ir55'l",l2. Pourayoir l'angle 
qu*il fait avec le grand cerde que ]*em« 
ploie provisoirement pour représenter le 
Système des Alpes principales, il faut, par lee 
motifs déjA indiqués plus haut, diminuer cet 
anglede 7' 59", et le réduirei 82* 47' 2",lî. 
Or, diaprés le tableau de la i>age 854 , 
Tangle mon tViso— Alpes principates est de 
82* 52' 34'. U diCTérence est de 5' 31" 88 , 
c*est-A-dire complètement négligeable. 

Quant à la position de ce cercle auil- 
liaire , non seulement II coYncide presque 
arec le grand cerde de comparaison pro- 
visoire du Système du mont Viso , mais 
il s*appuie d*une manière très remarquable 
sur les accidents orographiques et géologi- 
ques du sol de TEurope. Partant de Veitré- 
mité orientale du lae Tsad, Il rase le cap 
Bon et entre en Sardalgne , près du cap 
Ferrato. Il traverse cette Ile parallèlement 
à la vallée longitudinale qui s*étend obli- 
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^qiMBieiit dvM M longueur i en fort ptèê 
du cap Uonte-Fm , et rase la cdte occi- 
dentale de la Corse. Entrant sur le con- 
tinent iMtr les côtes accidentées de Nice, 
il suit le Yorsant piémontais des Alpes sur 
lequel s*élève le mont Viso, traverse le mas- 
sif du Mont-Blanc pour aboutir au lac de 
Genève, traverse le département de la Haute 
Marne daos la partie où se mon tren t des failles 
ûnSyslèmedumont Ftso,suit les côtes de la 
Grande-Brelagne en coupant Teitrémité des 
.montagnes deTÉcosse dansIesPapso^Jura, 
rase à TO. la base sous-marine des lies Fœroé, 
suit ensuite exactement la côte orientale 
de rislande dont il ne coupe que les caps , 
et va gagner à travers le Groenland le fond 
de la baie de Baffin. Ce cercle auxiliaire me 
-parait représenter aussi bien que possible le 
Sffslètne du mont Viso, 

Sytlème du Sancerrois, Le grand cercle 
de comparaison provisoire que j*ai adopté 
four représenter le Système de VErymanthe 
M du Sancerrois passe très près de Remda. 
Cependant je a*ai pas cru devoir chercher 
son représentant parmi les cercles du réseau 
-^i passent au centre du pentagone , parce 
:^tfe le grand cercle de comparaison de ce 
âystème me semble devoir être placé beau- 
eoup plus au sud , les collines du Saucer- 
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roU f parr«il6ment décrites ptr If. Raulin , 
me paraisMnt resMmbler betueoup plai au 
bord qu*à l*axe central d*an Sytùme de 
montagnes. 

D*aprèfl cette consid ëration , c'est parmi 
les cercles du réseau qui passent fers les 
bords de la Méditerranée, que J*al cherché 
le grand cercle de comparaison du Système 
du Sancerrois, 

Le trapézoédriquô T6 , mené du point T' 
sur le Bug au point V" près de Porto-Santo, 
fait, avec le primUif DB!\ un angle de 
60" 48' 0^,98. Nous avons adopté ce cercle 
primitif pour représenter le Système du 
ThUringerwald, en faisant subir au grand 
cercle de comparaison de ce système un 
mouvement de 1° 25' 20''. D*après le ta- 
bleau p. 856, Tangle Thûringerwald — San- 
cerrois est de SS** T 49"; mais pour le 
rendre comparable au précédent , il faut 
Taugmenter d*environ l''25' 20', ce qui le 
porte à 60" 33' 9" ; la différence avec Tangle 
théorique est de— 0" 14' 51 ",98, c'esti-dire 
tout i fait négligeable. 

L*installation géographique de ce cercle 
est assez remarquable. D*un c6té, il va cou- 
per les petits golfes septentrionaux de la mer 
Caspienne, près de Tembouchure de la ri* 
Tière Oural, et plus loin la pointe septen- 
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trioiiile da lae Ânl. Da Mé opposé, il 
ooape •uetomont de mêine It pointe lepten- 
trionate de la mer Adriatfqoe, «elle da golfe 
de Génea, 'ainii que le golfe de Ljom; il luIt 
lea cdiea montaeutei de la IfédiUirranée, 
depub lei enflroiu de Locqaei Joiqa'à 
liïlNre, en raunt lei naNifli de roehei pri- 
mlUTei dei Maoreietde laCaUlogne. Après 
avoir traYorté FEipagne presque par son 
centre, il en sort tout près da cap Saint- 
Vincent et ira trayerser nie de Madère. Il 
pane entre rÉrymanthe et le Sancerrois, et 
quoique son poids soit égal à 8 seulement, 
il me parait représenler assez conYonable- 
ment le Syitème de VÉrymanthe et du San- 
eerrois. 

Système du Tatra, Le grand cercle de 
comparaison provisoire que J*ai adopté pour 
le Syttème du Tatra passe un peu au sud 
de Remda ; mais, de même que pour le 
Sancerrois, il m*a semblé que Je ratais placé 
trop au nord, et J*ai cherché son représen- 
tant parmi les grands cercles du réseau qui 
passent, non au centre du pentagone, mais 
plus an sud. 

Un trapégoédrique Tb, mené d'un point! 
qui tombe dans Tocéan Atlantique au N.-E. 
de la Guadeloupe au point }/" dans le 
Daghestan, fait arec le grand cercle de 



eomparaiion du Système du Ténare un an- 
gle de 79* 5'44'',21. D'après le tableau de 
la page 859, Pangle Tatra—Ténare est de 
78<*49'23"; la différence, qui est de 0*16' 
21",2Î, est négligeable. 

Au point de Yue géographique et géoto* 
glque, l'installation de ee cercle me parait 
tout i fait remarquable et très conforme à 
ce qu'on peut attendre du représentant d'uo 
système de montagnes qui a eu une grande 
influence sur le relief de l'Europe méridio- 
nale. Fartant du point h'" dans le Daghea- 
un, il traverse è l'est la mer Caspienne, et 
▼a rencontrer la côte asiatique de cette 
mer dans le golfe de Balkan, oh il traverse 
les masses granitiques appelées le grand 
et le petit Balkan. Vers l'ouest, il suit 
le versant septentrional du Caucase et rase 
la masse montueuse de la Crimée; plus 
loin il coupe les montagnes de la Transyl- 
vanie et passe un peu au sud du Tatra. 
Dans les Alpes, il traverse Juste la Ca- 
rinthie et le Tyrol dans les parties où 
Je disais , p. 491 (imprimées depuis deux 
ans) , qu'on pourrait être tenté de voir le 
type principal de ce système. Il passe aussi 
en Suisse dans les parties où J'ai signalé 
Tcxistence du Système du Tatra, et traverse 
le Jura à une petite distance au sud de la 
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fsbatne si remarquable du Lomont, puis le 
lette de la France dans des contrées où son 
iafluence se dessine à grands traits, et en 
iort au milieu du groupe des lies de Rbé et 
d*01érott. Dans Tocéan Atlantique, 11 ren- 
contre la chatàe des Açores, où il rase les 
liointes occidentales des lies de Saint-Geor- 
ges et du Pic, en laissant au nord celle de 
Fayal. Il passe au N.-O. du pic des Açores, 
Aune distance égale seulement à 3' 11",16 
cm à 5920 mètres, un peu plusd*une lieue. 

Pour être pointé juste du .point b"' près 
de Derbend sur le pic des Açores , il fau- 
drait qu*il eût une direction moins septen- 
trionale que celle que le réseau lui assigne, de 
0* 3'49",31 seulement. 

Une aussi faible erreur de pointé pourrait 
certainement être attribuée aui inexacti- 
tudes que ne peut manquer de présenter 
l'installation provisoire actuelle du réseau, 
penlagonal ; mais comme le dodécaédrique 
rhomboxdal de VEtna en présente une de 
7' 49" en sens inverse relativement au pic 
de Ténériffe, on serait peut-être plus fondé 
encore à penser que Tune etTautre tiennent 
tout simplement aux légères irrégularités 
que présente encore Técorce terrestre dans 
ce qu'elle a de plus régulier. 
^ On conçoit que des faits de ce genre ne 
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[fkeuveot élre devinés à priori; ce font dei 
,«lH>fes qu*il faut rmetmtrer ea eiplortnt ea- 
^ffieufemeat la matière. Ma petite carte i cet 
égard peut être d^à de quelque secoun , car 
^le montre très approximativement ce que 
Je viens de dire, et elle m*a mis sur la voie 
^ faire le calcul dont on vient de voir le 
résultat. On ne saurait croire que ce résultat 
ioit un effet du hasard; car, d*après ce que 
|*ai eu occasion de montrer en suivant suc • 
passivement jusqu'aux Açores et k Madère 
différents cercles du réseau, on voit que le 
tronçonnement de cette chaîne d*lles si re« 
jnarquable est entièrement déterminé par 
le passage des cercles du réseau qui partent 
du continent européen. 

Le poids du trapézoédrique Tb est égal à 
2 seulement ; on voit par ce nouvel exemple 
que les cercles les plus légers du réseau p^n- 
la^ona/ jouent quelquefois, dans la structure 
de récorce terrestre, un rôle tout aussi réel 
et tout aussi important que les autres. Je 
crois que le Système du Tatra ne saurait 
être mieux représenté que par celui-ci. 

Systèmedu Morbihan. Je passe maintenant 
|iux systèmes de montagnes dont les grands 
cercles de comparaison provisoire passent à 
TEtna ou dans son voisinage et dont il est 
ftturel de chercher lee représentants parmi 
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l6f nrdef d« réMia qui ptMent aa point T", 
qo0 B<HU iTODi plaeé i l*Etiia. 

Le grand eerda de eomparaûon provi- 
foira du 8ff$ème d» Mùrhihan travene la 
Méditerranée un peo au 8.-0. de la pofnte 
oeeidentate de la Sicile ; mais comme en fii- 
lant paner ce grand cercle de comparaison 
par Vannes» nous lut avoni assigné une po- 
sition très suspecte d*ètre placée trop au 
S.-O. pour un système dont nous avons ?u 
qu*ll exisle des traces en Saxe et peut-être 
même dans la Russie méridionale, nous n'a- 
yons pas à craindre de le déplacer d*une 
manière inopportune en le faisant passer 
par la cime de TEtna. 

D*après le tableau de la page 843, Tangle 
Morbihan— Ténare est de 29» 27' 52". Le 
diagonal trapéxoédrique IT, mené du point 
V" dans le détroit de Davis, au point T" de 
TEtna, fait, avec le grand cercle de compa- 
raison du Système du Ténare , un angle 
de 28** 22' 37",55. La différence est de 
1* 5' i4",45. Ici, comme dans le cas du Sys- 
ième des Ues de Corse et de Sardaigne, Je crois 
devoir n'attacher qu'une médiocre impor- 
tance à une différence d'un degré et quelques 
minutes. J'ai déterminé, p. 137, rorienta« 
tion'du Système du Morbihan d'après une 
lenla ligne géographique t éelle de Itle de 
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IrUnde, à trèi pmi prêt » pir It masse gra- 
Ditiqoe de DaTros-Heed , et il en sort , à 
très peu près aussi, par la masse granitique 
de la pdnte de Carsnore. Il rase \^» pointes 
extrêmes du Pembrokeshire et entre en De- 
TOBSliire, i très peu près par sa poinleN.-O., 
près dlLfracombe, rase dans la Manche Ttle 
de Portland et la pointe de Barfleur , rase , 
en trafersant la France, la pointe méridio- 
nale du Moryan et la masse granitique de 
la Yerpilière (Isère) , traverse les monta- 
gnes de rOisans, sort du continent par 
les anfractuosités de la côte de Nice, coupe 
la partie N.-E. de la Corse en passant prêt 
de la terminaison des masses primitîTes , 
à Touest de rentrée du golfe de Saint-Flo- 
rent , rase Textrémité occidentale des tles 
de Lipari , dont il sépare au loin la petite 
tIed'Ustica, détache TangleN.-E. de la Sicile 
où se trouve le petit groupe de roches primi- 
tives de Messine, pénètre en Afrique le long 
du bord S.-O. du massif montagneux de 
Barka, et va raser en Nubie Tun des grandi 
contours du Nil.'Plusieurs de ces accidents 
sont d*une date beaucoup plus récente que 
le Système du Morbihan; mais, ainsi 4|ue Je 
Tai déjà remarqué plusieurs fois, ces sortes 
de rencontre résultent de la tendance qu'ont 
toujours eue les masses éruptives à se* mon- 



à cherebei un autre npréiestani pour te 
Sytième te PyréÊéu. 

Mib rorienUtioD 0. !•• V., que J*ai 
conierYée Jusqu'à préieol pour le Système 
d0f Pyrénéfit Mt eneorecelle que )*ai adoptée 
daua rorigiAe, à une époque où Teipërience 
ne ni*afaU pu encore apprii que 2 ou 3 de» 
gréi de plui on de moini dans Texpreuion 
de rorientation d*un iritème de montagnei 
neiont pu une quantité uni importance. A 
cette même époque , ]*ai figuré la direction 
du prindpal chaînon pyrénéen dei Apennins, 
sur la petite carte insérée , en 1830 , dans 
tas Atmales â§t miencêt noIttraUes , t. XIX « 
par une ligne qui, sous le méridien de Parme, 
courte rO. 20° N., ce qui, eu égard à une 
différence de longitude de plus de 8 degrés, 
supposerait dans les Pyrénées une orientation 
molas éloignée de la ligne E.-0. de 5 à 6de« 
grés ; de sorte que la moyenne de eu deui 
orientations serait à peu près celle de Toe- 
faéîiH9iM.L'orientationO. 18» N., transpor- 
tée à Gorinthe, devient à peu près 0. 32* N. 
ou N« 58<* 0., et, comme Je Tti rappelé 
p. 436, MM. Boblaye et Yirlet ont trouvé, 
pour celui de leurs systèmes qui correspond 
aux Pyrénées , une orientation N. 59° à 
60* 0., plus éloignée du méridien et plus 
rappiodiée de ia ligneE.-0. de i** à 2* que 
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la mieBBe. If. Renmi, dini ion grand tranil 
tur la géologie de rAlgérie , a IrouYë de 
même i|ue lei ehatnons pyrénéeni da nord 
de rAlHqoe ont une direction confomie à 
celle dei Pyrénéee, en lappofant que , dana 
lea Pyrénéea mèmet , celle-d toit 0. 16* N., 
et non O. 19* N. Ainii Voetaédriqw , en 
me donnant une direction plos rapprochée 
de la ligne E.-O. qne mon indication ori« 
ginaire , ne fait que confirmer lea afia que 
m'ont déjà donnés d'habilef géolognea qui 
ont en i exph>rer des chaînons pyrénéens 
très étendus et (tèi bien caractérisés. D*après 
ces résultats, et d*après ce^qoe je Tiens de 
dire sur les Apennins, Il est très probable 
qne si Je fiisais le traYail nécessaire pour 
prendre conTenablement la moyenne de 
toutes les directions pyrénéennes connues 
par la méthode que J*ai indiquée dans cet 
ouvrage, Je trouYerais un angle Pyrénées— 
Ténare très peu différent de 54* 44' 8", 19. 

Je crois, d*après cela, que, sous le rapport 
de TorienUtion, l*ocUédriqne T''H''" con- 
vient très bien pour représenter le Syzlime 
des Pyrénées. 

Il ne couYientpu moins bien sous le rap- 
port de sa position. Entrant en Espagne par 
le capVillano, qui en forme rang1eO.-N.-0., 
Il suit Jasqa*à Barcelone le pied de la chaîne 
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det Pfrénëei. Il trtTerie It midi dt la Sar- 
dâigoe, dont il tort* par le yolfe • au nord 
duquel le cap Ferrato se. projette vers Test ; 
il entre en Sicile, en rasant, près de Palerme, 
le mont Pellegrino. En Egypte, il marque le 
bord des terres basses du Delta, et trarerse, 
près du Caire, le DJebel-el-Mokattao. Plus 
loin, il passe è très peu près, sinon eiacte- 
ment, par la cime du mont Sinaï, et s'étend 
dans les déserts de TArabie , parallèlement 
à la grande vallée de la Mésopotamie et du 
golfe Persique , pour aller raser ensuite la 
pointe de l'Ile Soccotora. 

Dans Tocéan Atlantique, il croise le re« 
présentant du Système des Pays-Bcts dans la 
région de la carte de VHydrographical-offke; 
indique le plus d*écueils et de bas- Tonds. 11 
rase ensuite en Amérique la pointe de la 
Floride, la côte N.-O. de nie de Cuba, et 
traverse, suivant sa longueur, la presqu'île 
dTucatan. 

Ce cercle occupe le milieu de la zone des 
accidents pyrénéens qui s*étend depuis le 
pied nord du Hortz Jusque dans le désert de 
Sahara ; son poids est de 692, et c'est un 
des cercles dont Tinfluence sur le sol de 
TEurope et de TAfrique est le plus Torte- 
ment dessinée. On ne pourrait, Je crois» 
trouver pour le Systhne des Pyrénéee un 
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meilleur représentant. Je conieryerai dam 
le tableau qui i uivra la différence d*orienta- 
lion 2* 31' 51'',19; mail on a yu qu*elle 
n^est réellement que nominale. 

Aœô volcanique de la Méditerranée, L*are 
du grand cercle qui Joint la cime de TEtna 
k celle du pic de Ténériffe est orienté à la 
dme de l*Etna, ainsi que Je Tai déjà dit, 
d*après le calcul de M. Benou Yers TO.» 
10"* 21 ' 45" Sv II fait un angle de 1 59" aYec 
le dod^a^rtgtie rhom&otdal T'' V" qui est 
orienté au même point Yers 1*0., 10* 29' 44". 
En négligeant cette légère différence^on peat 
remplacer le grand cercle Etna— Ténériffe 
par le dodécaédrique rhonibcUdal qui, à It 
vérité, ne passe pas par la cime du pie» 
mais qui traverse du moins les fianes da 
cratère de soulèvement qui l*entoure. Si Ton 
examine sur la carte, planche Y, commenl 
les volcans de la bande méditerranéenne» le 
pic de Ténériffe, l^Etna, Vulcano, Strom- 
boli, le Vésuve, Santorin, le mont Argée» 
TArarat et le pic de Demavend sont placés 
le long de ce dodécaédrique rhombcUdal, on 
verra qu*il représente de la manière la plua 
exacte Vaxe volcanique de la Médilerranéô. 

Yulcano, Stromboli, le Vésuve peuvent 
aussi être considérés de même que le 
Beerenberg. le mont Saint-Élie, le Ifonna- 

93* 
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Rai et lei tiitrei toteani de I*tl6 'Owhihy, et 
le mont Érèbe dam rhéniiplière aaitral, 
eomme rangéi le long da grand cercle de 
comparaison da Système du Ténare qui 
forme Paie de cette féconde bande Yolcani- 
qne. L*Etna appartient aui deux bandes et 
marque leor point de réunion. L'une et 
l'antre sont perpendiculaires è la grande 
traînée T^lcanique des Andes et du Japon. 
Ces trois séries de Tolcans Jalonnent sur la 
sarbce du globe on système tri-rectangu- 
laire. 

Plui Je réfléchis i la question que J*ai 
Indiquée p. 772, celle de savoir si le sys- 
tème volcanique du Ténare est contemporain 
de celui des Andes, plus Je suis porté è 
croire qu^ils sont en effet contemporains, et 
même que la bande yolca nique méditerra- 
néenne est encore du même âge. 

Réduite k elle-même et dégagée du Sys- 
tème de la chaîne principale des Alpes^le 
bande Tolcanique de la Méditerranée pos* 
sède une activité égale à celle de la bande 
du Ténare, et ce n^est peut-être qu*en rai- 
son du plus |$etit nombre de leurs volcans 
que Tonè et Tautre paraissent moins actives 
que la grande bande des Andes dont elles 
sont dea appendices; de sorte que les rai- 
sons que J*ai données page 772 pour voir 
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dans cet trois btndei trois iget TolcaniqoM 
différent! meparalisent, en dernière ani- 
lyae » n'avoir que peu de Taleur. On aurait 
là un lystème volcanique tri-rectangulaire 
dont toui les cônes YOlcaniques auraient 
surgi en même temps. Suifant ma manière 
de Toir , ainsi que Je i*ai espliqué plusieurs 
fois dans le cours de ce Tolume, cette idée 
n*a rien de contraire au principe des âhrec' 
iioM qui se trouTO obsenré le long de cha*> 
eun des trois grands cercles perpendiculaires 
entre etii. 

Vaxe volcanique de la MéOterrané^t 
quoique formant un système bien distinct 
par sa direction, ne marquerait pas alon 
une époque géologique distincte, et 11 ne 
pourrait représenter \e Syithne de la chaîne 
principale dâi Alpes, qui est antérieure au 
Systhne du Ténare et à tout le système vol- 
canique tri-rectangttlalre dont Je viens de 
parler. 

Je crois, par conséquent, que J*ai eu tort 
de prendrerarcEtna— -Ténériffe pour grand 
cercle de comparaison du Système'des Alpes 
principales et de l'employer soiii ce wnn 
dans la construction de mes tableaui; ce 
devrait être Tobjet d*un errata qui s'appli- 
querait à tous les usages que J*en al faits 
depuis la page 766. Du reste, ce ne serait 
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qu*un oom à subitituer à un autre, celui 
d'axe volcanique à la place de celui d*Alpet 
principales. 

M. RenoUy eu faisant sentir à bien Juste 
titre, suiTant moi, riroportance de Tare 
Etna-^Ténérlffe, D*a pas commis la même 
faute; elle n*appartieDt qu'à moi seul. 

Pour la réparer, il me suffit de reprendre 
te grand cercle de comparaison dont je me 
suis uniquement servi dans Tarticle consa- 
cré directement au Système des Alpes prtti- 
cipales (p. 562 à 586} ; je Tavais abandonné 
à cause des aYantages remarquables que 
ln*aYait paru présenter en lui-même le 
grand cercle Etna-TénérifTe. Mais mainte- 
nant que je viens de trouver à ce dernier un 
emploi non moins important et qui me pa- 
ratt infiniment plus naturel, je dois repren- 
dre le premier pour les Alpes principales. 

Système des Alpes principales. J'ai adopté 
(p. 576) pour grand cercle de comparaison 
provisoire du Système de la chaîne principale 
desJtpei un grand cercle qui part d'un point 
M, situé dans la Méditerranée, à douze lieuea 
environ au norddeMinorque, parlât. 40** 31^ 
88" N., long. 1» 52' 16" E. de Paris, et 
orienté en ce point vers l^E.» 16" 25' 17" N. 

Le point a" du réieaa tombe Ini-méme 
dans la Méditerrinée, près de Minorque, 
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|iAr Ut. iO« 39' li'\55, long. 3* 23'i",36E. 
de Paris, par conséquent a environ l^'^à 
1*E. du point M et presque sous la même 
latitude. 

De là, il résulte que le grand cercle de 
comparaison proYisoire,'partant du point M 
aYec TorienUtion E. 16** 25' 17' N., passe 
au nord du point a'". Il coupe le méridien 
du point a!" par 40' 51' 30" de lat. N., 
ç*e8t-à-direà O*" 12' 15",45au nord de a'^', 
dislance très petite et négligeable pour notre 
objet. Au point où il coupe le méridien du 
point a"\ il est orienté Tcrs TE., 15** 25' 
25", 31 N. Si donc parmi les cercles auii* 
liaires du réseau qui passent en a'" nous en 
trouYODS un qui ait k peu près celte orien- 
tation, il pourra représenter le SyUèmede 
la chaîne principàlô des Alpes, Le point de 
départ M a été pris à des distances égales 
du Mont-Blanc et d*un certain point I de^ 
TAlgérie. Ce choix , qui parait satisfaire à 
beaucoup de convenance , était cependant 
arbitraire, ainsi que je Tai remarqué p. 648, 
et permettait un déplacement ultérieur. Si 
Ton fait partir le grand cercle de compa- 
raison du point a"\ le déplacement sera 
très petit, et par conséquent les convenancei 
générales qui ont fait choisir le point a'''« 
continueroBt à être observées. 
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Or, du iMiBt 0^' ptrt un âoàieaéâiriifiÊ» 
Tptmtagfmél Ha qui paise en même tempf 
feu point o^' («1 Tnniaie), ainsi qa*aux 
points h'" (près de Porto-Santo) et V (près 
de Derbond), et qui en a'" fait avec le grand 
cerde prhnltir DH'" un angle de 54* 29' 
13", 02. Comme le primitif est orienté au 
point a''% d*après le Ubieau p. 1041, vers le 
N. 18* 5S' 45'',83E., Pauiiliaire Ha est lui- 
même orienté en ce point yers le N. 73<* 21' 
57",85 E., on, ce qui revient au même, vers 
TE. 16* 38' 2",15 N. Il s'écarta par consé- 
quent de rorientatloB du grand cercle de 
comparaison proTisoire de 1* 12' 36",84. 
Cette différence serait de moins d*un degré, 
ainsi qu*on peut le voir pages 573 à 576, si 
Je m*en étais rapporté uniquement aux ob- 
•emtions faites en Afïrique par M. Renou ; 
elle s*é1èYerait à 1* - si je m>n étais tenu à 
« l'ensemble des obserrations et des tâtonne- 
ments graphiques par lesquels J*ai cherché 
depuis longtemps à déterminer la direction 
du Systkne de la chaîne principale des 
Alpei, D*un autre côté, J*aYais indiqué plus 
aneienniement encore , pour représenter ce 
même système , ainsi que Je Tai rappelé 
p. 847, un grand cercle mené du milieu de 
Templre du Maroc au nord de Tempire des 
Birmans, et les obeenritlom de M. Hewbold 
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B^oDl nnMoë k considérer de homtmii ce 
cercle qui, loui le méridieii da poini a"\ 
déclinerait Ten UN. de TE. d*enTiron 1*20' 
de pliM que le dodécaédrique pmUagomal Ha 
On Toit donc que ce dernier cercle ect com* 
priiy quant à son orientation , dans les li- 
mites entre leqoelles J'ai élé conduit à 
osciller dans les lâionneasents snccessiCi aux- 
quels J*ai dû me livrer; et Jliésite d*auunl 
nrains à radopter comme représentant du 
SyiUme des Àlpeiprmdpaktt que la dispo* 
sition de ce cercle auxiliaire sur ta surlMe 
du globe me paraît répondre parditameni 
à toutes les conyenances que doit présenter 
le grand cercle de comparaison de ce s|s- 
tème» 

Passant au point a" dans ta Turquta 
d*Europe» il suit à très peu de distance 
le pied nord de la dutne du Baiktn ; et 
passant au point h' près de Derbeud , il 
passe dans la chaîne centrale du Caucase , 
au lieu d'en suivre le pied méridional^ comme 
faisait le grand cercle de comparaison prp- 
vitoiret et^ par ta même raison , il passe au 
milieu des cimes neigeuses de THimalaya » 
au lieu d*en côtoyer le pied méridional, fia 
Espagne, il côtoie de moins près la Sierra- 
llorena ; mais il suit, entre elle et la Sierra- 
Nevada, ta Grande vallée du Guadalqulvir. 
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Je dbilf , iVj a dent am , p. 882 et 883, 
en jetant lur toutes ces chaînes un coup d*œil 
fllénéral : « Il résulie des données même con- 
» lignées ci-dessus, qu*nn grand cercle pas- 
M sant par la eime du Dhawalagirf et par la 
a cioM du Kasbek ou du Pasinta, aboutirait 
» i peu de distance du cap Saînt-Yincent , 
» eitrémité des montagnes des Algarves et 
» pohOe S.'O. deVBurope. On déterminerait 
» aisément un grand cercle qui passerait à 
ji moins de 28 kilomètres (8 à 6 lieues) des 

V dmesda Dhawalagiri et du Kasbek et du 
» eap Saint-Vincent, et ce grand cercle 
» ne dilférerait du grand cercle de com- 

V paraison que le calcul nous a donné 

V que d*une quantité insignifiante , et dont 
» il est presque toujours impossible de ré- 
a pondredans une détermination de ce genre. 
» Tous les accidents stratigraphiques et oro- 
» graphiques que nous avons rapportés an 
» SyUème de la chaîne principale des Alpes 
a s*7 rattacheraient ayee une exactitude et 
9 une symétrie étonnantes , bien propres à 
9 montrer que le hasard n*a pas seul présidé 
» à la distribution des chaînes de montagnes 
» sur la surface du globe. 

» Peut-être , disais-Je encore , sera*t-on 
» conduit un Jour à prendre ce grand cercle 
» si remarquablement Jalonné, pour grand 
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9 arcle da comparaUon de la chaîne prtnct- 
9 paie des Alpes,.,, » Le réseau peiUagonal 
a , pour ainsi dire , réalisé de lui-même la 
eoDJeeture que Je formais il j a deui ans ; 
ear le dodécaédrique penlagonal Eba^ qu*il 
nous a fourni, est compris dans la faible li- 
mite d'incertitude laissée par le passage que 
)*ai cru devoir reproduire teituellement , à 
cause de la sincérité de celte colmcidenoe. 

Le dodécaédrique pentagonal H6a, passant 
à deux points a et à deux pointa b, est un 
des auiiliaires le plus symétriquement pla- 
cés que présente le réseau. Son poids est 
exprimé par 8 (2-f-2— 1) » 24. 

Si Ton examine sa position dans la Médi- 
terranée, on verra qu*outre les circonstances 
générales que j*ai déjà signalées, il s*adapte 
avec une grande précision aux accidents 
de cette mer et de ses cdtes. D'une part, 
il passe dans les collines de la partie sep- 
tentrionale de Minorque , et il suit Taxe de 
\i chaîne de montagnes qui forme la côte 
aeptenlrionale de Majorque , pour aborder 
PEspagne par le massif du cap San-Antonio, 
suivre ensuite , comme je Pai déjà dit , la 
▼allée du Guadalquivir, et aller raser les 
Iles de Porto-Santo et de Madère; du côté 
opposé il coupe Ptle d'Asinara , passe aux 
bouches de BuuifAcio qui ironçoonent le 

94 • 
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gMUPi êèà Hm d* Gom M d« terdaifoe, 
^ii dàai le groupé dai Mpl collinti d« 
Roffiê, et ttàtene la mer Adriatique aur le 
erétè du tarrage aoua-narln courooné par 
tel petitt lloia de Pelageia > qui la divisa eo 
dedK bfefii pieique dlitincta . 

Eft iol-fliéne II eii remarquable que Iti 
dlvera aeddenu otographiquet qua je Yieni 
de elter aol«nt placli eu figne droite, e^eit* 
à^difé de aianière à être travtnét par un 
afe de grand cerele^ Il ne l'ait pas inoina 
^oe cet are fiisie partie d'un are plus étendu 
qui inadapté au cours du Ballian, du Cau» 
case et de THimalaya. Enfin , il est plus 
liottnant encore que cet are soit donné, à 
point nommé I en direction et en position» 
par le réteau pmtagonal, 

SI le râteau pentagonal n'était pas Tex* 
pression d^une loi naturelle, il 7 aurait une 
Men étrange contpiration des causes fof' 
Itules an fareur d'un cercle priàU d'aaanee 
et retroQYé dans un réseau théorique dont 
rinsttUation ne dépend que des positions 
de TEtne et du Mouna-Roa. 

hbâoiécaéàrique pmUigonal VLha est per- 
iMmdiGUlaire au cercle primitif T'D qui re- 
présente le Système du Ténare ; par consé* 
quant 11 est parallèle, dans le sens que nous 
attadions à ce mot, au dodécaédrique rhom" 
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bcOai qui repr^fente yaœ$ voUfaniquê Ab lt 
Médi(«rrané«. Nous aYoni ion* là un 4l«lll» 
pl# d'an fkit qui pe s'éUU PM encort 'pff4? 
MPtl i noof , oAnï de deuY fyftèmM d'àfip 
p«a diiférmitf qui 9ont pàrallèlM eptreeuitH 
qui ion( paa éloigpé« Tun dq l*autrp ; car l*qrq 
qaimtivrq Itur difUnce sur l# ^rand eerdt 
4f aoinparaisop du Syit^mê du Ténors m% 
saulamap( de i° ^9' 57",46. C^est uae n- 
çeplîop au principe des dirêcHonh U ail nti 
qua les deui systèmes sont d« nauiraa tréi 
diCTérenlas ; un Syttime dû monlagnei orM* 
nair0 et uue file da vdlcam. J*ai d^jà fail rt^ 
marquer, p. 763 , combien le Système daf 
^ttdas f auquel ae ralUche Vaœe 9olc(miqu$ 
de la MédUerranée , est exceptionnel k plll* 
sieurs égards. 

Je regratte que la confusion que J'ai faite 
pendant quelque tempe, de deux lystèmea 
parallèles et voisins, subsiste dans une partie 
démon ouvrage de la p. 767 i la p. it09; 
mais cette confusion même, dont Je n*ai $té 
averti que par Tapplication du réteau pet^ 
tagonal , ne sera peut-être pas sans Intd* 
rêt ni sans instruction pour le lecteur At« 
tentif. 

Oural, J*ai indiqué, p. 656, qua le grand 
cercle de comparaison du Syslème ie Ut Cdf^ 
i*Or y ti i Ifîi pf q pr^. perpendimlaiff p» 
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Système pretqae méridien de VOuraU L'an 
det angles , formé par les deux directions , 
est légèrement aigu, l'antre légèrementob* 
tus, et ce dernier est ouyert du côté da 
K.-E. Le réseau pentagonal réalise de lui- 
même cette combinaison. Un diagonal tra- 
péstoédrique TV, homologue de celui qui nous 
■ fourni le représentant du Système dumont 
VUo, étant mené'du point V de la Perse rers 
un point T situé au S.-O. de la terre de 
Kerguelen , et prolongé vers le nord , soit 
très sensiblement la crête de VOural » ainsi 
qu'on peut le voir sur la petite carte pi. V, 
où ce cercle est tracé. Il est dirigé presque 
du S. au N.; cependant il dévie légèrement 
vers TE. du nord , comme le fait celui des 
systèmes stratigraphiqucs de l'Oural, qui se 
rapproche le plus du méridien. Ce cercle , 
partant du point r où il fait avec le primitif 
riunanglede 7''45'40",48, et le cercle auxi« 
liaire, qui représente le Système de la Côte' 
d'Or, partant du point D, centre du penta- 
gone sous un angle déterminé déjà indiqué 
plus haut , il est facile de calculer que les 
deux cercles se coupent sous un angle de 
91* 25' 23",66, qui est ouvert vers le N.-E. 
Nous retrouvons donc l'angle légèrement ob- 
tus au K.-E. dont j'ai parlé précédemment. 
En récapitulant la série d'opérations que 
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Je Tiens d*iodiquer sommairement, on Terrt 
qae nous ayons trouTé, soit dans les grands 
cercles principaui, soit dans les grands cer- 
tes auxiliaires du réseau pentagonal des re- 
présentants de nos 21 systèmes de montagnes 
européens, et en outre ceux de Vaxe volcct* 
nique de la Médilerranée et du Syslime mé' 
ridien de l'Oural. Je puis ajouter que le 
dodécaédrique régulier H'" H"" représente 
éyidemment le système dont les Açores font 
partie , et qui , comme nous Tayons yv 
page 1032, se dessine aussi dans nie d*An- 
ticosti. Ce système Joue un rôle assez im* 
portant dans PAmériqoe septentrionale , 
et le dodécaédrique régulier H'" H"" sort 
de ce continent par un point remarqua- 
ble. Il coupe le méridien de San-Fran- 
cisco (lal. 37'40'30"N.,long,124*48'26" 
0. de Paris) par latitude 38" 21' 13",17, 
c'est-à-dire à 0<» 32' 17",43au nord de San- 
Francisco , avec Torientation S. 54* 18' 
19",22 0. La perpendiculaire abaissée sur 
lui du fort de San-Francisco a une longueur 
de 0'' 26' 35", 36, c*est'à-dire de 49,242 
mètres, ou de 10 lieues environ; il rase 
rextrémilë septentrionale du yaste port ou 
goire de San-Francisco ; et il entre dans 
Tocéan Pacifique par la pointe de Los Reyst 
à très peu de chose près, en eoupant le 

»4* 



proinoiMoin qui ferms tu nonl rentrée d# 

Cel» fiU en Umt 94 fjptimei de moo- 
U|i|C9 , dOQt DW» «vooi tropTé des repré* 
leDleiiM i^rmi Jei grands cercles du réseau 
pmitagùngl, L*orîeoUlion des grands cercles 
4êÇQ9^^ai9onprQviuiiret s*esl constamment 
troiivte fffprëseotéft avec une déviation coni« 
' prîsidani les limites d^ÎBcerlitudedesdëter* 
«UffiUoM prigioaires dont j'ai constamment 
iodiqné qu'on ne pouvait répondre qu'à 2 ou 
3 d^rés lires, J'ai même fait voir que, dans 
les eas ojji la différence de l'orientation dé^ 
peasait 3 degrés, cette différence était plu- 
Uftt nominale que réelle. Les grands cercles 
de comparaison provisoires ont subi aussi , 
pour la plupart, un certain déplacement 
transversal dans des limites également ad- 
roiasibjes et le plus souvent très étroites. 

Je crois devoir présenter ici le tableau 
récapitwlalir des 24 Systèmes de montagnes 
que nous avons représentés par des cercles 
pris dans le réseau peniagonal en j joignant 
la désignalion des catégories des cercles aux- 
quelles ces représentants sont empruntés, 
celle des poids de ces cercles, et celle des 
difli^eoces d'orieniaiion entre chaque cercle 
du rdseaq et Je grand cercle de eomparaison 
ProvJHQire i^'il /e tri^uve appelé i remplacer. 
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. J'fti alTeeM let diffërencM du signe 4* 
lorsque le représentant, comparé au cercle 
qu'il remplace, s'en écarte ?ers Test du nord, 
et du signe — dans le eu contraire. La 
tomme des différences positives est -|- 5* 
18' 09-',63'; celle des différences négatîYes 
— 15*55' 10",25; la somme toule des 
différences, alistraciion faite du signe , est 
2io 13' 19",88; et leur moyenne est 1*" 0' 
38",06. 

J'arais supposé (p. 866) que parmi les 
parallèles aux 21 grands cercles de compa- 
raison des systèmes de montagnes euro- 
péennes menés par Milford, il pouvait s*en 
trouyer une affectée d*une erreur de 4 de- 
grés, deux d^erreurs de 3 degrés, trois d'er- 
reurs de 1** 7 , quatre d'erreurs de 1 degré, 
six d'erreurs de un demi-degré et deux d'er- 
reurs nulles. Dans cette supposition^ la 
somme totale des erreurs aurait été égale à 
1,4 + 2.3 + 3.2 + 3.1 i + 4.1 + 6.^ + 
2.0 as 27» ^, et la moyenne de 1** 18' en- 
viron. On voit que nous avons trouvé une 
somme et une moyenne d'erreurs moindres 
que celles sur lesquelles nous avions spéculé 
i l'avance. Il est vrai que, pour Texactitude 
du raisonnement de la page 866, j'avais dû 
chercher à exagérer les erreurs probables 



fias 

ipluldt qu*à I« diminuer; aiml l« rëralUI 
eolneide à peu près avec met préTisioni . 

Il est à remarquer que dans le tableau 
le nombre des différences affeetées du signa 
'— est de 16, tandis que celui des différences 
affectées du signe -f- est de 5 seulement. 
Gela montre que , pour faire coïncider les 
grands cercles de comparaison déduits de 
l'observation ayec ceoi qui les représentent 
dans le réteau pentagonal , il nous a fallu 
les faire décliner beaucoup plus souvent vers 
Touest du nord que vers Pest. Mais parmi 
les 1 5 diflnérences négalives , Il s'en trouve 
4 très peu considérables, dont la plus grande 
estde16'Sl'', de sorte que si le grand cercle 
de comparaison du Système du Ténare s'é- 
cartait du méridien de 16' \ de plus qu'il 
ne le fait d'après la position que nous loi 
avons assignée, le tableau renfermerait 
1 1 différences négatives et 10 différences po- 
sitives , c'est-à-dire que, sous le rapport du 
nombre, l'équilibre serait i peu près rétabli 
entre le^ deui espèces de différences. Ce 
changement ne suffirait pas pour rétablir 
l'équilibre entre elles sous le rapport de 
leurs grandeurs , car la somme des difré- 
nances négatives éUnt de 15* 55' 10",25, 
et celle des différences positives de 5* 18' 
9'',63, il faudrait^ pour que ces deui 



mmmm ABvUnieni é|«lai » que la réuêu 
toarpàt lur lui'inAina veri l'ait du nord d'aq^ 
viran 80 . Mal» J*ai M ramarqqer, en dii- 
ailUnt flfii éittétwcê» runa «prè« Taulra, 
qa^allfi cop( iia laur oatare fort iQpariaiDefl, 
al qiia lai plgi coniidérablei loot plutét 
QoinJBalai quf r^JIfi , da lorta qu'on no 
p«u( riao bâier fur laqr grandeur absolue. 
Il famblaraU néanmoins résulter da Tan- 
lemblf du tableau une indication contraire 
k ce quej*ai annoncé p. i027, que ia défont 
de Tare Etnai— Mouna-^oa serait plutôt de 
trop se rapprocher du méridien que de s'en 
trop écarter. Mais nous Yerrons plus loiq 
une autre indication qui tendrait à prouver 
qu'il est un peu trop rapproché du méri-» 
dien» d'où Ton peut conclure que, dans 
Tétat présent des choies, ce point doit rester 
indécis, 

On peut remarquer que nous aYons era-r 
ployé des cercles de catégories très diverses, 
mais que nous n'en avons cependant pas 
employé de 24 catégories différentes, parce 
que nous avons été conduits souvent à em«- 
ployer dans des positions variées des cerclas 
exactementbomologues. Nous avons employé 
en tout 16 espèces de cercles. La notation 
suivie dans le tableau pourrait faire croire 

qn« le nombre e«( moindre ; roiii > som ce 
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rapport ,* elle est encore insurfiMnte. Nom 
ITofil employé les cercles tes plut légers 
IQssi bien que les plus pesants do réseau» 
ce qui peut porter à erolreque tous les auxi- 
liaires que nous a?ons introduits sont égale- 
ment appropriés aux besoins de la question, 
e*est-à-dlre aux phénomènes naturels qu*ils 
jent destinés i représenter; mai^nous ne 
NYons pas encore si le réseau tel que nous 
rtTons appliqué renferme tous les cercles 
qu*n comporte : il y aura lieu de revenir 
plus tard sur cette dernière question. 

Je place maintenant ici un tabka^ eom^ 
paratif\des angles formés par lei grandi 
cercles de comparaison des différents sys^ 
tèmes de montagnes > tels qu'ils sont donnés 
par les 21 tableaux , pages 940 k 860 , et 
des angles formés par les grands cereles qui 
les représentent dans le réseau pentagonal. 



"si 

'^■- 

la 

C'a 



=•8° *.,«o-===" 
\ s»-—'" ^ 




1120 












00 00 






« 

^ * o 
C . ^ 

■•a 3 o 
H* 5;= 



•S e o 



M 

O 



""S 

« « 

•c/a 



*« a (14 >" 
.S eu ^ * 

.= d s g 



^ e s s s £ 



•■3 a- 

O •< U b 

b O O 
« O > > 

ë £ « » 

s o M M 



• fc 



a 
a 






â 









« 9. 

2 i «iî é. 

2 B k ë « 

< cr. SS e V9 



.S: 4t 
u u s 

is-s 

g M -V 

a = B 
95 



S 

3 

a 
v 

1 

3^ 

4) • 

2 s" 
o a 

u o 











'^m\,»^ 













V 



il g Mil £11 






■««■■ ••'9i;8eB88'(59"sa'9a 







11S2 






«s 'S *! 8 
<< fi t.* S 






s 






«2 






SS!55r"^SîfeS!î58S"S§SS2:« 



•I 



R <M «I »! •* ic ■♦ « •« ic ^ « ^ •• ^ oi w 






" •♦ "v "«r ««r •» 



$ 



• • «0 • 

• • O • 

k 

• • fc« • 

• • y • 

• • O • 

e ^ « 



« c 



ci- 



<M 1)0 3 ••• tu 

S e ^ «a T 

»:a "3 "■• «o 

•ags-S" 

« M «^ O 



•M > 

g' 



0. 

e 
ta 

M *5 

Cl iQ 

C 3 



a» « 

es "' n 

c ©5 
eues 

^ » • 
•Sa g 

ex > 



2 " 

a • •»« 
.a « 

« x'i: 'H 

.5" !^(8 • - 

s c.* H M s 
*S ^ S" — 

L'a 2 o - 
0, o ah* " 



o 

>- 
u 
u 

•H Te 5. 

>• rr* CD 

• -^ s 



a 



c e o 



1§5 






SfJ 

S.I 



-0.-2 

o W 01 s u 

t = d a o 

iiih 



12 > :; .M 
o c 2 u 
u e:~ a 

«« »^ " « 

S T « S 

'3 o M a 



5*9 

s (3 
« • 

C S 
»»» >^ 

E e 

•ou 

9 a 
o o 



"Ï5SÏ3 s ESsrssïsïSE -sas • 59 




1134 










6 









119» 



•r 



^3^^î? - • ^2 -^ •« «9 • • -•' «i^iS -ît •" 










co 

C 

e 



. . S] 

. . O* 

. .0 

ta a 
• « u 

•r a o 

Sut, 
s >■> tt 



co Tl 'o 












il 



e u c< 



.S o 
« -w 

■^ C 

^ « . 



muim 



*- b w 
jS 3 «* 



1136 






SI-* 

g M 


o 
JS 

S 

S. 




8 

8. 


^?î:S5S2?SSg{:?2gss?2??ggS 


• ^^"i 


là 




«se. oo©-* •* o-e" — tn'*î.2«Ni«*^r;Sl 


: S 




^•«MO« lo t«iC'Oi«*aow30<cr«iO to 


¥iît 


• 


•* 




1 
5 






^^gî:S2 p gSîS^SêpgsSjSS 










• • • • • 




















» • • • 1 














:§:::; 

•5* • • • < 












• "3 • < 














> . . • • 












. • ô • • 














a 
• («•••• 


























*î a s 1 














^ 


l 












' «i 

C9 




Istère. 
renées 
1, Alpc 
e et Sa 
ois . . 


«r 


e < 








" «g S --" é" «.9 >»2 2 fc^ J . 

«*5 o -< ob" » 0. *^ 0« f^ S C « fc ,5 « S 3 






Vercor! 
Corse e 

Handsr 
Ballons 
Pyre'né 


S 

i 

H 


m 

1 


•S 
1 

« 


e 


î 


B<g*g £ 


N 

t 

O 

fit* 


e 




p» 



1437 

^ ^ M 00 «I I* M pj n Jg t; 91 ^ 1^ q 0| g 10 IJ^ b* 



5. 

10 



06 



x%XQ04D3D469S2aowQeQoSDCDw3oaSS9 



^*.»' 



1^ 

k 

ht 
ta 

e 



(M ï.'t to 91 ei A n as « «w 91 i<t io 



•S 



M 



a ^ « 2. 

= 0^ 

•» *ï •* •• 

— r» ■< a - 

«9 C wi •" 



(2 









s. .S .S es 

a aS 



= r' 



JZ •*• •-* Q# Q* «I 

:ô3^ 3 a 2 
'Ou? .?.?t£ 

. ,. CO »3 es a • 



s 



f 
8 



W «^ «^ 
** M !■ ^ 



lit 

« e. ^ 



11S8 

Le Ubieau précédent m compose de 
210 llgoei, c*eft-àodlrt <i*uii nombre égal 
à celui des lignes réenement diCTérentes que 
présenlenl les %% tableaux, p. 840 à 860. 
Les angles y sont désignés d'une manière 
analogue I seulement, par les motifs indi- 
qués p. 1109, les mots Axe volcanique ont 
été substitués aui mots Alpêt principales. 

Ayant maintenant 24 systèmes à consi- 
dérer au lieu de 21, j'aurais pu porter à 
21 le nombre des tableaux p. 840 à 860, 
et augmenter cbacun d'eux de manière 
qu'ils comprissent en tout ~— ?== 276 an- 
gles différents au lieu de 210. Pour cela, 
je n'aurais eu qu'à reprendre pour le Sys- 
tème de la chaine principale des Alpes le 
grand cercle de comparaison provisoire in- 
diqué p. 576 , et à adopter un grand cercle 
de comparaison provisoire pour le Système 
mériéUen de l'Oural, d'après la belle carte 
publiée par sir Roderick Murchison , et un 
autre pour le Système des Açores d'après les 
excellentes cartes sorties récemment deVHy- 
drographical -office. Mais il est aisé de voir 
que cela n'aurait entraîné d'autre difficulté 
qoe celle de calculer 66 nouveaux angles 
d*aprèf lea cercles déduits de l'observation, 
et Ifi 66 iiagiM théoriqqes corrfspondants , 
MDS qa*il put naître de là aucune difficulté 
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nouvelle ; J*ai cru pouvoir, en coniëquence» 
me dispenser de ee nirercfft de travail , qal 
aurait entraîné la réimpreieioB dei tableaui 
p. 840 à 860 , et d*âuirei embarrai qui 
n*auraient été compemét par auciiB avan- 
tage Important. 

Je me luii done eoatMtd de flilrt figurer 
dans le tableau précédent tes 310 anflef 
de la cinquième colondt dei tableaai 
p. 810 à 860, et Je lei al placée dans la 
deuxième colonne. 

J*ai placé dans la première las 310 an- 
gles correspondants, formés par ki grandi 
cercles du réseau ptntûgwtU qut Miii aveu 
été conduit à adopter comme représentants 
des 21 systèmes de montagnes compris dans 
les tableaux qui nous ont servi du point de 
départ. Le calcul de ces 310 angles a été 
nécessairement un assez long travail, beau- 
coup moins long cependant que le calcul 
des angles formés par les grands cercles de 
comparaison provisoires, parce que les cer- 
cles du réseau pentagone] se croisant an 
nombre plus ou moins grand en certains 
points , situés à des distances connues oa 
faciles à connaître, les calcnls éprovvent par 
ce fait seul de nombreuses simplifications. 
La troisième colonne contienti pour cha- 
que rencontre de deux systèmes de monta- 
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gne§ antre eut, la différence entre Tangle 
des grandi cerelea de comparaison provi- 
loires et Tangle de leurs représentanls 
dans le réseau pentagonal. 

Aucune de ces différences ne s'élève à 
4*; et, si J*avais introduit les 66 angles dont 
J*ai parlé il y a un instant, ils n'auraient 
donné eux-mêmes que des différences assez 
petites et bien inférieures à 4*. 

Nous avons , yu p. 869 , que dans des 
suppositions assez vraisemblables on aurait 
pu s'attendre à trouver parmi les 210 an- 
gles déduits de Tobservation : 

1 angle en erreur de 7**, 
3 angles en erreur de 6°, 
1 angle en erreur de 5" 7- , 
5 angles en erreur de 5». 

En tout, 10 angles en erreur de quantités 
égales ou supérieures à 5**. 

Or les 10 différences les plus considéra- 
bles que présente la troisième colonne du 
tableau précédent sont les suivantes : 

Sancerrois — Axe volcanique. . . Z^ 5G' 6",84 

Thiàringerwald — Cdte-crOr ... 3 S3 43 34 

Tkûiingerwald — Pays-Bât .... S tfO 4-1 34 

Thûringerwald — Pyrénées .... 3 40 35 £8 

Baadsrûck—Gôle^^Or 3 37 4^ 34 

Hnndtrûck — Pyrénées 3 36 5 75 

Bimdsrâck— Payj.itas 5 33 50 77 

Nord de l'àugleterre — Pyrénées. 3 29 48 69 

Morbihan — Pyrénées . 3 S8 18 64 

Finistère — Côle-d'Or 3 93 î»3 68 



1141 

La première de eei différence! tient 
enentiellement au déplacement asaei con- 
sidérable que j*ai cru devoir faire tnbir » 
p. 1096 , au grand cercle de comparaiion 
du Syttème du Sancerrois, pour le faire 
paiser dam le midi de TEurope. Lei 9 au- 
tres se rapportent chacun à Tun des sys- 
tèmes pour lesquels ]*ai fait remarquer qua 
It différence entre Torientation théorique 
et Torientation déduite de TobserTation est 
plutôt nominale que réelle. Ces considéra- 
tions tendent à diminuer encore Timpor- 
tance qu*on pourrait attribuer à ces diffé- 
rences qui, au surplus, sont en elles-mémef 
assez peu considérables et inférieures de 
plus d'un tiers aux prévisions delà page 869. 

Il est vrai qn*à la page 869 on prévoyait 
aussi 11 différences égales &'0°, et que le 
tableau précédent ne présente aucune diffé- 
rence complètement nulle ; mais les 11 dif- 
férences les plus petites que présente ce ta- 
bleau sont les suivantes : 

Vendée — Corie tt Sardaigne .... Oo C 0",9< 

Sancerroit<^ Hundsrùck •..«.•• 1 S$ 

Mont Viso — Tatra 1 I 33 

Sancerrois *- Iford de l'Angleterre. I 8 30 

Sancerrois — Alpes occideutules. . . 1 30 i? 

Pays-Bas — Côled'Or 8 00 

Mont Vl$fi — Axe volcanique 3 97 IS 

Moul \i80 -. Tënare ^ . 3 40 4$ 

Sancerrois — Tënare 3 44 77 

l'.hiu — Ballons 3 40 74 

Longmvnd — Alpes orcideninle». . 4 89 30 

06 



/ 



Qû foii 416 li €•! Il idiffiftiieii ne font 
f9Ê égtltf à 0*, elloi sont du moiaf eomplé- 
t€lDtBt BéfligeablM. 

Au total, lei anglM dédoiti de TobserTa* 
Ikn fODt repréMnldf arec une prédsioo 
pkm grmtdô qut cella à laquelle on était 
kfoûé à i^attendre d'après les suppositions 
de la page 866. Il est irai que pour Teiae* 
litode du raisonnement, i*aYais dû faire des 
suppositions un peu au-dessus de la Tërilé 
probiible : ainsi 00 peut dire encore ici, que 
la nanière dont les angles sont représentés^ 
Fépend aux'préTisions qui m'ont guidé dans 
leeotin de mon traraii , et qu'elle est au 
niteaaderexactitude qu'on peut attribuer 
ailt observations d'après lesquelles ont été 
filés les grands cercles de comparaison pro- 
visoires des 21 systèmes de montagnes qui 
nous ont principalement occupé dans cet 
outrage. 

• Les SIO lignes dont se compose le tableau 
précédent sont écrites l'une à la suite de 
l'antre, de manière que les valeurs des 
aligles théoriques soient rangées par ordre 
de grandeur. Cela permet de voir comment 
elles te succèdent dans l'étendue du qua- 
drant. Un examen attentif fera apercevoir 
au lecteur les groupes qu'elles forment et 
lerldcnfies qu'elles laissent entre elles. Elle» 
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fburniroiit ainsi un utile comntnuire pour 
les eonsidérations quej*ai présentées p. 070 
è 1001 ; ce commentaire aérait plus eipll- 
cite encore, si le format de cet ouTrage 
m*a?ait permis de donner au tableau une 
ferme figurative , analogue à celle de la 
planche IV. Afin d*y suppléer, au rooias en 
partie, J*ai placé dans la première colonne 
des astériques (*) au nombre de 38, pour 
Indiquer les principaux groupes que forment' 
les valeurs d*angles en se rapprorhant les 
unes des autres. J'aurais pu indiquer de 
même les lacunes principales que présente 
la coloniie; mais les lacunes pourraient dis- 
paraître si Ton formait un tableau plus 
étendu, tandis que les groupes, une fois 
fermés, ne peuvent plus disparaître complè- 
tement. 

Telles qu*el1es sont cependant, les lacunes 
et les éclaircics que présente la l'* colonne 
méritent une mention particulière. Elles se 
trouvent principalement vers S3 à S4*, 83* , 
94 à 35% 40 à 41% 45 à 46% 48 à 49% 80% 
62 è 65% 67% 70 à 71% 73 à 75% 84 à 87N 
Les éolaircies qui eiistent entre 63 et 65* 
et entre 84 et 87' sont les plus remar- 
quables. J*ai déjà remarqué, p. 935, des <a- 
cimei ou des éelaireieê analoguts , daoa la 
•tfrio dai 88 vilam MÊwatm éaa asflw 



1144 

«Miitielf da réteau petUêff<mal ei J*en ai 
fignalé de correspondanlet dini la série def 
valeari des 210 angles déduits de Tobsenra- 
Uon , noummeiii ?ers 86* et vers 63* ; 
y Y ai signalé aussi des éelaircies entre 25 
el 82* : ee sont là des analogies très remar^ 
qnaUes. Les valeurs d^angles déduites de 
l'obserration qui se trouvent dans la 2* co- 
lonne du tableau précédent , étant gêné* 
ralement un peu différentes des valeurs 
théoriques correspondantes, présentent un 
grand nombre de transpositions, mais comme 
les différences sont toujours ioTérieures k 
4*, et généralement beaucoup moindres, ces 
transpositions ne sont jamais très étendues 
tt souvent elles se compensent. Si Ton écrit 
flgurativement et indépendamment les unes 
des autres , les valeurs d'angles comprises 
dans les deux colonnes, on forme deux séries 
qui ont beaucoup de rapports Tune avec 
Tanlre; seulement la série des valeurs 
théoriques est plus nettement caractérisée 
que la série des valeurs d'angles déduites 
de inobservation ; les groupes d'angles y sont 
moins nombreux et plus compactes : on voit 
alors que la première série est une régula-' 
tisaUon très peu allérée de la seconde, et 
Ton eonçoit qu'ti élaiU possible de parvenir ^ 
comm$ NOUS Vûtvcnt faUf à recmMUre to 
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•TiiTBiE RNTAGONALE dam la sérk de$ angJm 
âéduUê de Vohservation. 

Maû quoique noui soyout ptrTenui i 
trouYer dans le réseau pentagwal dei cerdei 
qui représentent S4 dei tystèmei des mon* 
tagnei de l'Europe etec une précision égale 
à celle des observations , il est bon de ne 
pas oublier que nous n*avons employé le 
réseau pentagonàl que sous une forme 
restreinie à dessein et dans le but, comme 
il est dit p. 961, d'essayer le plus sim- 
plement possible le principe de syméMê 
du réseau pentagonal. Loin de poufoir 
être considéré comme étant pour ees 24 sys- 
tèmes le dernier mot de la science , le 
résultat auquel nous sommes partenn 
n*est encore qu'une sorte de pis aller qui 
montre déjà que le piincipe de la symétrie 
pentagonale existe au moins très approxî- 
«nativement dans l'ordonnance des systèmes 
de montagnes européens , mais qui pourra 
être dépassé de beaucoup, sous le rapport de 
la précision , lorsqu'on emploiera le roseau 
pentagonal sous sa forme la plus développée 
possible. Il me paraîtrait superflu de cher- 
cher à aller aujourd'hui plus loin que Je 
ne l'ai taii, parce que, pour cela, il faudrait, 
ayant tout , que les grands cercles de com- 
paraison des différents systèmes de mon* 
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UgBDi tiifieot é\é déterffinéi ivec ^d« 
préeiiion plus grandp qu« cellt qu'ils od( 
ai^ourd^hai; mif ti Pqn parvient i leur 
donner cette précision • on pourra deiQf nn 
der au féiean de fQurnir pour quelques uns 
d*eiitr^ eux des représentants plul exacts» et 
tout' annpncç qu*on le* j trouvera en | 
multipliant au besoin le noinl>re des cerclea 
anxilitires. 

Il pourra arriver par ce; motif , et par 
d*IUK^i^ei «ncore dépendants de la subordino- 
Ut^ chronologique qui existe probablement 
^ PO certain degré entre les différents cercles 
dq^éseau, etd'où résulte entre autres çboses 
la principe de la récurr^ncô dos directions , 
que tel ou tel des cercles que nous avons 
employés pour représenter nos 24 systèmes 
de montagnes doive être remplacé par un 
autre , et remis, pour ainsi dire , en dispo- 
nibilité. 

Toutefois ces mutations ne pourront faire 
perdre aux cercles que nous avons étudiés 
li| propriété que nous avons reconque à 
chaeiin d'eux en particulier « de passer 
par différents points remarquables et d'être 
Jf^lonné sur la surface de l'Europe par 
un certain nombre d'accidçuts géogra- 
phiques et géologiques ; roaif Cfitte propriété 
est loin d'être restreinte en flurope auf 
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etrelei que nouf tfoiu été eonéail à 
employer eonme rtpréientants de dm di^ 
férenti syitèmef de roontignef. 

Deng l'étude que Bout âfSRi iiite d# 
riôstilUtioii des eerciei que le réiemupmim 
Utgùmd nous « fouinii, il l'eft préieatéuiie 
eireonsiaiice qui ii*éult pat préme d'à? anee : 
ePett que 'cet grands cerclai donnéi par 
le réieau ont rempli une condition à la<». 
quelle je u'aTaii pai longé à usnjettir lea 
gnandi eerdM de eomparaium ffrovUoirp » 
celle de paner par un cerlmin fumbrê de 
pointé fféoîogiquement el géograpkUttwmmU 
rmnmrquabks. J'ai bien fait partir , en gé- 
néral , chaque grand cercle de comparaison 
provitoire d'UN pokU remarquable ; mais la 
direction étant déterminée , Je ne pouTais 
songer k la faire passer par tin iecond point. 
Si j'avais déterminé la direetion du cercle 
d'après deux pointt, je n'aurais pu songer è 
le faire passer en même temps par ni» Irai* 
sièiiM point remarquable; il aurait fallu que 
les Iroii points fussent naturellement en 
ligne droite , et que le grand cercle passant 
par deui d'entre eui passât forcément par 
le troisième. Le réseau penlagonal, qui s'ap» 
puie, comme je l'ai dit p. i02l,surunfulfi* 
C01IC» de points remarquables assujettis à la 
loi peiUgoqale, a trtofé de lui-niéttq un9 



(bule de cet combinaitont forcées, et tous Im 
cerclei qu*il nous a donnéf comme repré- 
senUnU des différents systèmes de monta- 
gnes sont des cercles d'une nature excep* 
tUmnéUe par.le grand nombre des points re- 
marquables qu'ils rencontrent. Il est certain 
que, sous ce rapport, les cercles que le ré- 
seau nous a fournis sont préférables aux 
grands cercles de comparaison provisoires 
auiquels nous les avons substitués, parce 
qu*îl est en effet naturel que le grand cercle 
de comparaison, le grand cercle médian d^un 
système de montagnes, se distingue par le 
grand nombre des renconlres de ce genre 
qu*il présente. 

Les 24 grands cercles que nous avons 
employés sont loin d'èlre les seuls , en Eu- 
rope , qui présentent les propriétés que je 
Tiens de rappeler; mais aussi les 21 et même 
les 24 systèmes straligraphiques que nous 
avons considérés sont loin , comme je Tai 
déjà dit , d'être les seuls qui pourront être 
déterminés en Europe , et déjà un assez 
grand nombre d'autres ont été indiqués par 
M. Durocber et par d'autres géologues ha- 
biles. 

J'ai fait graver sur la carte* pi. Y , un 
certain nombre de cercles auiiliaires qui , 
tans que je puisse encore dire qu'ils repré* 
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f€ntoDt tel ou tel syitème straligraphique » 
font éininemnient remarquables par Thar- 
monte qu'ils présentent ayec les formes gëo« 
graphiques, tels que le trapézoédriqueV b'" 
de TEtna k Porto-Santo; son homologue 
T''*b des Hébrides au point h près de la 
Mourelle-Zemble; Udodéeaédriquepenlago' 
nal Hb"' du Groenland à Porto*Santo, le 
Oagùnal Icff de la NooTelle-Zemble à la eflte 
de Syrie. 

La propriété caractéristique de tous ces 
cercles est de construire par leurs intersec* 
tiens les points remarquables au double 
point de vue géographique et géologique ; 
et pour bien concevoir ce que j*entends Ici 
par le mot construire, il surfit au lecteur de 
Jeter les yeux sur le volcan de SnioOal, en 
Islande , le Lands-end du Cornouailles, Ttlt 
d*Alboran, les pointes de Majorque et de 
Minorque, le cap Bon, etc., etc.. Je détail* 
lerai seulement trois exemples de ce phé 
nomène. Le point c" de la cdte de Syrie 
est construit par la reneontre d'un oc- 
taédrique et d*un doâéeaédrique r/iomboi- 
daU L*interseetion tombe sur un point de 
la côte qui, d*après la belle carte géolo- 
gique de M. Russegger , présente des ac- 
cidents particuliers de structure avec les- 
quels la direction du dod^aédrigriierAombof- 
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dal tel eo rapport. U diagtmal lo", qut J*ai 
mené par ce point, reprëienteaTae une fidé- 
lité remarquable la direction de la côte de 
Syrie. Ce diagonal prolongé eanstruit eiacte- 
nienty ou au moini trèi approximativement, 
par fon intenection avec VockMrique des Py- 
rénéea» la poiitîonde laeime dumonl^tnai. 
Prolongé plui loin encore , il eonstruU éga- 
lement lea cat^oGtes 4u Nil par son inter- 
section aTOC le cercle primitif qui forme le 
>contourdu pentagone. Par ce point d'inter- 
section. J*ai tracé et fait graver atissi l'Aomo- 
iogae du. diagonal (c". Ce dernier ro*a im- 
Inédiatement construit le bord de la mer 
Bpiige par son intersection avec un dodécaé- 
trique régulier. Mais ce n'est pas tout. Ayant 
reporté lecercleprimitt/'avec les deui diago' 
naux sur la grande et belle carte géologique 
de la Nubie publiée il y a quelques années 
par If. Russegger (1) , j*ai vu que le puint 
construit, comme je Tai dit il y a un instant, 
tombée l'endroit où le Nil entre dans le gra- 
nité sur lequel il tombe en cataractes ; que 
celui des deui diagonaux ([ui courte l'ouett 
on peu nord représente exactement la direc- 
tion de la cbatqe granitique des cataractes , 
tandis que Pautre diagonal et le primitif ne 
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pNfentenl avec la même fidélité les deui 
aulres direciioni géologiques les plui remar- 
quabitt qu*oii peut lire sur la carte. 

Je pourrais citer de nombreux eiemplei 
de fails d« ce genre, car le réseau pentagontU 
ea renferme, je puis l'assurer, un fonds 
coniidérable; mais je n*irai pas plus loin 
en ce moment : d*une part , parce que la 
citation de ces fkits perd trop à ne pas être 
aooompagnée de cartes sur lesquelles ils 
soient figurés; et de l*autre, parce que je ne 
puis encore répondre au lecteur de leur pré- 
cision que dans les limites d*exactitade que 
comportent les eonstruotions eiécuté^ sur 
ma peUte carte; tandis que peut-être, et 
J*al même d^à des raisons pour le croire, li 
précision va soufent beaucoup pins loin. Il 
Ikut que les chiffres en décident , et que la 
limite de la précision soit établie par des 
exemples un peu nombreux ; mais cela de* 
fliand< da tempe. 

Cependant «omme les remarques qui pré- 
cèdent nous ramènent naturellement à con- 
sidérer le résetm penktgonal au point de vue 
jmnmmt géoffrêpMque qui, sous le rapport 
de la précision des applications , est à son 
égard le point de Tue le plus remarquable, 
je Tais jeter un dernier coup d*œi1 sur Tin- 
stailation géographique du pentagone euro» 
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pé$9^ el lar «elle deqaelquei uni dtt cercitt 
prineipiai qui f*j deuioent. 

Je ferai d*abord remarquer que dea cinq 
aomineU de ce pentagone, Tun lombe dam 
roeéan Atlantique, i une^iiez grande dis- 
tance dei côtei, de manière à ne pouvoir 
donner lieu à aucune remarque préciae, 
naia que lea quatre autres tombent en dea 
pointa d*une nature particulière et eicep- 
tionnelle» lavoir l*entréedu détroit de Davia, 
reitrëmité N.-E. de la NouTclle-Zemble, le 
bord septentrional des plateaui élevés de la 
Perse, et les en?irons du lac Tchad au centre 
de TAfrique. Malheureusement ce sont 
quatre contrées peu accessibles et peu con- 
nues, etcomme d'ailleurs la carte, planc^ieV, 
ne renferme guère que le tiers de Thorizon 
de chacun de ces points. Je ne puis poursui* 
yre ici les remarques dont ils pourraient 
être Pobjet. 

Je suis obligé de me restreindre beaucoup 
•uasi à regard des cercles primHifs qui for- 
ment le contour du pentagone; chacun d'eux 
n^st représenté sur la planche Y que dans 
une petite partie de son cours, et cette 
carte, dont la projection est moins bonne 
Ters les bords que vers le centre, ne peut 
même représenter bien complètement que 

TiiD des eùiéi de la région qu'il traverse. Je 
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me bornerai donc à remarquer, au lujet de 
ces cercles primHifs terminaux, que Pud 
d*eux représente, comme Je Tai déjà dit, 
Tnne des grandes directions géologiques de 
la Nubie , et qu*un autre, construit d*aprèf 
les chiffres du tableau p. 1041, sur la belle 
carte géologique de TOural, publiée par sir 
Roderick Murchison, représente afec udo 
précision remarquable la direction fonda- 
mentale des roches anciennes qui consti* 
tuent la base fondamentale du ?ersaQt Mit* 
tique de celte chaîne, rajouterai encore que 
le prhnUif II"", qui dans le pentagone euro- 
péen traverse seulement les régions glacées 
et presque inconnues qui avoisinent le pôle» 
n*est autre chose que le prolongement de 
celui dont j*ai parlé page 1031, comme 
Jouant un rôle si remarquable sur la côte 
du Chili et dans tout Thémisphère améri- 
cain, et que son prolongement dansTempire 
de la Chine y est également dans un rap- 
port étonnamment précis avec les principaux 
traits géographiques de la contrée, teli 
quMIs sont figurés sur la carte publiée par 
M. Edouard Biot. Quant au cercle primitif 
1'"' r", dont nous ne voyons sur la plan- 
che y qirune partie comprise entièrement 
dans Tocéon A tlantique, il traverse d*une 
part l'Amérique russe et de Taulre la terre 

97 
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do V«n Diemen et la Nouvelle- Hollande, et 
if 7 joue un rôle important. Le cercle pri- 
mitif V" L" traverse les parties les moinji 
connues de TAfrique et de la Nouvelle- 
Hollande; mais il passe aussi dans les An- 
tilles et 7 Joue un rôle remarquable qu'il 
appartient à U. Charles Deville de décrire 
avec précision. 

Tâi déjà fait connaître les circonstances 
principales de rinstallation géographique cl 
géologique des cinq grands cercles primitifs 
qui le croisent au centre du pentagone eu- 
ropéen, près de Remda en Saxe; mais parmi 
lei grands cercles principaux qui traversen t 
re pentagone, il me resle encore à fixer par- 
ticulièrement Tattention du lecteur sur un 
groupe de cercles qui 7 jouent un rôle re- 
marquable et qui sont bien propres à mettre 
à répreuve la symétrie pentagonaJe et la pré- 
cision de ses rapports avec la structure de 
TEurope. Je veux parler des cinq oclaé- 
driquet HH'\ H'H'", H' H"", H "H, H ""H*. 
Le réseaxi pentagonal, ainsi que nous 
Tavons vu précédemment, renferme en tout 
dix octaédriqueSf et cinq d*entre eux tra- 
versent chacun des douze pentagones du 
réseau. Ils 7 forment, comme on le voit sur 
la planche V, un petit pentagone concen- 
trique au pentagone principal, mais plus 
petit, dont les points T sont les sommets. 
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Ce petit peutagone se trouve adapté avec 
une précision rîngulière à U forme été la 
taille de la partie occidentale et la plui 
moDtueuse de l'Europe. La Sicile, la Tur- 
quie d*Europe, les steppes granitiques de 
rUkraine, la Finlande, la ScandloaTie, Tir- 
lande, TEspagne et la Sardaigne semblent 
attachés k son contour. Les cinq sommets T 
et les cinq points a qui marquent le milieu 
de ses cMés tombent tous en des pointa re- 
marquables. Ces cinq points T et ces dnq 
points a sont des centres de rayonnement et 
de croisement pour les cercles du réseau, et 
G^est parce qu*ils tombent en des points dopés 
de propriétés particulières que les cercles qui 
en partent sont sujets à toutes les rencontres 
que nous avons étudiées. SI le petit penta^ 
gone était remplacé par un autre un peu 
plus grand ou un peu plus petit, quoique 
orienté de la même manière, le charme se- 
rait pour ainsi dire rompu; mais il ne peut 
être ni plus grand ni plus petit : sà gran- 
deur est une conséquence et une eipression 
de la symétrie pentagonaie, et son adapta- 
tion exacte à la taille de l'Europe est une 
des manifestations de la concordance de cette 
symétrie avec la structure de Técorce ter- 
restre. 

On peut remarquer encore que les par- 
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lies de TEurope qui avoisinent les contours 
du petit pentagone sont modelées en quel- 
que sorte à plus petit point que le reste. La 
nature a dessiné à plus grands traits Tes- 
pace compris entre le petit pentagone et le 
grand. Cest en eÎTet dans cet espace inter- 
médiaire que tombent les grandes plaines de 
la Russie, du Turkcstan,de rArabie, delà 
Libye, le Sabara, Pocéan Atlantique, la mer 
Glaciale. Il est ?rai, et il ne faut pas Tou- 
bliefi que la projection gnonionique a la 
propriété d'exagérer un peu la grandeur des 
parties placées près des contours du penta- 
gone par rapport à celles qui sont situées 
près du centre ; mais la disproportion n*est 
pas très grande, et sur un globe où toutes 
les parties sont figurées sur une écbelle uni- 
forme la grandeur des plaines de la Russie 
et du Sahara, comparée aux petits compar- 
timents de FEurope occidentale, se mani- 
feste d'une manière à peu près aussi sensible 
que sur la carte» pi. V. Le centre commun 
des deux pentagones d'Europe tombe sur 
un point assez indifférent en lui-même de 
la Saxe, dans un pays de petites plaines et 
de collines, mais, ce qui est bien remar- 
quable sous le point de vue qui nous oc- 
cupe , il tombe dans les Duchés de Saxe , 
dans la partie la plus morcelée du terri- 
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toire des plus petits États de rAlIcmAgne. 
• Cette harmonie générale est d*autant plus 
digne d*attention quelle se reproduit, quoi- 
que avec des configurations individuelles 
très différentes , dans les onze autres penta- 
gones da réseau. Aussi bien que dans le 
pentagone européen, aucun des centres des 
autres pentagones ne coïncide avec un point 
particulièrement remarquable de la surface 
du globe ; aucun d>ux n*cst marqué par un 
Tolcan ou par une montagne couverte de 
neige ; mais, à moins de le trouver en entier 
sur une mer profonde, comme pour celui qui 
avoisine les Iles Marquises, les contours des 
petits pentagones s'adaptent généralement à 
des contrées qui, de même que TEurope occi- 
dentale, sont tourmentées et accidentées en 
petite d*où il réajulte que dans le voisinage 
de ces contours on trouve plus.abondamment 
qu*ailleurs des points de repère propres à 
fixer avec précision la position du ré- 
seau. 

Pour sortir k cet égard des indications 
d'une généralité trop vague il suffit de sui- 
vre sur la planche V le cours des cinq oc- 
taédriques. 

J'ai déjà fait remarquer comment l'un 
d'eux, Voctaédrique des Pyrénéesy passant 
par le cap Torinana, l'Etna, le mont Sinaï 

97* 
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et la pointa eilréme de I*tl6 de Socotora» se 
trouYe en harmonie et même en rapports 
précis avec une foule de traits remarquables 
des contrées qu*il traverse. 

Le second des deux octaédriques qui se 
croisent k TEtna pourrait être appelé Voc^ 
taédrique de Vile Trinidad, C*est celui dont 
nous avons étudié le cours, p. 1025, près 
de nie Trinidad et des ilôts de Martin Vax 
dans Pocéan Atlantique méridional. On voit 
sur la carte, pi. Y, qu*il sort du continent 
africain par le fond du golfe de Rabes et 
passe près des petites Iles qui s^y élèvent; 
qu^après avoir passé à TEtna, il sort de la 
Sicile par le cap Pelore, en laissant à une pe- 
tite distance les dangers de Carybde et 
Scylla; qu'il coupe les pointes extrêmes de 
ritalie parallèlement à leur ligne terminale; 
qu*il coupe la Turquie d'Europe en passant 
à peu près par les monts Gabar et Stara- 
Planina, et en suivant une ligne près de la- 
quelle les différentes lignes géologiques qu'on 
peut remarquer sur l'intéressante carte de 
M. Boue viennent généralement se briser; 
qu'il rase le pied des montagnes de la Tran- 
sylvanie etqu'il entre dans la grande masse 
granitique de rUkraine, au point T', près 
d'Olviopol , par un de iei angles. Construit 
d'après |e« chiffres du tableau p. 1041, sur 
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la belle carte de sir Hoderick Murchifoo, 
il entre dans TOural par le promontoire 
montueuz du Karatau et coupe la chaîne 
dans les brisures que présentent, à I*oaesl 
de Killtimsk, la bande du vieux grès rouge 
et la bande granitique. 

Enfin on peut remarquer que dans tout 
son cours à iravers le continent de TEurope 
et de TAsie, depuis les côtes de rAdrlatique 
Jusqu*à Tomtk en Sibérie, cet oclaédriquê 
rencontre une foule de rUières et qu*il 
iren rencontre presque pas une seule dani 
un point indifférent, mais qu^il les coupe 
généralement près d'un coude oud*un con* 
fluent; ce qui annonce qu*il suit une jn< 
fleiion du sol plus ou moins prononcée à 
restérieur, mais toujours sensible pour le 
cours des eaux. 

L*oc<aédr(gu0 H"H, que j^appellerai Toc- 
taédrique de Vile d'IIindoë, est aussi très re- 
marquable tant par sa position générale que 
par la manière dont il est jalonné. 

La masse des terres de lEurope occiden- 
tale est séparée de la grande masse des terres 
russes et asiatiques par un étranglement que 
déterminent la mer Noire et la mer Baltique 
en se rapprochant Puoe de Tautrei et cet 
étranglement est rendu beaucoup plus étroit 
par les cours du Dnieper et de la Dwina, 
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qui ne laiuent TOccident so rattacher l 
rOHent que par Tespèce d^isthme méditer- 
ranëen sur lequel se trouve Smolensk. Voc- 
taédrique d'Hindoè\ qui forme de la mei 
Noire à la Finlande le contour du pet il 
pentagone, s*appropric la disposition carac- 
téristique que je viens de signaler par le 
fait même de la position qu'il occupe rela< 
tivement au Dnieper et à la Dwina. 

La position précise de cet octaédrique esl 
d^ailleurs jalonnée par une foule d\iccidenti 
de détail tous plus ou moins remarquables, 
11 coupe les deux rives de la mer Rouge , 
Tune près d*Arkiko et Pautre au S.-O. de 
Médine , dans deux anfractuosités bien 
prononcées. Il traverse la vallée du Jour- 
dain au lac de Tibériade, et la côte de Syrie 
au point c" dont j*ai déjà signalé la posi- 
tion particulière. Il rase ensuite , à un< 
petite distance , la pointe N.-E. de rile d( 
Chypre , entre daqs rAsie-Mineurc par U 
golfe de Tarsus, suit pendant longtemps, 
dans son intérieur, le cours du Kisil-Ermnli 
et en sort par la pointe de Kidros. Il son 
de la mer Noire par le fond du golfe où 
elle reçoit le Dnieper et le Bug, entre dan: 
la masse granitique de l'Ukraine par Tanglc 
qu'elle présente près d'Olviopol, trace en 
Rouie la grande articulation de rOrlent et 



1161 

derOccident, traverse la Livonie et TEs- 
tonie parallèlement è la longueur du lac 
Piepus» traverse le golfe de Finlande k Vé- 
tranglement qu*il présente près de Reval , 
passe en Finlande au point T qui y occupe 
une position remarquable au point de vue 
topographique, traverse le golfe de Bothnie 
à réiranglement qu*il présente près de Yasa, 
et sort enfin de la Scandinavie par Vile 
d^Hindoè\ si remarquable , comme Je Tai 
déjà dit, par sa position, par sa forme ra^pon- 
née et par le concours de plusieurs des cer- 
cles qui représentent les systèmes des mon- 
tagnes de TEurope occidentale. 

Wocla^rique SHindoë passe aussi par les 
Iles Comores et par les lies Marquises. 

Voctaédrique H' H"", que J^appelleral 
Vociaédrique de NijneV'TagiUk, quoique Ja- 
lonné d'une manière moins continue que les 
précédents , Test aussi, dans quelques parties 
de son cours, avec une précision singulière. 
En traversant POural, son intersection avec 
le diamétral IT qui représente le système 
presque méridien de TOnral contlruU la po- 
sition des mines importantes de NijneyTa" 
gilsky Tune des capitales minérales de cette 
grande région métallifère. En parcourant la 
Russie d'Europe, il coupe plusieurs rivières 
à des coofluents ou à des inflezioni remar- 
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quibles. H pasM au point T de U Finlande, 
raie, en Suède, le bord leptentrional de 
la grande maïae porphyrique de la Dalë- 
cpriie, passe au mont Stadjen, traverse, en 
Norwége,1a masse porphyrique du Jotun- 
Field et entre dans la mer 'du Nord par la 
pointe septentrionale de Touverlure du 
Sogne-Fiord. 

Dans les parages de TÉcosse, il rase 
eiactement, à la pointe méridionale des tles 
Shetland, le pied du phare de Sumburgh- 
head ; range à une petite distance Ttle Pair, 
les poi n tes septentrionales des Orcades etrtle 
Suie Skerry; suit exactement la côte si re- 
marquablement rectiligne que présente, du 
côté N.-O., la grande lie Lewis et en coupe 
seulement les caps les plus saillants; plus 
loin, il pas8e.au point T"" qui tombe dans 
la mer sans présenter d*autre circonstance 
remarquable que sa position , en quelque 
forte stratégique; enfin, après avoir laissé 
l*!lot trappéen de Saint-Kilda au sud, à 
peu près à la même distance que IMIe Suie 
Skerry , il pénètre dans Tocéan Atlantique 
en rasant k quelque distance, le bord S.-E. 
de la plate-forme sous-marine , qui sup- 
porte rtlot de Rockall. 

Tracé d'après les chiffres du tableau 
p. 1041, sur la carte du capitaine Vidal 
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( Banks of Soundingt ; Hydrographical 
office, 1833) , cet oclaédrique représente 
évidemment, eta?ec une remarquable pré- 
diion f une des grandes lignes de la char- 
pente britannique. L*autre octaédriquâ 
H H"S qui passe aussi au ppint T"", forme 
à cet égard ionpendanL Ce sont comme les 
bases de deux combles quise réunissent sous 
un angle obtus, dont Tarète saillante re- 
pose sur le grand cercle primUif qui repré- 
sente le sjstème de TkUringerwald. 

Par un motif qu*on verra bientôt , J'ap- 
pellerai le second oclaédrique du point T'"'» 
Voclaédrique du Mulehacen. 

Ce cercle, dirigé à quelques degrés von 
Test du sud, étant construit sur la carte du 
capitaine Vidal, sur les autres cartes plus ré- 
centes de V Hydrographical office, et sur celles 
du dép6i de la marine , d*après les chitTres 
du tableau p. 1041 , passe dans le groupe 
dilota nommé Hiskere Islands, et parmi 
les dernières roches qui défendent à Touest 
les côtes de Tlle de North Uist; il range en- 
suite les Ilots qui s*élèvent en avant de 
nie Bara, et rasant Tangle N.-E. de rtle 
Mingaly, laisse un peu à l'O. le phare de 
Bara-bead. 

De là il résulte que la forme polygonale 
deshébridesyse trouve exactement encadrée 
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par les deui oclaédriqws qui te croisent 
au point T'"*. 

Celui que noua auivona en ce moment 
aborde la c6le feptentrionale de ilrlande 
par le promontoire de micaschiste qui se 
termine à la poinle d*Innishowen head , à 
rentrée du Longh foyle. Il traverse ce pro- 
montoire en passant dans la dépression qui 
sépare les deux montagnes appelées Squires 
cam ti Craignamaddy ; il passe ensuite un 
peu À l'ouest de Dublin, et sort de Tlrlande 
par sa pointe S.-E. en passant entre le 
massif granitique du cap Carnsore et le 
Tuskar Rock, qui s'élève un peu à TE. 
comme une sentinelle avancée de ce cap. 
Tracé avec eiactîtude sur la belle carte 
géologique de Tlrlande , publiée par 
M. Griffith , ce cercle passe par plusieurs 
points importants sous les rapports géo- 
graphique et géologique, notamment par la 
haute montagne granitique couronnée de 
roches métamorphiques de Lugnaquillo\ 
dans le comté de Wicklow. 11 est remar- 
quablement en rapport avec le contour gé- 
néral que présenterait la cdte orientale de 
rirlande, si elle était dépouillée des assises 
de nouveau grès rouge, de lias^ de craie 
et de trapp qui forment le sol du comté 
d'Antrim. 
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ContinatDt son cours dani TOcéan, c« 
même oclaédrique rase à de très hibles dis- 
tances la poÎDte occidentale duComouallles» 
celle de 111e d'Ouessanl et Pextrémité de 
la chaussée de Sein , prolongation en partie 
sous-marine de la pointe du Raz. 

Il aborde ensuite la côte d'Espagne dans 
la province de Santander un peu à TO. du 
cap Hoyambre, et tracé d'après les chiffres 
du tableau p. 1041 sur des cartes d*Espa- 
gne, et notamment sur la carte géologique 
de TEspagne par M. Esquerra del Bayo, pu- 
bliée dernièrement à Stuttgart par M. Gus- 
tave Leonhard. Il coupe la chaîne côtière du 
nord de TEspagne au point où elle se brise 
et où elle commence à perdre en partie le 
caractère pyrénéen, traverse le massif des 
montagnes de Guadarama dans son centre 
entre TEscurial et le Prado, passe au'milieu 
des roches éruptives de Ciudad-Rëal et de 
Linares, traverse la Sierra-Nevada entre 
ses deux cimes principales, le Mutehacen et 
le Yelela, entre dans la Méditerranée par le 
milieu du massif montagneux qui s*élève 
entre Motril et Adra, laisse à Test à une 
très petite distance, la masse érupiivc de 
Plie d'Alboran, et aborde la côte d'Afrique i 
la base occidentale du cap Très Forças ou 
Ras*ud-Deir, pointe la plus proéminente et 

98 
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la plui remarquable de la câte du Maroc. 
âaiii coIncMer dans toute la pénfnsuîe avec 
aucune créle continue , ion court y est ]a- 
lonoé paruue foule de points remarquables, 
parmi lesquels on peut compter le Muleba- 
cen et llle d*A(borao, auxquels on peut 
joindre encore le cap Tres-Forcas uu Raz- 
ud Detrfurla côte du Maroc, car il laisse 
CCI Irois points i une très petite distance et 
du mémecôië, vers PEst. 

Les rencontres que je viens de passer en 
revue sur le cours des cinq oclaédriques de 
rÉurope et celles que i*ai signalées précé- 
demment sur le cours de beaucoup d*autrea 
cercles, sans être toutes d'une précision 
absolue, lorsqu'on vient à les eiaminer sur 
une grande écbeîle , sont cependant assez 
voisines de la précision pour mériter d*élre 
discutées tes cbiffres à lu main et en ayant 
égard à ta structure géologique des contrées 
dans lesquelles elles s'observent. Une pa- 
reille discussion, appliquée à tous les points 
que j'ai mentionnés, dépasserait de beau- 
coup les limites imposées à cet ouvrage; 
mais je ne crois pas devoir le terminer sans 
mettre au moins sous les yeux du lecteur 
un exemple de ce genre de discussion. 

Dans ce but, je vais faire Vappel aux 
chiffres dont J'ai d^à parlé plusieurs fois 
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pour VocUiédrique du Mulehacen , non que 
J*aie dei raiions de croire que les reocontrei 
qu*oo j observe soient pi ui ou molnseiactes 
que les autres, mais simplement ptrre qu*il 
trtTerse les côtes de PEurope occidenUle 
et que par suite de cette circonstance , J*ai 
plus de facilité pour trouver immédiate* 
ment les éléments numériques dont J*ai 
besoin , dans la Connaissance des temps et 
dans les excellentes cartes de VHydrographi' 
cal offce^ et du Dépôt do la marine, dans 
celle de M. GrirOlh, pour Tlrlande , etc. 
D^ailleurs, ayant installé le réseau pentago^ 
nal d*après TEtiia et le Mouna Roa» Je 
crois devoir mettre i Tépreuve de préfé- 
rence un oclaédrique, autre queceus qui se 
croisent à TEtna , ce qui doit me faire ex- 
clure Voctaédrique des Pyrénées et Voctaé' 
drique de Trinidad^ et l-on conçoit que, 
parmi les trois autres « Voctaédrique du 
Mulehacen est celui dont je puis contrôler 
le cours avec le plus de facilité et de pré- 
cision. Une circonstance que je suis encore 
bien aise de rencontrer dans ce cercle^ 
c'est qu'il traverse des contrées dont la 
géologie n*a été connue jusqu'à ces derniers 
temps que d'une manière plus ou moins 
incomplète, et auiquellcs je n'ai emprunté 
que très peu de données dans tout le cours 
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de cet ouTrage , ce qui tendrait naturelle- 
ment à rendre plus hasardeuse, et par con- 
séquent plus décisire encore , Pëpreuve à 
laquelle je soumets la symétrie pentagonale. 
D'après le tableau de la page 1041 , le 
point T'''' où passe Voclaédrique du Muîeha- 
c$n, est situé par lat. 58" 5' 27''71 N., 
long. 10* 18' 25''43 0. de Paris, et le 
grand cercle primitif y est orienté vers le 
N. 64" 51' 32"01 0. De là il résulte que, 
Toctaédrique le plus rapproché du méridien 
y est orienté lui-même vers le N. 64*^ 51' 
32" 01 — 54" 44' 8" 19 0. == N. 10» 7' 
23" 82 0. 

Partant de ces données, j*ai calculé, comme 
Je Tai dit p. 1029 et ailleurs, le point où 
Focto^drtgue qui nous occupe coupe per- 
pendiculairement le méridien ; ce point 
tombe par 84» 40' 9'' 24 de lat. N. et 91** 
41' 28'' 82 de Tong. 0. de Paris. D*aprcs 
ces bases on peut trouver la position et 
rorienlalion de Voclaédrique pour une la- 
titude ou une longitude donnée par la 
résolution d'un seul triangle rectangle. J'ai 
d*abord fait le calcul pour les quatre points» 
H., a"", T"'H"', et j'ai retrouvé les chiffres 
du tableau p. 1041, avec de petites différen- 
ces inévitables dans les centièmes et quel- 
quefois dans les diiièmes de seconde. Cela 
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iD*a fourni à la fois une nouTelle Tëriflca- 
tien des chiffres du tableau p. 1041, et une 
Térification des logarithmes des lignes trigo- 
nométriques , qui fixent la position de 
Tocto^ngiM, logarithmes qui doirentserTir 
dans tous les calculs ultérieurs. VappareU 
numérique étant monté de cette manière , 
Je puis suivre le cercle sur la circonférence 
entière du globe, avec la certitude que 
les fautes qui pourraient m*échapper dans 
les calculs ne seraient que des fautes isolées, 
relatives seulement au point auquel elles se 
rapporteraient, et de pareilles fautes ré- 
sistent difficilement k l'épreuve des con- 
structions graphiques. 

Je me suis borné pour le moment i suivre 
ce cercle , dans Tintervalle dont J'ai parlé 
ci" dessus, c*est- À-dire depuis les lies Hé- 
brides jusqu'à la côte du Maroc, et comme 
il se rapproche beaucoup du méridien , J*ai 
d*abord déterminé *la différence en longi- 
tude des points les plus remarquables parmi 
ceux près desquels il passe, et des points où 
il coupe les parallèles respectifs des pre- 
miers; j*ai formé ainsi le tableau suivant : 
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Au moyen des chiffres contenus lUns c§ 
tableau, il est facile de tracer, sur une caria 
quelconque, la partie du cours un Vo'iaé' 
dri^ qui avoisine chacun des points qui j 
sont indiqués ; mais les chiffres de la 4' C(h 
lonne ne donnent pas une idée précise de la 
distance à laquelle il passe de chacun deees 
points, parce qu*ilf expriment cette distance 
en minutes de longitude, toujours plus pe- 
tites que les minutes du méridien , et d*au- 
tant plus petites qu*ll s*agit de poinis plus 
élevés en latitude. 

Pour obvier à cet Inconvénient , il faut 
encore calculer la longueur u d'une perpcu- 
diculaire abaissée de chaque point sur VoC' 
taédrique; la longueur de cci arc peut être 
déterminée par les règ'eit ordinaires de la 
trigonométrie sphérique au moyen des don- 
nées qui ont servi a rniculerle tableau pré- 
cédent, et de celles même qu*il renferme ; 
Je Pai calculée pour chaque point ainsi qu*on 
va le voir : d'abord en arc et ensuite en mè- 
tres, en supposant , pour la réduction des 
arcs en mètres, que chaque degré du méri- 
dien est égal à llllllmjll. 

Chacun des points dont il s*agit de com- 
parer la position au cours de Voctaédriqae 
exige, en outre, une discussion spéciale eu 
raiion de ce que le phare , ou , en général , 
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te point auquel m rapportent la longitude et 
la latitude, n'est pai toujours le centre de 
la pot Kton géologique , qu*il s*agit de com« 
parer au tours de Voctaédrique. 

levais considérer sous ce double point de 
▼ue chacun des points mentionnés dans le 
tableau : 

1<* Bara-head* Le calcul donne , pour la 
longueur de la perpendiculaire abaissée du 
phare de Bara-head sur Voctaédrique , 

u = - OM' 46'' 78 « — 3296 mètres. 

Paffecte cette distance du signe — parce que 
Voctaédrique passe à Test de Bara-Head : je 
mettrai le signe -|*qu&nd la relation de po- 
sition sera inverse. 

Bara-Head est la pointe méridionale des 
Hébrides; mais si Ton compare sa posilion 
à celle de la chaîne formée par ces lies , on 
voit que Bara-Head en dévie vers Touest, de 
sorte quMl n*est pas évident que Poctaé^ 
drique fût mieux en harmonie avec la struc- 
turede la contrée, en passant par Bara-Head 
même, qu*en suivant sa- direction actuelle. 
En conséquence, dans le tableau qui suivra 
celte discussion , j^alTeclcrai d'un point de 
doute (?) la valeur de u relative à Bara-Head. 

Pointe d'Innishowen-Head. J*ai rapporté 
le calcul à la pointe d'Innisbowen-Head dont 
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yài pris la latitude et la longitude sur les 
cartes de VHydrograpfUaal OffUe , et U in*a 
donné 

u « + O*» 5' 4" 55 = + 9400 mètres ; 

mais, comme je l'ai déjà remarqué, Voclaé' 
drique traverse la presquMle dlnnishowen- 
Head dans Tintervalle laissé par les deux 
montagnes de Squires Carn et de Craigna- 
maddy t position tout aussi remarquable et 
tout aussi bien en rapport avec la structure 
de la contrée que la pointe elle-même. Il j 
a donc encore lieu de douter que la valeur 
de u , donnée par le calcul , soit la mesure 
d*une irrégularité dans la position de Voc^ 
taédrique, et , par conséquent, de Taffecter 
d*un point de doute. 

Moni Iver, Le mont Iver est une colline 
schisteuse de 563 pieds anglais ou 171 mè- 
tres de hauteur, qui s*élève à TO.-N.-O. de 
Drogheda , et au pied de laquelle viennent 
pointer au jour quelques masses de roches 
dioritiques. Cette colline peu élevée n^a, par 
elle-même, rien de remarquable ; mais elle 
forme la croupe d*un promontoire schisteux 
qui s'avance entre le bassin carbonifère de 
Carrickmacross et de Nobber , et la vaste 
étendue de calcaire carbonifère qai s*éteid 
de Droghedê ven le S.-O. Ce promontoira 
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formerBit lui même une montagne considé- 
rable et bien détachée, si le calcaire carbo- 
nifère, qui enveloppe sa base de plusieurs 
côiéf, Tenait à être enlevé. CeUe circon- 
stance donne à la position du mont Ivcr une 
importance particulière dans la structure 
airatigraphlquc de la contrée. J*ai mesuré 
sa latitude et sa longitude sur la carte de 
M. Grirfllh , et le calcul m*a donné pour la 
valeur de u qui s'y rapporte, 

Il o^i ^0** 0' 59''48 »: + 1836 mètrei. 

Oii voit par ce résultat que si Voctaédrîquo 
ne passe pas exactement par la cime du mont 
Iver, il passe du moins à son pied occiden- 
tal, et cette position le fait passer en même 
temps dans la petite masse dioritique qui 
jMratt au N.-N.-O de Novan , et au coude 
qne forment au nord les contours géologi- 
que! près Siddan. Il résulte de là qu*il tra- 
Terie le promontoire schisteux en rasant sa 
croupe, et en passant très sensiblement par 
deux de ses angles; de sorte qu*il s'adapte 
I sa structure géologique avec des circon- 
stances d*une précision vraiment singulière 
et d*autant plus remarquable, que si on le 
•uit depuis la base du mont Iver jusqu'à 
Tendrolt où il entre en Irlande, entre les 
monts tSquIreB-Carn ei Craignamaddy près 
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d*InDi>howen-Hcad, on lui voii faire une 
suile de rencontres non moins curieuses et 
non moins précises. 

Dublin, Le calcul donne pour I& perpen- 
diculaire abaissée de Tobservatoire de Dublin 
sur Voctaédrique : 

«a 40' 7' 53*' 16==* 4-i4604inèiref. 

La position de robservaloiro de Dublin 
n*e8t pas un point géologique remarquable: 
]o n^ai fait ce calcul que pour vériflcr la 
. constrnctlon de ma petite carte (\}\. V), 
qui place Dublin presque eiactement sur 
Voctaédrique f ce qui est une légère incor- 
rection. 

Mont LugnaquUlo. Le mont Lugnaqulllo, 
formé de granité couronné par un lambeau 
de roches métamorphiques, est élevé de 
3039 pieds anglais ou de 033 mètres. Cest 
la cime la plus élevée de toute la partie 
orientale de Ulrlande, elle Jalon géologique 
le plus remarquable qu*on puisse y signa- 
ler. J*ai mesuré sur fa carte géologique de 
M. Griffiib la latitude et la longitude du 
point qui sert de limite aui districts, et qui 
m*a paru représenter le centre du DdmcquI 
couronne la montagne , et J*ai trouvé , d'a- 
près ces données , 

t* r= -I- 0* 0' 08" 04 « -f 247 mètf ei. 
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Voctaédrique passe donc à 247 mètres à 
ro. de la pierre angulaire des limites des 
districts, et il coupe la cime arrondie de la 
montagne dont la largeur est beaucoup plus 
grande. En outre, si Ton trace son cours sur 
la carte, on voit qu'il passe , d'une part, par 
le promontoire que les roches métamor- 
phiques forment dans le granité près de 
BlessingtOB , et par le promontoire que les 
schistes forment dans le calcaire carbonifère 
près d'Oughterard ; et, d'autre part , par le 
promontoire élevé de roches métamorphi- 
ques de Ballymanus, au-dessus de Sandjford; 
ces diverses circonstances, jointes à quelques 
autres qu'un œil attentif saisira aisément sur 
la belle carte de M. Griffilh, donnent à Voc- 
taédrique des rapports d'une minutieuse 
précision avec la structure orographique et 
stratigraphique de la contrée. 

Tuskar-Roch. Le phare de Tuskar-Rock 
s'élève sur un rocher isolé dans la mer, qui 
forme comme la sentinelle avancée du cap 
Carnsore, pointe S.-E. de Tlrlande. Le cap 
est formé de granité; mais la carte de 
M. Griffilh ne fait pas connaître la compo< 
sition du Tuskar Rock. Le calcul donne 
pour la perpendiculaire abaissée du Tuskar- 
Rock sur Voctaédrique 

u « 4- 1' 54"21 = -I7 3525 mètres. 
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Par conséquent, il passe entre le Tuskar- 
Rock et le cap Carnsore, de même qu*à son 
entrée en Irlande il passe entre mont Squi- 
res-Garn et le mont Crafgnamadiljr. La dis- 
lance da cap an phare étant d'environ 6' 20", 
le cercle passe plus près du phare que du 
cap; mais si Ton eiamine la configuration 
de la côte, on Terra qu'il passe k des dis- 
tances très sensiblement égales de la pointe 
de Greenore et de Tuskar-Rock : de sorte 
que s*il derait partager en deui parties 
égales la distance qui sépare la terre ferme 
du lambeau détaché qui supporte le phare, 
en marquant, par exemple, une fissure qui 
aurait déterminé leur séparation initiale , 
il se trouverait euctement k sa place. 

Phare de Longships. Le Lands-End du 
Gornonallles est signalé aux marins par ua 
phare qui ne s*élèTe pas sur le cap même, 
mais sur un rocher faisant partie d*un petit 
groupe de roches qui en forme comme la 
garde avancée , et qu*on appelle Longshipt. 
Le calcul donne, pour la longueur de la*per- 
pend icula ire abaissée du phare de Longshipi 
sur Voctaédrique 

u= + 0^ 0'24" 80 = + 765 mèUes. 

Ainsi Voctaédrique passe k 765 mètres au 
large du phare. Les roches des Longships no 

90 
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sont pas coloriées sur la feuille 33 de Vor- 
dnanceSaivey, Jignore si elles sont fornides 
de granité comme le Lands-End en face du- 
quel elles se trouyent i la distance d*iin 
mille et 3/8, ou de 2212 mètres vers PO. 
Le Lands-End, battu continuellement par 
les vagues de l'Océan, recule tous le^rans 
d*une certaine quantité , comme le Tout 
toutes les falaises et surtout les caps. Il ne 
serait pas Impossible que les Longships mar- 
quassent son extension originaire. Les der- 
nières roches des Longships s'avancent à 
environ 200 mètres à TO. du phare, et par 
conséquent Voclaédrique n*en est éloigné 
que de 565 mètres : reste è savoir si les 
plus extrêmes de ces roches n*ont pas été 
démolies elles mêmes par la mer. Quoi qu*il 
en soit de ces conjeclureSf on voit que, dans 
tous les cas, Voclaédrique passe à une très 
petite distance de \apofUion originaiie de la 
pointe extrême des Cornouailles. 

Haut fond d'Ouessant, Les pointes de la 
Bretagne sont prolongées dans POcéan par 
de nombreux rochers et par des Iles dont 
la plus grande est Ptlc d'Ouessant. Les plus 
avancées vers Touest de ces dernières saillies 
du continent sont le haut fond d'Ouessant 
et Textrémité occidentale de la chaussée de 
Sein. 
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Suivanl les belles caries publiées au àé'pùi 
de la Marine, d'après les levés de M. Beau- 
temps-Beaupré, et des ingénieurs sous ses 
ordres, le haut fond d'Ouessant est allongé 
dans la direction du N. N.-O. au S. S.-E., 
c'est-à-dire presque parallèlement au cours 

■ 

de notre octaédriquOt et il se présente comme 
une sorte de digue au-delà de laquelle les 
protondeurs indiquées par les rhifrres de 
sonde augmentent notablement. Il semble 
donc indiquer assez nettement la terminai- 
son de la Bretagne. 

J*ai mesuré la latitude et la longitude du 
milieu de ce haut fond sur la belle carte de 
M. Beautemps-Betupré, et, d'après cea don- 
nées, j'ai trouvé, pour la longueur de la 
perpendiculaire abaissée de ce point sur 
Voctaédriquet 

tt ^ -f 0« 8' 53" 64 — + 1 6470 mètres. 

Extrémité orientale de la chaussée de 
Sein, — J'ai mesuré de même la lati- 
tude et la longitude de Tcitrémité occi- 
dentale de la chaussée de Sein, sur tes 
caries de M. BeautempsBeaupré, où elle est 
admirablement figurée , et où la nature 
rocheuse de sa partie sous- marine se décèle 
par les directions rectilignes qui s'j dessi- 
nent , et dans lesquelles on peut reconnaître 
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celles de plusiçuri systèmes de monlsgnes. 
D'eprès ces données , J*ai trouvé, pour la 
longueur de la perpendiculaire abaissée sur 
toctaédrique, 

u =+ 0«9'20''92= +173H mètres. 

Cette distance, de même que celle trouvée 
pour le haut Tond d*Ouessant, est plus consi- 
dérable, comme on voit, que celles que nous 
avons trouvées pour les points remarquables 
de rirlande que nous avons comparés à 
Voclaédriqite ; mais il est à remarquer 
qu*elles sont presque égales entre elles, ce 
qui conduirait à penser que les pointes de 
la Bretagne sont tronquées par une ligne 
parallèle à Voclaëdrique. Peut-être aussi cet 
éctrt vers Test est-il TefTet d*un rejet ana- 
logue à ceux qu*on observe dans les filons. 

Peut-être enfin n'est-ce qu'une simple 
irrégularité qui , en elle-même , ne serait 
pas très grande; car, au point de vue géolo- 
gique, une distance de 17,000 mètres est 
encore assez peu considérable. C*est à peu 
près le tiers de Pépaisseur de Técorce ter- 
restre, et, dans un pli d'une feuille de tôle 
ou de carton , on regarderait sans doute 
comme peu considérable une irrégularité qui 
ne dépasserait pas le tiers de Tépaisseur, 
ou même Tépaisseur totale de la feuille. 
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Céme du Mulehacen. D*«près M. L«* 
plaj (1) et M. ilaussmann (2), lei deux 
cimes lei plui élevées de Sierra-Navada, du 
rojaume de Grenade» sont : 

Firdi ûe Paris 

La Cumbre du Mulehacen , 11405-= 3607 m . 
Et le Picacho de VeUla^ 10841 — 3522 m. 

I/i^ftnuaiVe du bureau des hngHudei at* 
Iribiieau Mulehacen une hauteur de 3,555 
mètres seulement, re qui suffit pour en 
faire 1 1 rime la plus élevée de toute la par- 
tie de rKurope qui se trouve à Touest du 
méridien do Grenoble, 

D*après M. Leplay et M. Haussmann, !• 
Mulehacen, leVeleta, et toute la partie cen- 
trale et la plus élevée de la Sierra -Nevada, 
sont formés de micaschiste grcnatifère. 
Ces deux savants géologues, si connus par 
rétendue de leurs voyages, n*j ont pas 
trouvé de granité ni d*autres grandes masses 
de roches éruptives, et M. d*Esqnerra dei 
Bajo n*en figure pas non plus sur sa carte 
géologique. M. Haussmann déerft avec au- 
tant de lucidité que de précision la partie 

(t) L^p\ûr, ObservatioHt iur Phittoire nalmrtlte H te ri- 
élusse minérale de P Espagne. — Ànnalti des minet, \%1k. 

(a) J.-P.-L Hanuoiaini , Uebtr tf«« f^irgt syUmm dtr 
Sierra Nepada, GoBtiioyop, i8^x. 

99* 
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centrale de la Sierra- Nevada comme ayant 
la forme d^uiie voûte allongée rompue dang 
la partie centrale, et de laquelle le déta- 
chent les cîmea do Muleharen et du Veleta. 
Ces deui cimea rivales , situées à environ 
10 à 12 minâtes de distance , sont réelle- 
ment deui pointes d*uDe même masse dont 
la base est beaucoup plus large que l'inter- 
valle qui les sépare. J'ai pris la latitude et 
la longitude du Mulehacen sur une carte 
«rRspagne, où les deui cimes (celle du Mu- 
lehacen et celle du Veleta) sont très nette- 
ment figurées, et, d'après ces données, J*ai 
trouvé, pour la longueur de la perpendicu- 
laire abaissée du Mulehacen sur Voclaé- 

«qoc-l 0*5' 2 l",83==-f 9,933 mètres. 

Si ]*avais în'ii le calcul pour le Veleta , 
j*aurais trouvé une quantité à peu près 
égale , mais afTeciéc du signe contraire. 
\s*octaédrique passe donc entre les deux 
rimes et k des distances peu difTérentes do 
l*une et de Tauire. On peut conclure de là 
quMI passe, à très peu de chose près , par le 
milieu de le.wr base commune. On peut dite 
d'après cela , que s'il ne pasxe pas , à pro- 
prement parler, par la rime du Mulehacen, 
il pasie par le milieu de sa masse, Oq peut 
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dooc rappeler Voclaédrique du Mulehacen , 
mail on pourrait rappeler i aussi juite titre 
Voclaédrique du Veleta. Il traverte leur base 
commune arec autant de précision quMl tra- 
verse le dôme du Lugnaquillo ; mais comme 
le Lugnaquillo n*a qu*une seule cime, la 
coïncidence est plus sensible, et s*il pouvait 
rivaliser avec le Mulebacen, il founiirait un 
moyen de désignation plus net. Quoi qu*il 
en soit , on voit que la valeur de u que 
nous venons de trouver pour le Mulebacen 
n*e8t pas la mesure d*une irrégularité dans 
la position de Voclaédrique , et qu'elle ne 
pourra figurer qu*avec un point de doute 
dans le tableau récapitulatif. 

Ile d*Alboran» J'ai pris la latitude et la 
longitude de Ttle d'Alboran dans la Con- 
naissance des temps , mais Je ne sais 
pas à quel point de Ttle elles se rapportent. 
Le ralcul donne pour la longueur de la 
perpendiculaire abaissée de ce point (quel 
qu'il soit) sur Voclaédrique : 

« = -f OMO' 14", 53 = + 18,967 mètres. 

L'Ile étant très petite , il est évident que 
Voclaédrique la laisse a Test ; mais romme 
cette tie s'élève dans une partie de la Médi- 
terranée qui est généralement très pro- 
fonde, elle n*eit réellement que la cime 
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d*ane assez haute montagne en partie sous- 
marine , et il n'est pas ceruin que Vodaé' 
dHque passe en dehors de sa base. On 
remarque en outre , sur les cartes du Dépôt 
i» la marine et de VHydrographical'Office , 
qu*il eiiste à environ un demi*degré à .l*est 
de l'tle d*Alboran un haut-fond allongé de 
Test à Touest. Cette circonstance pourrait 
porter à penser que Ttle n*est que le piton 
le plus saillant d*une chaîne sous-marine 
qui s*étend sur une' longueur plus ou moins 
grande, dans cette partie de la Méditerranée. 
D'après les allures ordinaires des cercles da 
réseau pentagonalf Voctaédrique pourrait 
fort bien marquer la terminaison occiden- 
tale de cette chaîne qui ne se prolonge pas 
jiisqu*au détroit de Gibraltar. Ce n*est là 
certniiiemenl qu'une simple conjecture , 
mais on pourrait Tappuycr sur. d'autres 
considérations encore, et elle suffit pour 
faire concevoir qu'il serait hasardé de con- 
sidérer la valeur de u trouvée pour Ttle 
d'Alboran comme la mesure certaine d'une 
irrégularité. 

Cap TreS'Forcas. La latitude et la longi- 
tude données par la Connaissance des temps 
pour le cap Tres-Forcas se rapportent sans 
doute à la pointe la plus avancée de ce cap, 
qui est la saillie U plus considérable que 



prësenle toute la côte du Maroc. Le calcul 
donne pour la longueur de la perpendicu- 
laire abaissée de ce point sur Voctaédriqu$ : 

Il = -f 0* 1 1 ' 1 ', 35 = + 20,888 mètres. 

Celte râleur est la p!us considérable de 
toutes rellcsquenous avons trouvées Jusqu^à 
présent , et elle montre que Voctaédrîque 
passe à une distance asseï notable de la 
pointe du cap Tres-Foreas. Mais si Ton 
construit Toctaédrique sur la carte de 
VHydrographhal offiae , on verra qu*il 
aborde la côte du llaroc à la base occiden- 
tale du cap, et qu'il traverse ou qu*il rase la 
masse du mont Caramo qui en forme le 
noyau ; circonstance analogue à celle que 
J*ai déjà signalée pour Innishowcn-Head 
en Irlande , et qui montre qu*i1 n*est pas 
certain qu*il y ait là non plus aucune irré- 
gularité. 

En résumé, la discussion que Je viens 
d'esquisser rapidement a roulé sur le sens 
et rimportance à attribuer aui longueurs 
des perpendiculaires abaissées da différents 
points sur rodaédrîgu^. Ces valeurs sont 
réunies dans le tableau luivant : 
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Ttibleau d^s longueurs des perpendiculaires 
ahaitsées de différents points sur Toclaé- 
drique du Mulehacen. 

nètrfs 
1. Phaie de Dara- 

Bfad « — —G* l'4(r'J8— 3.£96? 

9. rbuie fie Innis» 

iMweii.Heafl. . « — ^-0 3 4 S5— 9.400? 

5. Mont Ivrr. . . . « — HhO SO 48— 1,140 

4. Mt)niLugn»qaiU«*««»HhO 8 01 >.- ISO 

5. Pluire d«i Tusluir- 

Kock u»i-f I 04 31—5^ 

6. Phare des Loii|- 

sbips H»-4-0 84 80=e 705 

7. Hatii-FoBdd'Ouce. 

tant M— 4-0 • BS 64— IO.4T0 

•. Estr. occM. de U 

clMMKé«d«8ein.N«.4*0 9 90 99—17,511 

0. Mulehacen. ...m— ^-O 5 91 93— 9,99i ? 

10. Ile d'AlLoran. . « — -j-0 IQ U 53—18,067? 

11. Cap Trea Forças. 11 — 4- 011 1 35—30,880? 

La disetiisioii i montré que pfesque tous 
€00 chiffres sont susceptibles de réduction, 
queque1quesunsmêmed*entreeuxderraient 
être complètement écartés; mais etie reste- 
r9lt incomplète si nous ne efaerchlons pas à 
apprécier Timportanee que ces chiffres peu^ 
vent avoir, soit après les réductions qu*ils 
paraissent devoir subir, soit même avec les 
valeurs brutes que le calcul nous a données. 
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C-is valeurs brutes cllrs lu^mei peuvent 
éire couîuïMcB ronime étant »$*ti peu raii- 
fidérables au p<tinl de vue géologiqui*. 
Iiiiiépcniianiinent de ce qui est dit à le 
sujet, p. 1180, récorce terrestre peut 
être comparée jusqu'à un rerlaiu point a u» 
tisxu dout les mases siraiiflées représente' 
raient la chaîne, et dont lea masses non 
stratifiées figurrraient la trame. Elle peut 
être n>ni;)nré<; au>si à une mosaïque dout 
les lunsses de iliverse nature qui consii- 
tueni le sol >eraictii le; élémeniK. Sans £trc 
d*une exacliiude rigoureuse, ces comparai- 
sons peuvent aider à concevoir quel est le 
degré de précision qu'on peut s'attendre à 
reoeontrer dans le dessin de l^écorce ter- 
restre. U est évident qu'une étoffe ou une 
broderie faite avee les cdblei ne pourrait 
présenter des dessins aussi réguliers, dans 
leurs détails, que si elle était faîte avec tW$ 
Gis de lin ou de soie du numéro le plus fln. 
11 en serait de même d'une mosaïque formés 
de grosses pierres, comparée à une autre qui 
serait composée de grains de verre. Oo con- 
çoit donc que la grosseur des éléments du 
tissu ou de la mosaïque terrestre est la base 
dont il convient de partir pour apprécier le 
degré de régularité qu'on peut y recher- 
cher y et qu*un tableau de la grosseur d*uQ 
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cerUia nombre de ces éléments est le dia- 
paioii Dtturel auquel les chiffres du tableiiW 
qui précède peuvent être comparé.^. t>ans et 
but Je place ici sous les jeux du lecteur ûtf 
tableau des diamètres minimum d*un certain 
nombre de masses minérales qui, sans it 
faire remarquer sur les cartes géolo|fqttéf 
par leur étendue , Jouent cepeiuf8lfl..cbt- 
cune un rôle important dans la stroëhirS 
des contrées où elles se trouvent. 



Dlam.imlBii 
m niièCm^ 

Masse de granité de llle d'Oarstant, 1,G00& 8,500 

Musse de granité du cap Carosore. eofiron 4,00D 

Masse de sjtfnite du Ballon d^Alnce, environ' 5,0Q# 

Masse d^eupbolide du mont Cenèvre. . . . O^GOOi 

Masse de granlle du Lands-End^ y; . • . . . 7,800 

Masse de roclip primitives dn mont Viso. . 7,00û 

Masse de granito de la Losère 10,600 

Gibbositë centrale de PEtna 10,000 

Masse de rocbes primitives du Mont*Blanc. 11,000 

Mane de granité de Bodmin-BIoor (Cor- 

nouailles) IS,000 

Masse de granité du Lngnaquillo (Irlande). 13,000 
Massif du Mout-Dore (entre le Gharabon et la i 

Tour-d*Auyergne). 15,000 

Masse de gruniledii Dartmonr(CornouailUs) 16,000 

Maise de gronite de l'Oisuns 33 à ôO,000 

ftlassifilu Can'.ul (ic Miii(.l à rolminliuc). . oO.OOO 
EPAISSEVR ACrCELLF. DE L'ÉCORGE TER* 

BE8TRB, prubublenicnt 40 à 50,000^ 
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En comparant ce tableau au prëcëdent, 
on voit que les valeurs brutes de u lont du 
même ordre de grandeur que les diamètres 
minimum d*un grand nombre de pièces 
relativement assez peu étendues de Té- 
corce terrestre, d'où Ton doit conclure que 
les irrégularités du dessin de la mosaïque 
terrestre dont elles peuvent être les indices 
ne sont pas très importantes. 

On peut remarquer en outre que le mètre 
étant la dix millionième partie du quart du 
méridien, des élémentsde 10,000, de20,000, 
de 30,000 mètres de largeur , ne représen- 
tent qu*un , deui ou trois millièmes de la 
distance du pôle k Téquateur. Une mo- 
saïque grande comme la terre et formée de 
pareils éléments, avec des irrégularités pro- 
portionnées, peut être aussi régulière que 
les mosaïques les plus remarquables par la 
précision de leurs dessins, car il y en a peu, 
sans doute, qui, sur une étendue d*un mètre 
en carré , ne présentent des irrégularités 
de 1, 2 ou 3 millimètres, c'est-à-dire égales 
au diamètre des éléments de la plupart des 
mosaïques de cette grandeur. 

Mais je donnerai peut-être au lecteur une 
idée plus sensible encore du degré d'impor- 
tance qui peut être attribué aux valeurs de u 
consignées dans la colonne ci-dessus, en met- 

100 
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tint soui ses jeui les mesures suivantes 
prises sur un plan de Paris : 

Mètres. 
La lôngneur da jardin des Tuileries est d*cn* 

viron 700 

La longuenr du champ de Mars, d'environ, 1,000 
La distance de l'Observatoire à la tonr de 

Saint-Jacques de la Boucherie , centre 

approiimalif de Paris, d'environ. . . . 9,700 
La distance de la place de la Concorde à la 

colonne de Juillet, d'environ .... 3,800 

— de rObservaloirc à la barrière de la 
TiUelle 6,000 

— de la barrière de rÉtoile h la barrière 

da Trône 9,SO0 

Le diamètre de Tenceinte fortifiée continne, 

dcVangirard aux Prés Saint-Gervais , de 9,000 

-^ de Pussy à Belleville, de lt,000 

La distance du mont Vale'rien au fort de No- 

genl-snr-Marne, près de Vincenncs, de. . 30,000 

Cette dernière distance est à peu près 
égale à celle de la pointe du Mulehacen à 
la pointe du Yeleta : pointes entre les- 
quelles notre octaédrique passe à des dis- 
tances à peu près égales. Toutes les valeurs 
brûles de u que contient le tableau ci -des- 
sus sont du même ordre de grandeur que 
celles que je 'viens de mesurer dans Pin- 
lérieur de Paris et dans ses environs. 
Lorsque Ton prend la latitude et la lon- 
gitude de rObservatoire pour représenter 
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celles de Paris , on Tait abstraction d'une 
distance de 2,700 mètres, s*il s'agit du 
centre de la ville, et d^une distance qui 
peut aller à 6,000 , et même à 12 ou 
15,000 mètres, s'il s'agit de tel ou tel autre 
point de la ville ou de la banlieue. Or, il est 
certain qu'à moins qu'il ne s'agisse d*op^« 
rations géodésiques^ on fait très rarement 
la correction , ce qui montre qu'on s'ac- 
corde Implicitement pour regarder une 
distance de 12 à 15,000 mètres comme 
peu importante au point de vue géogra- 
pbique. 

Il me paraît fort probable qu'en géologie, 
lorsque nous discutons les réductions à faire 
subir à des quantités de cet ordre de gran- 
deur, nous touchons presque aui limites de 
la précision qu'il est possible d'atteindre 
dans l'élude de la structure de l'écorce ter- 
restre. La discussion en devient d'autaol^ 
plus incertaine et plus délicate, et il se 
passera sans doute beaucoup de temps avant 
qu'on puisse la pousser à ses dernièrea 
limites. La géologie est probablement ap- 
pelée a devenir une science asseï eœadê 
pour qu'un myriamètre n'y paraisse pat 
négligeable; mais lorsqu'on ne peut pro« 
céder que par des approiimations sucées* 
sives, la précision oomplèu eit coMna 
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une asymptote dont on ne peut approcher 
qu*avec lenteur. 

Quoi qu*n en soit, il est à remarquer 
que toutes les positions géographiques aux- 
quelles se rapportent les valeurs de u, con-^ 
signées dans le tabfeau ci-dessus, sont com- 
poses dans une hande de terrain très étroite 
par rapport à sa longueur, qui est d'environ 
23 degrés, ou de près de 2,600,000 mètres. 
Ces positions géographiques appartiennent 
chacune à un groupe d'accidents de Técorce 
terrestre dont, généralement parlant, elles 
ne sont pas le point géologique le plus ca* 
ractéristique. La discussion a montré que , 
pour se rapporter dans chaque cas au point 
géologique le plus convenable , la plupart 
d'entre elles devraient être diminuées. Par 
conséquent, lespotn(s géologiques sont com- 
pris dans une bande de terrain plus étroite 
encore que les positions géographiques rela- 
tivement auxquelles le calcul a été effectué. 
Ces points ^^olo^tgrties approchent donc beau- 
coup d'être exactement alignés. 

Une chose essentielle à observer relati- 
vement aux alignements que présentent des 
masses de roches, c'est que quelquefois le 
point aligné est leur centre, quelquefois leur 
point culminant lorsqu'elles en ont un bien 
mtrqué, comme le Lugnaquillo, et quelque- 
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fois une de leurs extrémités, comme le cap 
Carnsore, le Lands-end et très probablement 
aussi riie d'Alboran , en offrent des eiem- 
pies maniresles. On ne pourrait pas tou- 
jours le prédire d^avance ; mais on voit, par 
le fait, quels sont les points qui s*alignent 
avec d*autres, comme on voit dans un quin- 
conce quels sont les arbres qui s*alignent 
entre eux. 

Les points géologiques que J*ai considérés 
sont tous des points remarquables dans la 
structure de l'Europe occidentale. Si Ton pla- 
çait sur tous les points des lies Britanniques, 
de la France et de TEspagne, des signaui pro- 
portionnés k leur importance géographique 
ou straiigraphique , tous ces points porte- 
raient des signaux du premier ordre; et si 
la terre était plane, si la portée de la vue 
pouvait s'étendre des Hébrides au Maroc, 
ces signaui paraîtraient alignés presque 
aussi régulièrement que les arbres d*une 
avenue lorsqu'ils ont grossi et subi le choc 
des vents; or il ne faut pas oublier que les 
points géologiques du globe entier ont subi 
le choc de nombreuses révolutions qui ont 
ébranlé leurs fondements. 

Une régularité aussi approiimative dans 
Talignement d'une pareille série de points 
constitue déjà par elle-même un fait cu- 

100* 
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rieui ; mais il est plut remarquable encore de 
Toir que Tun des DIX octaédriques du réseau 
pmUugûnal s'adapte de lui-même à la ligne 
ainsi jalonnée. 11 est probable, toutefois, que, 
pour représenter cette ligne aussi eiacle- 
ment que possible, Voctaédtiquê du Mvkka- 
€$u devrait subir un léger déplacement^ ce 
qui eiigerait une correction dans Tinstalla- 
tion provisoire actuelle du réseau pentagonal. 
En effet , malgré les remarques qui 
m*ont porté à conclure que presque touies 
les valeurs de u que le calcul nous a 
données devraient subir une réduction pour 
être amenées à représenter exactement la 
distance de Voclaédrique au point géolO" 
gique auquel chacune d'elles se rapporte vir- 
tuellement, il est impossible de ne pas être 
frappé de ce fait que , dans le tableau pré- 
cédent, presque toutes les valeurs de u sont 
affectées du signe +. Cela doit porter à 
présumer que, toute réduction faite, elles 
seraient encore généralement positives, de 
sorte que Voclaédrique duMulehacen se trou- 
verait généralement un peu trop a Touest 
dans toutes les contrées où nous Pavons 
suivi, d'où il résulterait que le pentagone 
européen devrait être reporté un peu à Test, 
en entraînant tout le réseau avec lui. 
Un pareil réaultat n'aurait rien qui 
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dût oouf surprendre. Lorsque je me tuU 
décidé (p. 1027) à courir la chanot d*epé- 
rer l'installation provitoire du réseau pm^ 
lagotuUf d'après Tare Etna— Mouna-BM, 
de préférence à tout autre» j*ai pris sam Ht' 
euiskm , dans la Connaiisatice des tempf, la 
latitude et la longitude de rfiina. Or cette 
latitude et cette longitude se rapportent au 
point du bord du cratère qui était le plus 
élevé à répoque où les obserTations astro- 
nomiques ont été faites, et ce point, qu| 
ireiiste plus, parce qu*il s*est abîmé dans la 
foyer volcanique, ii*a rien d'essentiel pow 
notre objet. Peut-être le point où il eon- 
Tiendrait le mieux de placer le point T" do 
réseau ne serait- il pas Fun des bords du 
cratère, mais son centre. Peut-être ansai 
serait-ce le milieu de la gibbosité eentrala 
qui est situé à 3 ou 4 minutes plus à Veet • 
ou bien encore tel ou tel autre point do 
massif? Il est difficile de le décider à priori; 
mais on pourra rapprendre en discutant ao 
détail, et d'après un grand norobradepeiola, 
rinstallation du réseau. 

La position du point que J*ai placé à la 
cime du Mouna-Roa n*est pas plus à TaW 
d'une discussion et d'une correction ulté- 
rieures que celle du point que j'ai placé dans 
ce premier essai à la cime de l'Etna. C'est 
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ftinii qu^aprèi avoir calé provisoirement ua 
îoitrumeiii, on parvient à reclîGer définitive- 
ment sa position par une série souvent trèa 
longue de mouvements mkromélriques. 

Je reviendrai plus tard sur la marche à 
suivre pour effectuer ces corrections; mais Je 
ferai encore remarquer ici que la série formée 
par les valeurs brûles de u pourrait conduire 
aussi à ridée d*une seconde correction. Les 
plus grandes valeurs de u se rapportent aux 
points les plus méridionaux de Tare d*oc(a^ 
drique que nous avons suivi, et cette cir- 
constance pourrait sMnterpréter de deux 
manières : 1° On pourrait dire que les points 
voisins de la Méditerranée sont ceux où les 
soulèvements modernes se sont fait sentir 
avec le plus d'intensité, et que ces derniers 
soulèvements ont pu donner lieu à des irré- 
gularités plus grandes que leurs devanciers, 
d'une part parce qu'ils se sont elTectués sur 
un terrain déjà bouleversé à diverses re- 
prises, et de l'autre parce qu'ils ont eu lieu à 
une époque où Técorce terrestre était plus 
épaisse, et où ses plis et ses brisures devaient 
donner des résultats plus grossiers. 2* On 
pourrait admettre simplement que Tinstal- 
lation provisoire du réseau pentagonal aurait 
à subir non seulement la correction par 
translation dont Je viens de parler, mais 
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encore une correction par rotation., qui 
écarterait légèrement du méridien le grand 
cercle de comparaison du Système du Ténare^ 
ce qui serait conforme à IMndicaMon que 
nous a déjà fournie, p. 1027, Voctaédriquê 
de Trinidad. 

Il faudrait avoir des résultats numéri- 
ques beaucoup plus nombreux pour pouvoir 
statuer à cet égard quelque chose de précis. 

Je ne ferai plus qu'une dernière remarque 
sur la position des points remarquables que 
nous avons rencontrés en suivant le cours 
de Voclaédrique deMulehacen : c>st que la 
position approximative de plusieurs des 
nœuds principaux de celte espèce de cha- 
pelet est construite sur Voctaédriquê par la 
rencontre des autres cercles du réseau tracés 
sur la carte pi. V. Ainsi la position du mont 
Iver est construite sur Voclaédrique par Tin- 
tersection du diamétral dodécaédrique qui 
passe près de Tangle N.-O. de Tlrlande; 
celle du mont Lugnaquillo, par le cercle 
auxiliaire qui représente le Système des 
Ballons ; celle du Tuskar^rock près du 
cap Carnsore , par le représentant du Syt» 
tème du Morbihan ; celle du phare de Long- 
sbips (Lands-end), par le primitif DH""; 
celle du massif de Guadarama , par le re- 
présentant ÛVL Système de la Côte-^ Or i ceWt 
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du Miilehaeen, pir le représentant da Sys- 
tme du Longmynd , et celle de Vile d^Albo» 
ran par le diamétral dodecaédrique qui 
passe près de rembouchure de la Gambie, 
•t en même temps par le trapézoédriqueTb 
qui va de TEtna à Ttle de PortoSanto. 

Pour pouvoir parler pertinemment de 
Texactitude avec laquelle ces conslruciions 
s'effectuent, il faudrait en appeler aux cbif* 
fres, et pour cela il faudrait calculer la 
longueur u de la perpendiculaire abaissée de 
chacun des points dont je viens de parler 
sur le second cerple qui est censé j passer, 
comme nous Tavons déjà fait pour VoC" 
taédrique. 11 faudrait pour cela montrer 
Vappareil numérique de ce cercle , comme 
Je Tai fait pour Voclaédrique du Mulehacen 
et pour plusieurs autres cercles du réseau. 
Je regrette que Topération soit trop longue 
pour que le résultat puisse en être placé ici. 
Mais comme j*ai déjà monté l'appareil nu- 
mérique du primitif DH"" pour calculer le 
tableau de la page.1041, je puis m'en ser- 
vir pour discuter ici, dès à présent, la con« 
struction du Lands-end. 

Cette construction , considérée comme 
résulant de Tiiitersection de Voctaédrique 
du léulehacen avec le primitif Dn"'\ n'esl 
que grossièrement approximative ; car tout 
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en désignant ce primitif par le nom de 
Lands-wd—Apscherony j'ai eu soin de faire 
observer qu'il passe au nord de ces deux 
points , et j'ai remarqué, p. 1059, que le 
point a'"', intersection du primitif et de 
\'octaédriqu9 , tombe à 21 minutes environ 
«tt nord du Lands-end. Le calcul donne 
pour la longueur de la perpendiculaire 
abaissée du pbare de Longshlpa (près du 
Landtend) sur le primitif DH"", 

tt = 0-21' 59" = 40710'". 

Mais on se tromperait Je crois, si Ton pre- 
nait cette distance de quatre ro^riamètres 
pour la mesure de l'irrégularité dont peut être 
affectée la position du pbare de Longsbips. 

Une perpendiculaire à Voctaédrique du 
Mulehacm, menée parle pbare de Longsbips, 
passe, à très peu près, non seulement parle 
Lands-end, mais encore par lapointedeSaint- 
Antoine à rentrée du bavre de Falmoutb, 
par le rocber sur lequel s'élève le phare d'Ed« 
distone , par la limite septentrionale dea 
rocbes cbloritiques de Start- point, et pro- 
longée plus à l'est, elle rase à une petite dis- 
tance la pointe méridionale de l'tle de Wigbt 
et le promontoire de Beachy-Head. Cette 
ligne, qui est sensiblement parallèle au pri'^ 
milifDH""^ dont J*ai signalé précédemment, 



p. 1064, U position géologique remsrqliaMe 
dâBf le Cornouailles et le Devonshire, dei- 
sine , de son côté, une des lignes géologiques 
du midi de TAngielerre. La position du 
pliare de Longships correspond à son iniersoé* 
Uon avec Voctaédrique , et elle y correspond 
trèseiactement. Il y a là deux lignes géologi- 
ques parallèles en échelon, de même que dans 
les cristaux de quartz, par exemple, il exisce 
souvent des faces parallèles en échelon qui 
donnent naissance à des stries. Cest seule- 
ment lorsqu'on fait abstraction de la distance 
de ces deux lignes, que le Lands^end p^raH 
n'étreconsiruitque d'une manière grossière. 
Dans la réalité , la position du phare de 
Longships est construite par Voctaédrique 
du.Mulehacen et par la parallèle au prtmt- 
tt/DH"", avec une précision à peu près égale 
de part et d*autre. 

Les pointes de la Bretagne nous ont con- 
duit ci-dessus à un résultat analogue relati- 
vement a Voctaédrique auquel nous avons 
comparé leur position , et nous ont fourni 
ainsi un autre exemple de remploi d'une 
parallèle dans ces sortes de constructions. 
L'usage continuel que nous avons été con^ 
duits à faire de parallèles aux grands cercles 
de comparaison pour représenter les axes 
des chaînons de montagnes , doit portera 



croire qu*on aurait aussi à en faire un em- 
ploi fréquent pour la construction des pointa 
dont la position est fixée par le réseau peii- 
tagonal. Cette circonstance tend nécessaire- 
ment à compliquer la discussion des pointa 
du quinconce penlagonal en j introduisant 
des points accessoires qu*on pourrait appe- 
ler 7K)m(s du second ordre, mais elle tend 
aussi k multiplier et à rendre plus précis sei 
rapports avec la structure stratigraphiqtie 
de récorce terrestre. ' 

Les différents cercles qui construitent^ et 
qui, probablement, construisent directe 
ment, d*une manière à peu près exacte , lei 
autres points que j'ai cités sur Voclaédriquê 
du Mulehacen, ont chacun, ainsi qu*on Ta 
vu précédemment, un chapelet de pointa 
remarquables , et beaucoup de ces pointa 
y sont plaeés à Tintersection d*un autre 
cercle. Les points construiti de cette manière 
constituent ce que J*ai appelé proprement, 
p. 1021, le quinconce penlagonal. Le ci^ 
cul des deux valeurs de u relatives à cha- 
cun de ces points, join^ à la discussion de ces 
valeurs, constituera, on le conçoit, un travail 
fort long , mais qui fournira ample matière 
pour contrôler Tinstaliation provisoire ac- 
tuelle du réseau pentagonalf et pour la pei>- 
fectioDDer ultérieurement. . > 

lOi 
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Parmi lel vsleurt de u que J*aî donniea 
d«Df le tableau eMeisus, p. 1186, il en est 
un certain nombre pour lesquelles la discus* 
aion n*a pas indiqué de réduction considé- 
rable. Ten ai encore donné ou indiqué quel- 
ques autres dans le cours de cet ouvrage, 
qui sont à peu près dans le même cas : 
ainsi les grands cercles qui représentent le 
Système du Ténare, Vaxe volcanique de la 
Méditerranée , le Système, des Pyrénées et le 
Système du Morbihan^ passant par le point 
T",qui est placé à la cime de TEtna, la per- 
pendiculaire abaissée sur chacun d'eux , de 
la cime de TEtna, se réduit à zéro. 11 eu est 
de même de la perpendiculaire abaissée de 
la cime du Mou na Boa sur le cercle qui re- 
présente le i^V^t^^ dti Ténare» La perpendi- 
culaire abaissée du pic des Açores sur le 
cercle qui représente le Système du Taira 
à pour valeur, p. 1100 : 

u = 0*3' 11 ",16 =s 5920m. 

Ll perpendiculaire abaissée du pic de Téné- 
riffe , sur le cercle qui représente Taxe vol- 
canique de la Méditerranée, a pour valeur 

u = 0°3'46",41 =6988™. 

Ces valeurs, réunies dans le tableau sui- 
vant, peuvent déjà donner une idée du de- 
gré de précision de TinstallatioD prot;tsotr9 
acUliriNi du réseau pent^gonal. 
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Lorsqu'on aura multiplié davantage ces 
valeurs, lorsqu'on en aura calculé et dis- 
cuté, par eiemple, une centaine, on pourra 
commencer à voir à peu près jusqu'à quel 
point l'installation proviioire actuelle du 
réseau pentagonal réalise ce que je croyais 
pouvoir annoncer l'année dernière dans une 
note lue à l'Académie des sciences, que peut- 
être il ne se passerait pas un grand nombre 
d'années avant que le* réseau fût G xé, non 
pas avec la précision des secondes, mais déjà, 
avec la précision des degrés et même aveC 
celle des dizaines de minutes (1). 

Avant de quitter tout à fait la carte pL V, 
j'appellerai encore l'attention du lecteur sur 
une dernière circonstance qui, dans son 
examen , ne peut manquer de frapper un 
œil attentif : c'est qu'une foule de grandes 
villes se trouvent sur les cercles du réseau 
pentagonal ou dans leur voisinage immédiat, 
et souvent près de leurs croisements. Paris , 
Strasbourg, Zuricb, Marseille, Bordeaux, 
Montpellier, Lisbonne, Madrid, Barcelone, 
Burgos, Valence, Séville, Turin, Modène, 
Florence, Rome, Naples , Messine, Palerrae, 
Tunis., Alger, Tripoli, le Caire, Antioche, 
Bagdad, Bassorah, Ispahan, Téhéran, Tau-> 
ris, Trébisonde , Sinope , Smyrne , Odessa , 

. (*) Çomptté rtndui, t. XlpC, p. iii (9 «eptewbre i8â«)i 
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Kiew, Saint-Pétersbourg, Moscou, Cathe- 
rinenbourg, Bruxelles, Amsterdam, Berlin , 
Dresde, Prague, Hambourg, Kœnigsberg, 
Stockholm, Christiania, Liverpool, MaiH 
chester, Birmingham, Bristol , Dublin, etc., 
sont dans ce cas. La ville de San-Francifco, 
en Californie, sœur cadette des autres capi- 
tales , n'échappe pas complètement à cette 
loi , ainsi qu*on peut en Juger par ce qui • 
été dit ci-dessus, page 1121. 

On pourrait dire que le nombre dea 
cercles du réseau étant très grand, de pa- 
reilles rencontres n*ont rien de surpre- 
nant. Mais on doit remarquer qu*il j a 
beaucoup d'espace blanc sur la carte k oété 
des cercles qui ont été gravés comme Jouant 
un râle plus ou moins important dans la 
structure de TEurope , et que ce n'est pas là 
que les villes ont grandi de préférence. 
Leurs positions ne se rapprochent pas aussi 
habituellement des méridiens et des paral- 
lèles tracés de 5 en 5 degrés, que des cercles 
du réseau pentagonal. Cela provient de ce que 
le phénomène de Tagrandissement progres- 
sif des villes a tenu en partie aux avantages 
naturels de certaines positions géographi- 
ques, avantages qui résultaient eux-mémea 
de certaines conditions géologiques ; et Ton 
comprendra que les cercles du réieau ptii- 

lOt» 
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tagonal , ea passant près des grandes villes, 
ne font que vérifier, à leur manière, le sens 
profond des paroles où M. de Huniboldt si- 
gnale les avantages que les terres articulées 
de la Grèce ont présentés pour les premiers 
développements de la civilisation. 

Au sujet de la rencontre de divers points 
géographiques remarquables par les cercles du 
réseau, on m'a de même objecté que comme • 
un cercle tracé sur la sphère terrestre passe 
nécessairement quelque part^ il n*est pas éton- 
nant que je puisse citer quelques points sur 
le cours de chacun des cercles que j^adopte. 
A cela je répondrai que de même qu*en géo- 
graphie , on distingue des terres inhabitées, 
des villages , des villes et des capitales ; de 
même sur une carte géologique où toute la 
stratigraphie serait figurée , il j aurait des 
lieux indifférents ; et, si je puis me permettre 
cette figure, des villages, des villes ei des ca- 
pitales slratigraphiques. Ces villes et ces 
capitales slratigraphiques sont généralement 
les points géographiques les plus remarqua- 
bles. Ce sont ces points singuliers que j'ai 
cités; et il n'est pas aussi fréquent qu'on le 
pense d'en trouver plus de deux en ligne 
droitCt excepté sur jes cercles du réseaupen- 
tagonal, dont la propriété essentielle est 
d-6tre jalonné par des files de ces points. 



.11 y aurait encore quelques rëfleiions i 
faire sur Tutiliié dont pourrait être un Jour 
le réseau penUigonal ^dans la recherche des 
■lines métalliques et dans celle des écueils 
et POcëan. Mais il faudrait pour cela ^ue 
ion installation eût acquis une précision 
qu*elle est, sans doute , encore loin de pos- 
séder aujourd'hui, etqu*un travail prolongé 
pourra seul lui faire acquérir. 

Ce serait plutôt ici le lieu de reprendre la 
question théorique de la composition du 
réseau pentagonal et de rextension plus ou 
moinsgrande qu'il convientd*; donner irad- 
jonction des cercles auxiliaires ; mais comme 
cette question théorique n'aurait pas d'uti* 
lité pratique immédiate, attendu que nous 
avons trouvé dans les catégories de cercles 
qui devaient figurer en première ligne des 
représentants suffisamment approximatilii 
de tous nos Systèmes de montagnes , je crois 
pouvoir Tajourner quant à présent, et J*y 
suis même en quelque sorte contraint par 
une raison extrêmement simple : c'est que 
tout ce qui tient au réseau pentagonal a 
pris, dans les applications que nous en avons 
faites, un caractère de précision dont les 
chiffres de nos 21 tableaux sont bien loin 
d'approcher. 
Les chiffres des 21 tibleam^ p. S40 i 860, 
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nous ont servi k deviner Texistence du re- 
seau penlagonal ; ils ont été , pour ainsi 
dire p réchafaudage sur lequel nous nous 
sommes élevés pour saisir le principe de 
régularité d*après lequel sont coordonnés 
les accidents si confus en apparence de la 
surface du globe; et le réseau ayant pa 
être installé d*après des points dont la po» 
siiion est connue avec beaucoup plus d'exac- 
titude que ne Test et que ne pourra Tètre 
de longtemps encore Porientation de la plu- 
part des Systèmes de montagnes, nous avons 
réussi, ainsi que nous y avons visé p. 1024» 
à nous engrener dans une série de résultats 
beaucoup plus précis que ne le sont les 
chiffres des tableaux. Les constructions qui 
s'effectuent sur ma petite carte, toute mi- 
croscopique qu'elle est, sont rarement en 
erreur de plus de 10', et par conséquent 
elles sont beaucoup plus exactes que ne Test 
la grande majorité des 210 angles formés 
par les grands cercles de comparaison de 
nos 21 Systèmes de montagnes. 

Il peut sembler presque paradoxal , au 
premier abord , d'arriver à des résultats 
aussi précis en parlant de nombres aussi 
incertains que les valeurs des 210 angles 
sur lesquels nous nous sommes appuyés. 
Maip il faut observer que ces valeurs d'an- 
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glei ne nous ont servi qu'à aperceyoir l« 
s^fméWie pentagonale , qui est en elle-même 
#ODe précision absolue. L'installation du 
réseau n*a introduit d'autre incertitude que 
celle qui peut résulter des irrégularités de 
position de TElna et du Mouna-Roa, et de 
Vépaisseur de ces deux jalons. Sans être 
nulte , cette incertitude est loin d'égaler 
eelle des valeurs du plus'grand nombre des 
210 angles d'où nous sommes partis. Si 
nous avions emprunté à ces 210 angles un 
paramètre ou un coefficient quelconque, 
nous aurions conservé quelque chose de 
leurs inexactitudes ; mais dans la réalité ces 
240 angles ont disparu avec tous leurs dé' 
fauts. 

Revenir à ces angles pour essayer de trai- 
ter à fond la question théorique de ta com- 
position du réseau, serait dès à présent un 
pas rétrograde, 11 est déjà étonnant peut- 
être que nous ayons pu apercevoir la symé^ 
trie pentagonale dans des chiffres suspects 
de tant d'inexactitudes; leur demander plus 
que cette indication fondamentale, lorsque 
nous pouvons disposer de moyens plus 
exacts, serait,' je crois, une faute. 

La question de la composition essentielle 
dti.réseau pourra d*abord s'éclaircir par des 
mojans graphiques. Il suffira de promener 
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une règle sur 13 caries analogue! à la plaa^ 
cbe V, mais plus grandes et se rapporUQt 
aux 12 penlagones qui comprennent la su^ 
face entière du globe , et de voir quelles 
sont toutes les jigneg qui jouissent de la 
propriété curieuse de conslruire, par leurs 
intersections, dos points géographiques re« 
marquables. Lorsqu'on aura pris ainsi U 
symétrie pentagonale sur le fait, de toutes 
les manières possibles et avec toute la pré« 
rision que comporte le travail graphique le 
plus soigné, on ira plus loin par remploi du 
calcul , et Ton prendra pour base des chif- 
fres déduits, eu grande partie au moips, ^o 
quinconce penlagonal dont les données (ofl- 
damenlales existent dans la Connaisianoê 
des temps et dans les autres recueils de po- 
sitions géographiques, et n*ont besoin qui 
d'y être découverts , et ramenés à un pokU 
géologique précis. 

Sur la sphère, trois données, arcs ou côtés, 
déterminent un triangle ; toutes les parties 
d'un réseau sont liées d'une manière analo- 
gue. On procédera donc indifféremment par 
les angles ou par les arcs, et toujours ea 
partant de points qui ne seront affectés 
d*aucune autre incertitude que de celle 
inhérente à la détermination de la distanet 
d*uae station observée astrononiquemMit à 



un point géologique dont la place se trouve 
marquée dans le réseau pentagonal , Incer- 
titude qui, dans une foule de cas, tels 
que ceux où le point dont la place aura été 
reconnue dans le réseau , sera, par exem- 
ple , un volcan , pourra ne pas dépasser 
quelques minutes et ôtre même beaucoup 
moindre. 

SI Ton était réduit à n^employer jamais 
que la méthode de tâtonnements numéri- 
ques, dont j*ai été obligé de me servir pour 
commencer , les calculs destinés â éclaircir 
tout ce qui lient à la constitution déflnitive 
du r^5eau|)en(a^ona{ devraient être encore 
excessivement longs. Mais dans beaucoup de 
circonstances, les chiffres ont été, en quelque 
sorte, les troupes légères de Panolyse mathé- 
matique qui a marché ensuite surjeurs 
traces avec toute la puissance qui lui appar- 
tient. 

L'observation indique ici qu'il s'agitd*une 
relation aux différences finies entre les élé- 
ments d'un réseau de grands cercles tracés 
•ur la sphère. 

L'équation fondamentale de la trigono- 
métrie sphérique est 

cos C cscos c sin A sin B — ^"cos A cos B. 
Si i*oQ exprime, en général, par œ la 
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dUUnc« de rioterseciion de rtm <ki,(;^{|es 
dû réseau avec un cercle fondamental^ au- 
quel lous les autres sont rapportés, à jan 
point de départ pris arbitrairement sur ce 
cercle , et par y l'angle Tormé par les d^ux 
cercles, Teipression générale de Pun des an- 
gles du réseau pourra être écrite sous U 

forme 

■ "î 

cos (m, n) = cos (a?», -- a?.,) sin y^ sin ^n 
— cos y m cos yn* 

Si ces angles n^ont qu'un certain nombre de 
valeurs , la détermination du réseau ^oit 
dépendre d'une équation aux dirrérehces 
finies à deux variables indépendantes a; et y. 

Reste à savoir comment on pourrait poser 
Téquation d'après des angles fournis par 
l'observation, et si l'on pourrait Pintégrér. 

Nous avons exécuté par voie de tâtonne- 
ments numériques une opération correspon- 
dante à la détermination d'une intégrale 
pariicuîière d'une pareille équation. Nous 
avions restreint la généralité de la question 
en disant que le réseau devait être régulier, 
et qu'il devait se fermer sur lui-même 
après avoir embrassé la sphère une seule 
fois. Le réseau pentagonal tient la placé de 
la fonction arbitraire; mais il n'en a pas la 
généralité, à cause des restrictions que nous 



àiùté établies d'après la nature de fa question 
physique. Si l*on pouvait poser l*équalion 
différentielle, et trouver l'intégrale particu* 
lière par voie analytique , on aurait Pex- 
pression la plus générale du réseau petifa- 
gonal. 

Peu t> être aussi pourra-t-on la trouver 
par quelque autre voie, et se dispenser ainsi 
de poursuivre la méthode un peu barbare 
des tâtonnements numériques. Mais pour 
commencer, n'ayant que des chiffres, et des 
chiffres incertains qui constituaient , qu*on 
me passe Tes pression , une sorte de nuage 
mathématique d'une forme cependant très 
déterminée dans son ensemble , Je n'ai pas 
trouvé de moyeu plus clair et plus direct 
que d'opposer des chiffres théoriques à ceux 
que l'observation m'avait fournis jusqu'à ce 
que j'eusse reproduit une forme correspon- 
dante. 

Dans tout le cours de cet ouvrage , J'ai 
opéré comme si la terre était sphérique, et 
je n'ai mentionné que pour mémoire sa formé 
sphéroYdale. Il est cependant certain que sur 
le sphéroïde terrestre , et en faisant même 
abstraction de ses irrégularités , il n'existe 
qu*un seul grand cercle, qui est l'équateur. 
Le réseau pentagonait tel que nous l'avons 
considéré , ne peut done être qu'une expies 
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sion approchée d^une figure réellement pi m 
compliquée. Jusqu*à quel point cette ap« 
proximatioii' est-elle exacte? C'est là une 
question qu'il serait peut-être inopportun 
de faire passer trop vite dans la pratique , 
mais qui devra cependant être traitée. 

Le premier point serait de savoir si, au 
point de vue de la détermination des lati- 
tudes et des longitudes des différents points 
du réseau, et par suite même dans le calcul 
de ses angles , on commet une inexactitude 
quelconque en le supposant régulier sur la 
terre supposée sphérique. 

Les degrés des méridiens sont inégaux ; 
ils augniientent des pôles à Téquateur. Ils 
sont proportionnels au rayon de courbure du 
méridien. Une des conditions d'existence 
qu'on peut imaginer pour le réseau penla^ 
gonalt c'estque les arcs de ce réseau, qui sont 
sensiblement parallèles aux méridiens du 
sphéroïde, aient eux-mêmes des longueurs 
proportionnelles à leurs rayons de courbure. 
S'il en était ainsi, le réseau pentagonal , 
transporté par la pensée sur une sphère 
comme on le fait pour les méridiens dans les 
calculs ordinaires des latitudes et des longi- 
tudes, serait régulier, et Ton ne commettrait 
aucune erreur en faisant abstraction de Ta- 
p^jUmment d«ps l^ c^^e^k qiU a*i r^ppor- 
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l€nl. Seulement, si l*on Youlait mesurer géo- 
déiiqueraeni les ares ou les angles de ce ré- 
seau donion aurait calculé la valeur, on trou- 
Yerait sur le sphéroïde une longueur et une 
ouverture dilTérentfs de celles qu'on aurait 
calculées pour la sphère. Mais les divers 
fioints du réseau se trouveraient aux la- 
titudes et aux longitudes que le calcul 
leur aurait assignées; et par conséquent, 
les rapprochements qu'on pourrait opérer 
entre eux et certains points géographiques 
déterminés daps la Connaissance des temps 
ou ailleurs ne feraient affeclés d*aucuDe 
erreur nécessaire. 

Ce que Je puis dire quant à présent, c*est 
que dans les recherches que j'ai faites, mais 
qui sont iuflniment trop peu étendues pour 
résoudre une question aussi délicate, je n'ai 
pas encore aperçu clairement que la suppo- 
sition de la sphéricité fût une cause d'er- 
reur. Mais J'indiquerai plus loin un moyen 
pratique qui me paraîtrait propre à fournir 
des données à cet égard. 

Force m'a été nécessairement de me con- 
tenter jusqu'à présent d'une installation pro- 
visoire du réseau pentagonal. Je l'ai basée sur 
deux points , l'Etna et le Mouna-Roa , que 
J'ai cherché de prime-abord h choisir le 
moins mal possible. Il s'agira maintenant 
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de procéder, et d*abord, en supposant la 
terre spbérique, à une installation plus pré* 
cise. Pour cela je crois qu'on Tera bien, par 
les motifs que ]*ai indiqués » de s'attacber 
d*abord aux points du quinconce pentagonal, 
sauf à faire intervenir aussi plus tard, 
quand on en aura d'assez précises, les obser- 
vations de direction des couches et des Sys- 
tèmes de montagnes. 

Ce sera , je crois , par l'application de la 
méthode des moindres carrés aux points du 
9umconc(?pdn<a^ona{qui existent sur la sur- 
face du globp , comparés aux intersections 
des cercles du réseau qui leur correspondent 
respectivement, qu'on obtiendra cette instal- 
lation. Voici en deux mots comment je con- 
çois que celle opération pourra être exécutée. 

La position sur hi sphère de chacun des 
points du réseau peut être exprimée trigo- 
nométriquemcnt en fonction de la latitude, 
de la loDgi|iJ(le et de Porientation d'un point 
déterminé quelconque de l'un des cercles 
qui le composent. Supposons , par exemple, 
que ce point soit le centre du pentagone eu- 
ropéen près de Remda , et que Torientation 
soit celle d'un côté de triangle équilatéral 
partant de ce point. C'est en donnant des 
valeurs à ces quantités que j'ai fixé l'instal- 
lation provisoire du réseau. 
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Un déplacement quelconqne du réietu 
pourra être exprimé par Taddition de cer- 
taioei quantités positive» ou négatives i cet 
quantités premières. Si A, B et représen- 
tent les nombres qui expriment la latitude, 
la longitude et Torientation de Textrémilé 
d*un côté de triangle équilatéral dans l'ins- 
tallation provisoire du réseau » les mémea 
quantités relatives i toute autre installation 
pourront être exprimées par A -j- a , B -j- ^ 
et -{- w. La position du réseau dans sa 
nouvelle installation dépendra uniquement 
des valeuri des trois quantités additionnelles 
a, K et w , et Ton pourra lui donner toutes 
les positions imaginables en assignant des 
yaleurs convenables à ces quantiiéi. 

Dans rinstallaiion provisoire actuelle du 
réseau pentagonalf chacun des cercles dont 
il se compose passe très près de certains 
points dont il passerait plus près encore, ou 
par lesquels il^passerait même exactement, 
si rinstallation du réseau était la meUleure 
possible. Sur des cartes qui représenteraient 
le réseau pentagonal dans son installation 
provisoire actuelle, qui est déjà très voisine» 
ainsi que nous Tavons vu, de rinstallation 
la meilleure possible, toutes ces perpendicu- 
laires seraient des lignes très courtes qui res- 
sembleraient à autant de trails d'union (-). 
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SI Ton dëplaçait llgèreineiit le réitau fiour 
lai donner une position encore plus fa?o- 
rtbie , ces traits d*union deTiendraient gé- 
néralement plus petits. Dans la position la 
plus favorable possible du réseau, la somme 
des carrés de ces traits d'union serait un 
minimum. 

Ces petits arcs perpendiculaires aux cer- 
cles du réseau pentagonal que je viens de 
comparer à des traits d*union ne sont au- 
tres que ceux dont nous avons calculé pré- 
cédemment les valeurs pour quelques cas 
particuliers en les désignant par u. Nous 
pouvons conserver cette notation , et dire 
que la meilleure position possible du réseau 
serait celle dans laquelle la somme des car- 
rés de toutes les valeurs de u ou lu^ serait 
un minimum. 

Les valeurs numériques des quantités u 
que nous avons déterminées se rapportaient 
à riiMtallalion promsoireactuelle du réseau. 
Pour trouver la position cherchée, il fau- 
drait supposer que le réseau s'est déplacé 
d'une certaine quantité par TelTet de l'ad- 
dition des quantités indéterminées a^ |3 et w 
aux nombres A, B et 0. On ne pourrait plus 
alors calculer en nombres les valeurs u de la 
perpendiculaire abaissée d'un point donné 
de U surface du globe sur un cercle déter- 
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mine du réseau; maii on^iourrait toujours 
reiprimtr par une fonction de lignât tri- 
govom^triques , fonction dant laquelle il 
o*y aurait dMndélermioëes que leiquantitëa 
«t fi et (0, qui, généralement, y entreraient 
toutes les trois. 

Chaque valeur de u étant une fonction 
des trois indétermioées a, ^ et «, la somme 
des carrés des quantités u en lu^ serait aussi 
une fonction de a , ^ et ». 

Pour que Zu^ fût un nUmmwm , il fau- 
drait que Ton eût séparément 

du du ^ du 

lu « 0, ïtt -— cxa 0, Su «e 0/ 

d« dp d» 

eo qui donne trois équations propres à dé- 
terminer les valeurs de «, fi et w, qui ré- 
pondent à la condition de mikimum. 

Prises dans toute leur généralité, ces équa- 
tions seraient fort compliquées. Elles de- 
vraient avoir diverses solutions , car elles 
sont propres à donner la fMsiiion qui rend 
Zu^ un maximum aussi bien que celle qui 
le rend un minimum , et elles peuvent ré- 
pondre encore à diverses autres combinai- 
sons ; mais parmi tmites les solutions que 
ces équations peuvent avoir, nous ii*en cher- 
dioBs qu'une seule : c'est celle qui remplit 
la oonditioD du miniiiiiifii en t'éctrtant très 
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peu de la position actuelle du réseau. Rela- 
tivement à cette position particulière lesta* 
leurs de a, jï et u sont très petites. On peut, 
par conséquent, opérer d'abord dans les trois 
équations ci-dessus toutes les réduction! qvl 
résultent de la supposition que a, ^ et «• sont 
de très petites quantités ; et après avoir opéré 
ces réductions , on aura sous leur forme la 
plus simple et la plus convenable les troii 
équations qui doivent servir i fixer le réseau 
dans la meilleure position possible en don- 
nant les valeurs de «, /3 et w , qui corret- 
pondent i celte position. 

Maintenant, au lieu de former seulement 
trois équations pour Tensemble du réseau , 
on pourrait en former trois pour chaque 
pentagone ; ou plutôt , comme sur le sphé'^ 
roïde deux pentagones sont antipodes Tun 
de Tautre , aussi bien que sur la sphère , on 
pourrait former six groupes de trois équations 
chacun , savoir , un groupe de trois équa- 
tions pour chaque couple de pentagones. En 
subdivisant ainsi la question , on pourra , 
pour chaque pentagone, ne tenir compte 
que des points situés près de son centre, en 
allant, par exemple, depuis le centre Jus- 
qu'au petit pentagone intérieur formé par 
les octaédriques; de cette manière on déter- 
minera chaque couple de pentagones indé- 
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peftdammeDt des cinq autres , et , après 
Hvoir terminé toute l'opération , on com- 
mencera par vériGer si la distance de deux 
centres voisins est de 63** 26' 5",84, comme 
sur la sphère, ou de combien elle en dilTcre. 
• Il va sans dire que ce que ^ viens d*iii* 
diquer pour les centres des 12 pentagones 
peut s'appliquer aussi aux centres def 
20 triangles équitatéraux, aux centres des 
30 losanges, et Ton aura ainsi des moyens 
nombreux et certains de mesurer Terreur 
qu*on peut commettre en faisant abstraction 
de Taplatissement dans les calculs relatifs 
au réseau pentagonal. 

La symétrie penlagouaîê étant, comme 
principe de division d'une enveloppe sphé- 
rique, le nec plus ullra de la rt'giilarité, on 
pourrait ne pas lui chercher d'auire raison 
d'être que cette régularité même. 

Il est toutefois difficile de ne pas essayer 
de pénétrer la cause de celte profonde régu-. 
lariié qui se cache sous les formes capri- 
cieuses des configurations géographiques. 
Elle ne peut tenir à un arrangement cristal- 
lin de l'ensemble des molécules du globe 
terrestre , car tous les arrangements régu- 
liers de molécules rentrent dans l'un des 
systèmes cristallins dont s'occupe la cristal • 
Ip^rapbie, systèmes qui ne sont tous quçjli^ 
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Ttriations de la affmétrie quadrilatérale. Au- 
cun de ces systèmes cristallins ne peut pas* 
1er i la symétrie penlagonaie , mais il n'en 
est pas nécessairement de même de certai- 
nes dispositions régulières que les molécules 
peu yen t contracter par les efTetsdela trempe 
etde la compression. Déseiïels plus ou moins 
analogues peuvent se produire en grand, 
et cela nous permettra de concevoir com- 
ment la symétrie penlagonaie a pu résulter 
en principe de la contraction que la masse 
interne du globe a éprouvée de siècle en 
siècle, par suite de son refroidissement pro- 
gressif. 

Dès Torigine de mes études géologiques, 
il m'a paru naturel de chercher dans cette 
contraction la cause des principaux phéno- 
mènes géologiques, et particulièrement celle 
de la division des terrains sédimentaires en 
formations successives et des montagnes 
en systèmes; mais le point essentiel était 
d^eipliquer comment une action aussi con> 
tinue que celle de la déperdition de la cha- 
leur intérieure du globe peut produire des 
eiïets brusques et intermittents. 

Ainsi que j'ai cherché à le montrer ci- 
dessus, p. 774 et 775, tout nous conduit à 
supposer que les causes qui ont produit les 
plus grands phénomènes géologiques sub- 
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sistenl encore , et que la tranquillité dont 
nous jouissons aujourd'hui est due i leur som» 
meil bien plutôt qu*à leur anéantissenieni. 
Pour fournir une explication satisfaiaaiite de 
res phénomènes , les agents auxquels notre 
esprit peut recourir doivent être suscepti* 
blet d'un long sommeil apparent suivi d'un 
réveil convulsif; et pour apprécier leur a rO- 
■nité avec les faits observés, il faut les étudier 
atlenlivélment au point de vue de Tinter- 
mitlcnce possible de leurs effets, du maxi- 
mum d'énergie qu'ils ont pu déployer dans 
leurs paroxysmes les plus violents , et de la 
marche croissante ou décroissante que leur 
énergie a.pu suivre à mesure que le globe a 
vieilli. 

I/idée d'assimiler à l'époque de tranquil- 
lité actuelle chacune des périodes de tran- 
quillité relative dont l'étude des dépôts de 
sédiment nous atteste l'anrienne existence, 
est complètement en harmonie avec Tidée, 
très philosophique en elle-même , de cher- 
cher dans les causes qui agissent encore ac- 
tuellement sous nos yeux, à la surface du 
glube, l'explication des phénomènes dont les 
géologues observent les effets. Mais il y a 
loin de l'idée que tous les phénomènes géo- 
logiques ont dû être produits par des causes 
eoeore m actÎMi y à U suppoiition gratuite 



que cei causes n'ont jamais déployé une éner* 
gie supérieure à celle avec laquelle elles ont 
agi depuis rétablissement définitif des so- 
ciétés actuelles. Celte supposition ne peut 
s^accorder avec le fait de Pindépendancedes 
formations de sédiment successives , qui est 
le résultat le plus important et en quel«|VKB 
sorte le résumé de Tétude des coodies su- 
perflcieiles de notre globe ; il y a , au cod« 
traire , une harmonie remarquable entre-la 
forme générale que tous les géologues ont 
attribuée , depuis Werner et même depuis 
Buffon , à la série des sédiments quMIs ont 
constamment divisée en un nombre limité 
de formations, et Tidée d'une série de ca- 
tastrophes susceptibles chacune de changer 
sur de grands espaces la forme des mers et 
le cours des rivières, et séparées les unes des 
autres, dans chaque contrée, par des périodes 
d'une tranquillité relative. 

Mais, plus il sera solidement établi , par 
les faits dont Tensemble constitue la géologie 
positive, que Thistoire de la terre se compose 
d'une série de périodes de tranquillité dont 
chacune a été séparée de la suivante par une 
convulsion subite et violente, dans laquelle 
une portion de la croûte du globe a été dis- 
loquée ; plus , en même temps , il paraîtra 
raisonnable de ne chercher que dans Taction 
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-ëft^emies^éoBt Tobserfalion deli-Mâion 
.00110 a démontré rexUUoee reiplication de 
Ml ouvrages mémt lei plut aDciens , pkif 
lera grande la cariosilé i oa pourrait même 
dire k*anxlété avec laquelle on m trouvera 
porté à rechercher, parmi les causes actuel- 
lement en action, quel est Télémentqui peut 
être propre à produire de temps à autre des 
crises si différentes de la marche ordinaire 
des événements qui se passent sous nos yeux. 

Les volcans se présentent naturellement 
à Tesprit, lorsqu'on cherche dans Tétat pré- 
sent des choses quelques termes de compa- 
raison avec ces phénomène gigantesques 
qui apparaissent clair-semés dans l'histoire 
de la terre. Mais la volcanicité ne serait une 
cause comparable aux effets qu'il s'agit d'ex- 
pliquer, qu^autant qu'on élargirait l'accep- 
tion habituelle de cette expression en la 
définissant, avec M. de Humboldt, Vinfluenoe 
qu^eaarce Vmlérieur d^ikuM planhu sur ton 
enveloppe extérieure dans les différents stades 
de son refroidissement. 

Déjà on était obligé de modifier le sens 
primitif de l'expression action volcanique , 
lorsqu'on voulait continuer a y comprendre, 
ainsi que le faisait Dolomieu , les éruptions 
de trachytes et de basaltes , puisqu'il est 
prouvé aujourd'hui que ces roches • au lieu 
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Mtélr«>«lér«iieratéi«fil«é i la ci»ed*«B 
MMh wtMl é\%Hm SMi foriMdt cl^dMou 
«tfoiii #pt«eM« tm grtwiti n«ppes ^r ém 
«MViiMi fiHiTeiit longues et ëUroi4«f <d|kei). 
tMMMrtRCW si bton 4t«bliei ptr M. dt BmIi 
«Mf» 4M tatet dei t*l«Bi «i l€f nélaphym 
^, damIafovtèrMieBideiclialiiMda ■•»>. 
lagMi, Mitarritéi «a j«iir daiM un eut pA- 
faut» «I %\m% |«m«ii CMilé mt It turtoct , 
«Mttlreti kl ii é p it iH d d*élirsir enotre 4i» 
vintiia l« tent allribiid l« iM«s touftat i 
feMie «léttn ttpmikNi d'aeUen Toleanl^iM, 

«MM d\Mi «Mm d« «o«Uga«i pnlNt y 

Les fehïtiit m sont leavenl attfttét ttl- 
fini dM friettireB j^araUèlet à des chttMS 
defiieiiU9Mi,«t q«î devaient prebabieipeMt 
A l'élératioa de ces ehalnes 1e«r preniMre 
lM|ifie ; «aïs eela ne tmdnk nulienMMit à 
«MisMérer les oMnes elles-niémes -oMiane 
dtam dfMs 4 ee Jeu ^irolengé des éventa ?ol- 
caniques , auquel 8*app1iqiie proprement le 
«em de Teffressien action volcanique. Si 
Ten con^t oemment on centre d^éreptioeMi 
t e i cani ^ p e s , agissant airee «ne énergie ei- 
fnrordioake, «nraii pu produire des acef- 
dairts disposés eiretrialreaBent «« en féme 
df njomtHMmiim ptim eaniral , en» 
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peut iiniginer comment mlnie plottoun 
▼olcaDi réunit aurtieni produit ée c« riétt 
en partie eompoiéei de couekes lepUéee, ^ 
M pounuivent avec une direction eeMlanln 
dans Teaptce d*nn grand nombre de dagrdk 

L*aetion Toleanique, dana l*aeeeplien pte* 
pre de ce mot, ne saurait done être la eamn 
première dea grandi phdna n rtn n qui ne«a 
occupent; mais let érnptieni voicanlqnea 
paraiuent aroir ellea-mlmea dea rapporli 
avec la liaute umpérature que p r éienieni 
encore aujonrd^liui les partiea intérieuree d« 
globe , et lea analogies qui , an premlif 
aperçu, nous feraient obercter dans TactlMi 
volcanique proprement dite la eause des ré* 
volutions de la surface du globe, doifeni 
nous conduire finalement à ei^rcbea cette 
même cause dans le pbénomène beaueevp 
plus large de la baute température Inté- 
rieure de la terre. 

Le refroidissement séculaire , e*etl4«dirt 
la diffusion lente de cette chalevr primitifn 
à laquelle les planètes doivent lear ferme 
spbéroldale , et la disposition généralemenl 
régulière de leurs couches du centre à 11 
circonférence, par ordre de pesanteur spéeU 
fique, présente, en effet, un élément avquel 
il me semble depuis longtemps , ainsi qa*à 
II. Fénéon (qui m*a dit tfoir en «Mai, de 
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son eôtéy la même idée ), que ces effets ex- 
Iraoffdintires pourraient être rattachés. Cet 
élément est le rapport qu* un refroidissemenl 
aussi avancé que celui des corps planétaires 
établit sans cesse entre la capacité de leur 
enveloppe solide et le volume de leur masse 
interne. Dans un temps donné , la tempé- 
rature de rintérieur des planètes s'abaissa 
d'une quantité beaucoup plus grande que 
celle de leur surface, dont le refroidissement - 
est aujourd'hui presque insensible. Nous 
ignorons, sans doute , quelles sont les pro- . 
priétés physiques des mattàres dont rinté- 
rieur de ces cprps est composé, mais les 
analogies les plus naturelles portent à pen« 
ser que Tinégalité de refroidissement dont 
on vient de parler doit mettre leurs enve* 
loppes dans la nécessité do diminuer sans 
cesse de capacité, malgré la constance pres- 
que rigoureuse de leur température, pour 
ne pas cesser d'embrasser exactement leurs 
masses internes , dont la température dé- 
croît sensiblement. Elles doivent par suite 
s'écarter légèrement, et d'une manière pro- 
gressive , de la figure. spbéroïdale qui leur 
convient, et qui correspond à un maximum 
de capacité ; et la tendance graduellement 
croissante à revenir à une figure a peu près 
de cette nature , soit qu'elle agisse seule , 
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OU qu'elle se combine avec les autres en uses 
inlérieures de changement que les planètes 
peuTent renfermer, pourrait peut-être ren- 
dre complètement raison de la formation 
subite des rides et des diverses tubérosités 
qui se sont produites par intervalles dans la 
croûte extérieure de la terre , et probable- 
ment aussi de tous les autres corps plané* 
taires (1). 

Parmi les causes intérieures de change- 
ment que le globe terrestre peut renfermer» 
on doit compter essentiellement les forces 
expansives qui se développent dans les foyers^ 
volcaniques , ainsi que les forces qui , lors 
de la consolidation dei roches, ont pu agir 

(i) J'ai esMyé, k diverses reprises, d'^tadler les formes 
dfs montagnes de la Itioe dans nn esprit de comparaison 
avec celles drs montagnes de la terre, et, dans nnc note lue 
à la Société pliilomatiqae le 7 mars iHag [*) , j'«i indiqué , 
page ig. qu'il y aurait lira d'établir des distinctions («l'Age et 
de direction) entre les inégalités qne présente la surrace de 
la lune comme entre celles qne présente la surface de la 
terre. Il ne sera pas sans intérêt d'étodier aussi l'apjilira- 
tion du réseau pentagonal au relief extérieur de ta liinr ; 
mais en raison de la projection suivant laqnelle notre satel- 
lite nous présente constamment la même moitié de sa sur- 
face , projection qui change pour nos yeux tous les cerrlrs 
en rllipsrs, cette application semble devoir orfrir, dans 
l'exécution, une complication particnlièrr, cpii est birn loin 
toutefois d'offrir des obstacles insurmontables. 

(*) Mémoires de lu Société d'histoire neaurelle de Paris , 
t. V, p. 1. 
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d'une manière analogue i cellei dont on 
voit les efTets dans lei ingénfeuies et eu- 
rieuses eipëriences de M. P. Oorin! (1). Ces 
forces espansires ont agi en sens eontraire 
de tt diminution générale du volume des 
masses intérieures produite par I'a)»ai8sement 
de le température ; mais une force eipanslve 
locale, eomme celle d*un foyer volcanique, 
a pu être l'occasion déterminante de* la for- 
mation subite d*tiBe ride ou de quelque autre 
tubérosité dans la eroftle eitérietire de le 
terre. 

On doit tenir compte aussi de la dîminn- 
tioB de Toi urne que beaucoup de roches pa- 
raissent avoir éprouvée en se solidifiant par 
TelTet du refroidisseaient. La découverte de 
la pro^rtion considérable dans laquelle 
diminue, lors de leur solidification à Tétat 
cristallin , le volume des roches qui sont 
venues successivement épaissir l*éeoree ter- 
restreen se réunissant h sa partie inférieure, 
ajoute un nouveau degré de puissance et de 
probabilité à reiplicalion des grands phé« 
nomènes géologiques déduite de la contrac- 
tion de la masse interne du globe. 

M. le professeur G. BiscbofdeBonn a réussi 

(i) Voir à ce sujet l'intércuant ouvraje de M. Goiiiii 
sur l'oiigine des DioutaKnrs et des volcans, toiBi l'^^t 
Lodi, iSài. 
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dlmloution de 1,430 mètteidâai li Ion 
du rtyon terrutre, et ■ dû avoir u. 
fliieoce («Diible sur \a rilcsfe de to 
■lui que lur ti forme de la lerre (1^ 

Celle conlraclian que les loches To 
ïprouTeat en criiKlIiMoi t tendu, 
commeDceineni du redoidiiiemcnt du 
■ rendra ti maise interne )iliit peii 
U eapiciid de lan envelDiipe extiti 
laDdil que li diminutioa de volun 
téiniie limplemeut de rabtisiemei 
la tenipéralure n'a commencé à agir 
la BiimB lena qu'i une époque déjà 
avancée du rerroidiitement. On devi 
conaéqueni te demander ai, a répoqi 
pluj inciens redreiiemenu de couclie! 
quela noua avons pu assigner un âge i 
l« globe terresire était déjà astez r 
près de ta surface pour que le refro 
ment de son enveloppe eitéiieure Tût 
rapide que le refroid iMem eut de si 
intérieure. 

C'est même, en soi, une question 
à la foi* de l'intérêt des physicieni 
celui de* géologues , que celle de «av< 
dans l'état actuel des choses , lu tei 
lure moyenne de la surfiice ilu t'tol 
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croU plas ou moiof rtpidemeDt que la teni« 
përature moyenne de m maiie totale. 

J*ignore si Toii a Jamais reokarqaé qne 
les élémanU Damériqaei lea plue eiieiit^ 
pour la iolnUon approximative de celte 
qaeitioD sqpt donnéa par les obserTations 
que M. Arago a (nie», dans le Jardin de 
rObsenratoire, aor des thermomètres en- 
foncés dans le sol à différentes profondeurs. 

Il résulte de la discussion approfondie, à 
laquelle M. Poisson a soumis ces obsenra- 
tiens (1)» que si Ton désigne par e le calori- 
que spécifique du sol de TObserTatoire, rap- 
porté au Tolome, par k sa conductibilité 
intérieure» et par A sa coadnetibillté exté* 
rieure, etqa*onpoie : 



y/l 



6-*. 



k 

on peut admettre, ta noini piOTitoire- 
meot, les Taleun 

J*ai essayé de montrer ailleurs (2) qn*en 
partant de ces nombres et en admettant Pby- 
lolhèse la plus simple possible sur le rap- 

(i) Ynyex la Théorie mathimatifUê dt te ckftètir, par 
• Pobson, p. Soi. Paf-is, i835. 

» Not« lue à l'Acfri^ie ici tciencn 1« t6 dtfcenbrrxMI 
mftrg r*nduê, t. 3UX, p. i9»7). 
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port des caloriques ipéeifiques des mtlidrei 
qui constituent la surface et Tintérieur du 
globe, on troure 38,359 ans pour la durée 
du temps qui s'est écoulé , depuis Torigiae 
du rerroidissement, Jusqu'au moment où le 
refroidissement annuel de la surface a cessé 
d'être plus grand que celui de la masse 
totale du globe, et à partir duquel le refroi- 
dissement moyen annuel de la masse a eoro« 
mencé à surpasser celui de la surface et l*a 
surpassé de plus en plus. Or, tout eondult 
à attribuer aui phénomènes géologiques une 
durée tellement énorme, et les premieri 
bouleversements de Técorce terrestre ont 
été tellement effieés par les changements 
postérieurs, que la possibilité de remonter 
par des observations précises aux faits qui 
se sont accomplis 38,000 ans seulement 
après Torigine du refroidissement du globe 
doit paraître fort douteuse. Ainsi , malgré 
la très grande incertitude des nombres qui 
servent de base à ce calcul, on peut conclure 
avec beaucoup de vraisemblance, que tous 
les systèmes de montagnes observés se sont 
produits depuis l'époque où le refroidisse- 
ment moyen annuel de la masse du globe 
a commencé à surpasser celui de sa surface. 
Tous ont pris naissance pendant la période 
durant laquelle, par les eflTets réunis de Ta- 



. • 



1S35 

baisf cment général de la température et de la 
cristallisation successive des rorhet voiaioes 
de la superficie, le volume de la maase in- 
terne • diminué plaa vite que la capacité de 
Tenveloppe aolide extérieure. 

Ce résultat est indépendant de la tempé- 
rature initiale ei du mode de diatributieB 
de le chaleur depuis la surface Juaqu*au 
ceatre. Il serait vrai non seulement deni 
riiypothèse la plus simple , qui consiste à 
auppoaer que la température élevée des 
lieui profonds est due à un reste de la cha- 
leur primitive , à laquelle le terre doit sa 
forme apbéroldele ; maif encore deoi des hy- 
pothèseï qui permeltrâieet de supposer la 
température du ceatre de la terre actuelle- 
ment inférieure à celle de la glace fon- 
dante. 11 est compatible notamment avec 
rhypotbése qui attribuerait les températures 
élevéea des parties du globe accessibles pour 
■os observa liooa k an réchaulTement super- 
ficiel dft soit à Tosydation de sa surface, 
ioit même i aoe simple variation dans la 
température dea régions de Tespaee que le 
ayetéme solaire a traversées sveeessivement. 

Cette éemiére idée n*est pas essen- 
tiellement contraire à celle d*uM ancienne 
inidité ignée de toutes les roches. M. Pois- 
mtf qui Te traitée tous divenei formeti 
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j)*« pif ndu eellei dam lesquelles les 
roebei qui forment le snrfice de la terre 
oot dû être échaufTées JuBqu*à la fuBion. 
Dans un aupplémenl k la Théorie mathéma- 
tique de la chaieur, publié en 1837, Il a 
présenté, à ce sujet, de savants calculs 
pleins d*intéréts pour la géologie. « On 
» peut faire, dit-il p. 14, sur les inégalités 
> de température des régions de Tespaee 
» que la terre traTerse , une infinité d*hy- 
» pothèses différentes qui ne seront que 
>» des exemples de calcul propres seule- 
» ment k montrer comment ces inégalités 
n doirent Influer sur la température de la 

» couche extérieure du globe v La noteB 

de ce supplément (p. 32) , reddition à la 
noie B (p. 69) , et les nombres consignés 
dans la page 71, prouvent péremptoirement 
qu*on ne serait pss fondé à opposer Tauto- 
rite de l'illustre géomètre aux géologues 
portés à admettre que le globe se refroidit 
actuellement à partir d'un état thermomé- 
trique dans lequel toutes les matières qui 
composent aujourd'hui Técorce terrestre 
étaient à une température capable de les 
liquéfier, et que cette température a laissé 
dans l'intérieur une chaleur surfisantepour 
que les roches qui se trouvent à 40 ou 
50,000 mètres de profondeur soient ac- 
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taellement encore au degré de 1t HdsIod ; or 
de pirellles domées luflsèiit à la rlgaenr 
ftm ^e le refiroidlieeineot moyeii anoiiel 
de 11 BMMe do globe toit dereiia depnb 
loigtempi ^JÊê rapide ^e eètni de lit 
fvrfliee, et foar qve lea eomiddhitlonf 
qui teodeit à fkire allrflraer une partie 
eoBiiddraMe dei fiiils |éologiqnei à one 
diiniBiitleB du Yolome de la nasse interne 
dn ifobe plus rapide que ta dlmimition de la 
capaelid de son ewrdoppe solide ne naa- 
qnenl pu de fondement. 

La tindanee natorélle dSin pareil phrf- 
Bomène serait de séparer là masse iflqalde 
intérieure de Penteloppe solide eitérîenre 
en laissant eeite dernière sospendue, sous 
la forme d*une Toftte spbérfque, au-dessus 
dVin tide annulaire. Mais aujourd'hui même 
que la eroùte solide extérieure est doTonue 
plus épaisse qu'à aucune des époques préeé- 
dentes, son épatoseur est probablement in- 
férieure à 50,000 mètres , e*e8t-i-dire à —^ 
de son diamètre. Toute proportion gardée, 
elle est et elle a toujours été Inflniment plus 
mince que la coquille d*un OBuf, et, eu 
égard à la foiblesse de sa courbure^ et au 
nombre indéfini é€ ses flisures, Il me paraît 
impossible quelle ait Jamais pu se soutenir 
sans appuis. 

104 
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Son poids l*a doDc tenue GODsUinmcat 
appliquée sur le liquide intérieur. Ce liquide 
Intérieur notent plui usez Tolumioeux 
p6ur pouvoir la remplir et pour la soutenir 
partout, si elle avait conservé sa figure sphé- 
roldale régulière qui correspond à un «Muci-r 
mum de capacUé^ elle s*est écartée par de- 
grès de cette figure en se bosselant légère- 
ment. Mais un pareil bossellement ne poa* 
Vait avoir lieu sans que certaines parties 4e 
Fenvetoppe éprouvassent une compressiea, 
d^autres une extension ; sans que les diver- 
ses colonnes de la masse liquide intérieure 
diangeassent respectivement de longueur ; 
et sans que les forces immenses qui ten- 
dent k rendre la planète spbéroïdale Tussent 
écartées de Tétat d*équilibre. Tant que la dé- 
formation a été excessivement petite, la ré- 
sistance de Pécorce solide a pu contre-balan- 
cer toutes ces causes de rupture ou d'écrase- 
ment. Mais comme ces causes sont devenues 
nécessairement de plus en plus intenses à 
mesure que la déformation est devenue de 
plus en plus grande par le progrès du refroi- 
dissemeni « une débâcle a fini par devenir 
inévitable. La tendance de la masse entière 
k revenir i une figure à peu près spbéroïdale 
a fait naître un système de forces graduel- 
lement croissantes, qui ont fini par réduire 
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Pëcoree de la planète i diminuer son am- 
pleur incommode par la formation subite 
d*une sorte de rempli. Un pareil rempli ne 
peut avoir une Torme plus simple, plus en 
harmonie avec la figure spbéroTdale et avec 
le principe de la moindre (Ktion ou de la 
moindre consommation de Torce vive, que 
celle d*ttn fuseau comprimé latéralement, 

La formation de chacun des Systèmes de 
montagnes qui se dessinent sur la surface 
du globe me parait eu effet pouvoir s*expli- 
qiier par la compression latérale subite d*un 
fuseau de Pécorce terrestre. J*ai insisté 
plus d*une fois , dans le cours de cet ou- 
vrage, sur la grande étendue, en lon- 
gueur surtout , des divers systèmes de 
iDonlagnes que j*ai étudiés; et Ton peut re- 
marquer à Tappui de Thypothèse dans la- 
quelle chacun de ces systèmes de mon- 
teignes, quelle que soit son étendue, serait 
considéré comme le résultat d*un seul mou- 
vement de dislocation de la croûte terrestre, 
qiril est plus aisé de se représenter géomé- 
triquement le déplacement relatif des par- 
ties nécessaire pour que Pécorce solide de la 
terre se ride suivant une portion considé- 
rable de Pun de ses grands cercles, que celui 
qui devrait avoir lieu si elle venait à se rider 
seulement dans un espace plus circonscrit. 
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Je ne conçois même pas que le rempli 
ou la ride , dont la formation était nécei* 
sitëe par les causes que j*ai indiquées, 
ait pu avoir dans son ensemble une autre 
Torme que celle d'un fuseau (ou d'une com- 
binaison de fuseaux). Un plan ne peut se 
plier sans ruptures ni duplicatures que sui- 
vant une surface développable, et il ne peut 
diminuer d'étendue que par la suppression 
d'un espace équivalent à l'intervalle de deux 
lignes.droites. Par la même raison, un sphé- 
roïde très peu différent d'une sphère ne peut 
diminuerd'étendue sans ruptures ni duplica- 
tures que par la suppression d'un espace 
équivalent à un fuseau, et dont la forme la 
plus simple et la moins étendue en contours 
est précisément celle d'un fuseau. 

Si dans une enveloppe sphéroïdale très 
mince ou découpe un fuseau analogue à une 
côte de melon, les deux lèvres du vide pour- 
ront être rapprochées sans que les éléments 
de l'enveloppe éprouvent d'autre déplace- 
ment relatif qu'un léger mouvement de 
charnière autour de leur ligne de jonction. 
Le reste de l'enveloppe prendra sans rup- 
tures ni duplicatures la forme d'un sphé- 
roïde, qui, a la vérité, s'écartera un peu 
plus de la forme sphérique qu'avant l'abla- 
tion du fuseauy et qui présentera fui deux 
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eitrëmilës du fuseau supprimé deui points 
singuliers en forme de sommets coniques 
très obtus; mais Dëanmoios il s^écirlera 
encore très peu de U forme sphéroldale. 
L*ablation d'un fuseau complet peut seule 
conduire à un pareil résultat. 

M. Leblanc a remarqué (1) que l*écorce 
terrestre peut diminuer d*une quantité 
équivalente à une zone très étroite par la 
production d'une ride ,qui suivrait dans 
toute sa circonférence le grand cercle mé- 
dien de cette zone, sans que les deux ca- 
lottes qui lui sont extérieures éprouvent 
aucun changement de flgure. Elle pourrait 
diminuer de môme d'une quantité équiva* 
lente à la surface d'un onglet par la forma- 
tion d'une ride embrassant une circonfé- 
rence entière et plus épaisse en un point 
qu'au point diamétralement opposé. Maia 
dans l'un et dans l'autre cas, il y aurait 
une dépense de force plus grande que dans 
la production de la ride embrassant seule- 
ment un fuseau, et la flexibilité de Técorce 
ne recevrait aucune application. Le ride- 
ment qui peut être produit par la plus pe- 
tite somme de forces, et qui, par consé- 
quent, doit se produire le premier, k l'ex- 

(i) A. Lfblanr, BmVtttn ée la Société réotofique de Franee, 
t. XII, p. i4o(iSit). 
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eloifon des autres , est celui qui diminue 
i*enYeloppe d*uiie quantité é^H)alente & un 
fuseau, en sVcartant même de la régularité 
parhile pour profiter detertainescondillona 
de moindre résistance. 

Dans les paragraphes qui précèdent , J^ai 
appliqué & t*écorce solide du g1ol>e des rai- 
sonnements géométriques qui ne seraient ri- 
goureusement exacts que pour une enveloppe 
inflniraenC mince et parfaitement spliériqac; 
or I*écorce terrestre n^est pas infiniment 
mince, pu{squ*elle paraît avoir aujourd'hui 
40 & 50,000 mètres d'épaisseur ; de plus, elle 
n*est pas parfaitement sphérique, puisque 
son rayon équatorial. surpasse son rayon po- 
laire d'environ —^ , et qu'elle présente en 
outre diverses irrégularités auxquelles sont 
dues les configurations varices des conti- 
nents et des mers. J'ai donc commis une 
double inexactitude, mais il est aisé de voir 
que cette double inexactitude n'est pas assez 
grande pour infirmer les conclusions aux- 
quelles Je me suis arrêté. 

En effet: !• l'épaisseur de 50,000 mètres 
que Técorce terrestre n'atteint pas encore 
aujourd'hui, et qu'elle était plus loin encore 
d'atteindre dans les périodes antérieures , 
ne serait, comme je l'ai déjà remarqué , 
que -^ environ de son diamètre ; d'où il 
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résulte que, (ouïe proporlion gardée, elle est 
pluf mince que la coquille d*un œuf, et il 
est certain qu^une coquille d^œuf soumise à 
des forces agissant comme celles que ]*ai 
indiquées se conduirait très sensiblement 
comme si elle était Influiment mince. 

2* Dans Thypolbèse d*un aplatissement 
^%^^ i TiT» lo rayon dquatorial du sphéroïde 
terrestre est égal à 6,376,851 mètres, le 
rayon polaire à 6,355,943 mètres , et leur 
différence ou raplalissemeni à 20,908 mè- 
tres. Si récorce terrestre a 50,000 mètres 
d*ëpaisseur, le rayon équatorial de sa sur- 
face inférieure supposée régulière est égal & 
6,326,851 mètres, et son rayon polaire k 
6,305,943 mètres. On a constaté dans 1*0- 
céan des profondeurs de plus de 10,000 mè- 
tres, mais il est peu probable que cette pro- 
fondeur soit surpassée de beaucoup et que 
les plus grandes profondeurs se trouvent 
près des p^les; rélévalion des surfaces con- 
tinentales d^une certaine étendue qui se 
trouvent près de Téquateur ne dépasse pas 
3,000 mètres. II est donc k peu près 
certain qu*aucun des rayons de la surface 
extérieure de Técorce terrestre n'est infé- 
rieur à 6,345,043 mètres, et qu*aucun des 
rayons de sa surface inférieure ne surpasse 
6>330,000 mètres. On voit , d'après cela , 
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que si l*oii traçait une surface exactement 
sphériqw dont le centre serait au centre 
de la terre, et dont le rayon serait com- 
pris entre 6,330,000 mètres et 6,345,000 
mètres , cette surface sphérique serait com- 
prise en entier dans Vépaisseurde Venvéloppû 
solide plus minée comparativement qu'une 
coq^ille d'œuf. On conçoit, diaprés cela, que 
les considérations géométriques appliquées 
à une sphère eiacle lui sont applicables « à 
très peu de choses près. 

Elles s*y appliquent d'autant mieux que 
la différence principale entre la forme sphé' 
roidale de l*écorce terrestre et celle d*une 
enveloppe rigoureusement sphérique est son 
aplatissement polaire qui est en harmonie 
avec les conditions d'équilibre relatives au 
mouvement de rotation. II résulte, en effet, 
de là que cette déformation régulière nMn- 
troduit pas de forces qui lui soient corréla- 
tives. Elle n*a qu'un effet, pour ainsi dire, 
géométrique, par suite duquel le réseau que 
forment les fuseaux écrasés successivement 
n'est pas le réseau régulier qui correspon- 
drait à la sphère, mais le réseau légèrement 
irrégulier propre au sphéroïde légèrement 
aplati. 

Quant aux autres irrégularités du sphé- 
roïde } ses ddfférïi^B , ses montagnes , qui , 
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comme le remarquait Dolomieu, sont com- 
parativement plus petites que les légères 
aspérités de la coquille d'an œuf, ne peuvent 
influer que sur des détails minimes des phé- 
nomènes ; mais les larges bossellenents aux-* 
quels sont dues les profondeurs des mers et 
les saillies aplaties des masses continuelles 
doivent donner naissance à des systèmes 
de forces particuliers , capables d'influer 
puissamment sur les positions des fuseaux 
qui se rident successivement. 

Ces bosselleroents généraux sont proba- 
blement le résultat et la manifestation de 
l'excès d'ampleur de Pécorce comparative- 
ment au volume de la masse interne, et ils 
n'attendent pour diminuer que la formation 
d'une ride nouvelle dont leur influence 
combinée déterminera la position. 

Dans un refroidissement longtemps con- 
tinué, comme celui du sphéroïde terrestre, 
le phénomène de la formation d'une ride 
ou d'un système de rides par l'écrasement 
transversal d'un fuseau i dû se répéter un 
grand nombre de fois ; mais comme chaque 
fois qu'il s'est produit il i laissé au sphé- 
roïde un certain allongement , très petit i 
la vérité, dans le sens du diamètre qui 
joint les deux pointes du fuseau , les posi- 
tions dea fuseaux qui ont été comprimée 
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sueeeisivement ont dû être eo rappoit les 
DBM avec las autres. 

Dans le cours de mes études géologfques 
J*ii repris plus d'une fois, k ce point de vue, 
«elle de la disposition des rides de la sur- 
face du globe. 

La figure qui me paraissait se ddTûiter 
par degrés dansées aperçus rugitifs était celle 
d*on réseau de grands cercles , disposés sur 
la surfkcedu globe terrestre d*une manière 
corrélative, de Taçon i la diviser, au moins 
approiimativement, en triangles rectangles, 
bireclangles ou ntême tri- rectangles, telle- 
ment liés entre eui que la position de Fun 
d*eui conimaiidAi celle de tous les autres, et 
que la reproduction de Tun d'eux entrotnât 
La reproduction de tous les autres , et leur 
reproduction dans le même ordre ; ce qui 
devait entraîner comme conséquence la 
récurrence périodique des mêmes direciions 
dont j*ai signalé divers exemples dans le 
cours du présent volume. Dans ma pensde, 
cette récurrence devait tenir à ce que la 
direction de chaque système avait été déter- 
minée par celle des systèmes antérieurs , et 
à ce que toutes ces directions se liaient 
entre elles, de telle manière qu'après un 
cartaio nombre de combinaisons, Tune des 
direetioua premières devait se trouver re- 
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proiliiiie , et après elle toutes les iiilrêf , 
fauTlecas où la question aurait comporté 
plusieurs solutions. 

M. Leblane (1) et M. Rivière (2) ont ap* 
puyé ridée d*une coordination entra lef 
directions des différents systèmes de mon- 
tagnes, en B*ittachant i montrer, diaprés 
les directions mêmes que j^avais indiquées, 
que deux systèmes dont les formations ont 
été consécutives approchent souvent d'élrt 
perpendiculaires Tun a Tautre. 

M. Louis Frapolli a développé davantage 
les mômes idées dans son ingéoieui Mé- 
moire sur le caractère géologique, 

n Admettons , dit M. Frapolli, que les 
» bossellcments de Técorce terrestre se sont 
» toujours Taits sous la Torme d*unec6tede 
» melon , et que le premier se soit Tait par 
» le relèvement d*un demi-méridien. Pour 
M satisfaire aux conditions que nous Tenons 
1 d* indiquer , le second devra Tenir se pla- 
» cer en croix avec celui qui a eu lieu , et 
» à peu de distance de l'équateur. Il eou- 
» pera perpendiculairement les cercles mé« 
» ridiens ; mais sa position, plus précise dans 
» rimmense zone limitée par les tropiques, 

(i) k. Leblase. BmtlHi^ âë U Stiiti giotÊfiqaÊâê Frmtt, 

t XII. p. ito (i84i). 

p tkt. 
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» Mra déterminée par les points de moindre 
» résistance; la eôiede soulèfement pourfa 
» se trouver dans la demi-zone torride sep- 
» tentrionale ou dans sa pareille du sud ; 
» ce deuxième bouleversement pourra corn- 
» mencer à se développer sous le méridien de 
» Paris, sous celui de 1*tle de Fer ou bien 
» sous tout autre i|ueleonque, de manière i 
» venir se placer sur le premier ou du côté 
» opposé; ses effets embrasseront la longueur 
» d*un demi-grand cercle ou à peu près. Cette 
Il action nouvelle aura eu Teffet de releverle 
» niveau de la croûte h Téquateur . Les points 
» de la surface qui se trouveront les plus 
» déprimés , les plus rapprochés du centre 
» après la deuxième rupture, et partant ceux 
» qu'il faudra relever pour rétablir la forme 
» normale, seront les vastes espaces où au- 
» cun soulèvement n'a encore eu lieu , et 
» qui, dans notre supposition, sont compris 
» entre la direction du méridien soulevé et 
» celle de Téqualeur. La marche du trol- 
» sième soulèvement devra donc être parai- 
» lèle, ou à peu près, à l'un ou à Tautre des 
» deux grands cercles qui, en partant simul* 
» lanément de Téquateur, se dirigeraient 
» vers le N.-E. ou vers le N.-O. Le fuseau 
>; en bas-relief pourra être situé dans la par- 
• » tie septentrionale ou dans la partie méri- 



» dioMie da llobe; dtns rbéinifplière «è 
• Im ênUm fonlifimoMi ont d^i m Mm, 
» oa Ml» dMf l^MniiilMkt «ppoté. tai 
» tmplMmmit plq^ ffiêif lert «won dé- 
» temiad im !«• piiilf de aoUidM idiji* 
» umo. PhM urd , d*Mlm bomiUpMitf 
» demi-eireuliiraiM fimit dant les aqMcif 
» ifttimëdtoifii; Miii aiirèf . «m mite 
» l^lm M n fto g l4Nif«o de idfiéUUoM, l«i 
» flhMMe ledefiiMdraat biTenMei aa re- 
» lo«r des a idw ei direclieiia» et eioiiée 
» ioiU. Ce fitt éi li répéUtion de dire»- 
«tioBS asaleiMit deal lee aonlèveneBli 
» eyfirlieimaatideidpefiiei Iria ëlei| 
»r«MdeJ*aatPet eai eonpldlaneet 
» alAtd fÊt rehaenoioa. Il B*eit pea ad» 
» eeasalre d*4eQieff qse U dinetioB aérii» 
» dioeale da pt eari ef MwMTeiiieiit B*eit 
» qa*aM yvae avneafUon, qu'elle a*aat 
i> aueBDeaseiK Béeaanive; 411a ce aaèaM 
» boHellenieiit a pu ae fiiire auivaiK um 
i> tout autre dkeetion 4|uelcaBqae , entrai* 
» oant alors dgalemeot «ne poaltioa diffil- 
» rente des Wneliementa sMceMîfs. Noue 
» aTona dit de méaie que remplaeeineBtde 
» oei bombemenu peatédenri poaf ef t être 
» dans rMmUi^ère où s*eit fait le preaDler» 
» ou bien daoa Tliéaftisphère oppoaé (1). » . 

(i) L. Fn^olU, MutlHi» itf ta SoiUté fishtiv» i*fn9^ 
k« UtiÊ, t. IV, p, 6*7. 
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. « m^mi Ml iHuMM êÊmém iyenfM ^*a 
iliv«>Mfc)niliOM 4«l INrt fini* 4« it •y-' 
mêN» fiMérOsl^Mf; iMb à l'é|M^e «6 
M; FMftIli Itt a pttblMf^el o«r, frtm iNMe 
faiiy DMit ■•MM i si a w ii «BiivitmMt fmifl 
MMBgfOÉt, jieNif, ni rtn •! râ«tf% à 

Ml CyMHlfW fNPIlHl|^VtlM9* 

dite tfeniièra fl^wllrie MtMl fMMe 
par rHialfM 4«i i4i«liM 4« rafewrvailMi» 
e'«il i^pfféf toi ebnMMlMi* i|«*éllf Mk- 
pMU, «t «on ra^rto eillc* ^ dUfaflMht 
ualtMiMiil 4« Il fymitfli «MdffililiMi, 

qMMa Ml 11 loi Mlviftl ImimNi IM «iNe- 
tioftt dM ilMiMla tyMèniM 4« aMttlastM 
M MBl eoordomlM MiNTiIlM, it aMiwi» 
déM M c e ewl f i ni e in Im iims Im iuifM. 

Quant à la question de Mvoir cemment 
la w^mélriê pmiaffonfiU$ tlle- ni<a »a a tjm être 
predvile par la eoBtraetioa progrMtiveile la 
miMe Interne du globe, en pewtyi^pei i dfe 
par let remarquei que J'ai présenta , 
page 909 , tonchaRt la rap^iorllé qu'elle 
p o a aA d e , comme principe de dKitlon de la 
splièfe, sur la 9ymétri9 quëêrilalérttle et sur 
toale antre eomUnainen. J*a}o»teral aeule- 
mati Ici quelquM eonsldéralloni propraa k 
rendra pkM lenafble rappUcailon de ew 
ramn|ne9f 
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Lis effeU de U coniraclion de la masie 
laterne fur rdeoree entière du globe, qaoiqae 
tendâiil à produire une conpreMlon et 
non un écarkement , ont eu cependant 
une analogie aeniible ayec ceui du re- 
trait qui a produit la diviaion du basalte 
en prismes à 3, à 4 , et plus louveiit 
cneore à 6 faœi. Il est nai que dans 
Teiposé préeMent il est question de pan- 
tagones , et de di? erses combinaisons où 
entre le nombre 5 au lieu de Vhexagonê 
régulier qui, dans Télat normal du phéno- 
mène, sert de base aui prismes basaltiques, 
liaia cette dirtèrenee n*est qu*an change- 
ment de forme que les propriétés de la sphère 
introduisent dans la manifestation d*une 
même tendance fbndamentale.Le basalte se 
divise en prismes hetagonanl, parce que le 
triangle équUaléral , le carré et Vhexagone 
sont les seuls polygones réguliers qui puis- 
sent senrir à dlTiser un plan en parties 
toutes égales entre elles , comme on le voit 
dans les appartements carrelés; etque parmi 
ces trois polygones, Pheiagone est celui qui 
a le plus grand nombre de cètés et le péri- 
mètre minimum pour une surfice donnée. 
Mais, à cause de Vexcès sphériquef la sphère 
tt*est pas divisible en heiagones réguliers ni 
en quadrilatères à angles droits ; elle ne 
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p«i}t être divisée par des ires de grands 
eereles qu*eii triangles ^t^UkUéraux , eo 
9iMdriUUèresàanglesdêi20degrétettupm' 
tagones réguliers. Le pentagone remplace 
ici rhexagooe ; de là rintroduelion du nom- 
bre 5 , et les diverses combinaisons qui en 
résultent. 

Les 15 cercles qui divisent la sphère en 
12 pentagones réguliers jouissent d*une pro- 
priété de contour minimum qui en fait le 
système de lignes de plus facile écrasement. 
S^ tous les ridements de Técorce terrestre 
s*étaient produits simultanément, ces iftcer* 
des se seraient peut-être dessinés seuls; 
mais comme leur production a été succes- 
sive, les cercles octaédriques, dodécaédriçtues 
et autres ont été probablement des inter- 
médiaires nécessaires pour passer de Tun i 
Tautre des cercles fondamentaux. Tous en- 
semble constituent peut-être comme une 
espèce de clavier sur lequel la nature tou- 
jours en action exécute, depuis que le globe 
terrestre a commencé à se refroidir, une 
sorte d'harmonie séculaire. 

L*observation établit Tordre chronolo- 
gique dans lequel ils se sont produits ; mais 
comme cet ordre doit résulter aussi de la 
manière dont les différentes directions se 
sont commandées les unes les autres^ oo 
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troaTera là an nouveau moyen de conUdler 
la théorie par TolMerYation. Ce lera peut* 
être un Jour une brancha imporlanta 4ea 
éiudei géologiquea. 

Il y aura lieu d^eianiner, par aieoiplaf 
la question de savoir ai lei poimls iimguUêr$ 
lëgèreanenteoniquesqui se sont fornës dans 
TenTeloppe solide aux deux exlrteiiës de 
chaque fuseau coasprimé laléraleaDent ne 
seraient pas les pointsde croisement des ear- 
clés du réteau pMlagonal , tels notammeni 
que les 60 pointa T, sommets des petits pen- 
tagones rormés par les ociaédriqtMf et dana 
quel ordre successir ces poinU tingulmê 
ont dû M former; maia Je n*aborderai paa 
ici ce genre de considérations qui me con* 
duirait trop loin. 

Je me borne k faire remarquer que la 
précision singulière avec laquelle le ré' 
seau pentagonal s^adapte aux accidents de 
récorce terrestre prouve que les fuseaux 
auxquels J'ai fait allusion ont obéi dans leur 
ensemble, avec une grande eiactitude, aux 
lois générales d'où dérive la symétrie pen- 
tagontUe. Mais ces lois générales , qui pro- 
cèdent du grand au petit comme lea 
lois astronomiques , et non du petit au 
grand comme les lois crisiallograpbiques , 
n'exigent pas que la régularité des fuseaux 
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JiiB du fuMiu, e^est-à-dire perpendteulifre 
À 11 perpendiculaire à ce grand cercle qui 
puH par le milieu de sa propre longueur; 
mais elles peufent dëTîer quelquefois de 
celte direetion pour prendre eetle de rldei 
préexlslanles. 

Chacune de ces rldei partielles est un 
ckaiwm êe monUtgnn. La largeur d*un pa- 
reil chaînon est rarement supérieure i deui 
on trois fois l*épalsseur de Técoree terrestre ; 
mab Tespaee total dans lequel se sont disse- 
minés les différents ekaînom qui fbrment 
comme la monnaie d*un bourrelet demi- 
circulaire a généralement une largeur plus 
grande qui peut aller jusqu'à 20 degrés 
et au delà. Cet espace , qui n*a pas de 
limite bien distincte, a souvent un contour 
assez régulier qui ne rappelle que grossière* 
ment celle du fuseau qu'il représente. 
Cependant une largeur de 20 degrés, 
comparée à une longueur de 180 degrés, 
n>n est que la neuvième partie , et laisse 
encore à Tespaee occupé par un système 
de montagnes une forme très allongée. 
Elle suffit pour qu*un système de fn(mtagnes 
embrasse de TUtea contrées , mais elle ne 
lui permet d'occuper qu*un dii-huitième de 
la surface du globe. Il fiudraitdii-huit sys- 
tèmes pareils placée c6te à côte pour couvrir 
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le globe entier^ et l'on conçoit eUément 
qa*il en a fallu uo nombre beaucoup plue 
coniidérable pour faire naître dans presque 
loui lei payi d(u accidenta orograpbiquei 
qui se croiaent suivant des directions mut* 
tipliëes. 

La longueur de chaque chaînon de mon- 
tagnes est très variable; mais, comme Je Tai 
remarqué d^une manière générale, ces chaî- 
nons se terminent très souvent aux cercles 
du réieau pentagonal de manière à remplir 
rintervalle compris entre deux de ces cer-> 
clés, et à être tronçonnés et rejetés par eux. 
L'application du calcul nous en a feit décou* 
vrir des exemples d'une précision plus ou 
moins grande et quelquefois étoniiante 
(Bara-hcad, Innisbowen-head, Tuskar-rock, 
Longships, Ouessant, Chaussée de Sein, tie 
d'Alboran, etc.). D'autres fois c'est le mi- 
lieu ou le point culminant d'un chaînon de 
montagnes qui se trouve sur un cercle du 
réseau pentagonal , ou même à l'intersec- 
tion de deux cercles ( mont Lugnaquillo , 
Guadarama, Mulehacen). 

Outre les points de moindre résistance , 
diverses circonstances paraissent avoir in- 
flué sur la position qu'a prise individuel- 
lement chacun de ces chaînons. Très souvent 
il9 sont placés de manière que leur axe 
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prolonge pisse par tin des poinls de croise- 
ment du réseau. Le massif du Taira el les 
collinea du Saneerrois nous en ont offert 
deux exemples frappants. Les grands cer- 
cles de comparaison provisoires* des systëmei 
qui portent ces deux noms, déterminés par 
la condition de passer, Tun par le mont 
Lomnica dans le Tatra, l'autre par les col- 
lines du Saneerrois , se sont trouvés passer 
presque eiactement par le centre du penta- 
gone européen près de Remda , quoique les 
cercle! que leréieaupemtagonal nous a four- 
nis pour représenter ces deux systèmet pas- 
sent dans le midt de l'Europe. Les eentrei 
ou les extrémités de plusieurs chalnoni 
d'âges différents et de directloni diTenes se 
sont quelquefois placés plus on moins exac- 
tement au même point, ce qui a donné 
naissance à des groupes montagneux d'une 
forme rayonnée (Bretagne, comté de Wick- 
low, Sierra-Nevada, Altaï, etc.). 

D'autres fois, des chaînons de dates et 
d'orientations diverses se sont ajustés de 
manière a former des espèces de cauttiques 
qui représentent les axes de certaines chaî- 
nes de montagnes recourbées, telles que les 
Alpes, le Jura, les Wealds du Sassex, les 
andes de l' Amérique méridionale depuis le 
détroit de Magellan Jusqu'à llle de U Tri- 
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nitë, elfr. QuelquefoU méint d«i cfaalnoni 
appartenant à diffërenti syslèmei se sont 
placés et combinés de manière à former une 
enceinte continue commecelle de la Bohémi(. 
Le Jen' réciproque du compartiments , on 
pourrait presque dire des assuletf dans les- 
quelles les cercles du réseau pentagoual dl* 
Yisent Tenreloppe solide de la terre (à l'instar 
du test presque sphérique de certains éehi- 
nodermes), a probablemeni influé sur c« 
dispositions remarquables» 

La partie de réeorce terrestre sur laquelle 
se iont disséminés les différents oAdumM 
qui constituent un même tynèmô de fiieii* 
tagnm a généralement subi , au moment de 
leur apparition, une déformation en rapport 
avec la position et avec Torientation de eae 
cbatnons. Dans i*inlervalle compris entr# 
deux cbatnons parallèles» la conv9»Ué i$ 
sa courburû dans le sens transversal à leur 
direction a généralement àtminué; quel- 
quefois mime elle s^est cbangée en une con- 
cavité. Im parties dont la conveiité avait 
diminué , de même que celles dont la cour- 
bure transversale était devenue concave, se 
sont trouvées dana leurs diverses parties i 
des distances inégales du centre de la terre, 
et de là soût résultées des dépretsion$ qui 
ont. été envahie» par 4e§ mers» des golfisi, 
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des lacs , ou qui ont formé les bassins dei 
fleuvM et dei rivières. Celles dt ees déprei- 
slons qui font réellement coneavet sont irif 
pelitet ; la plupart ont n» food convex^^ 
ainsi qu*on peut en Jufer par le tableau 
fiilvaBt dani leqvel sont indlqnëei les lar« 
genri et les profondeurs de quelques unei 
d'entre elles, ainsi qoe la llèflie de Tare qui 
Joint leurs deux bords sur la terre supposée 
sphérique, et la saillie de leur fond au dei- 
sus de la corde de cet arc. 

La première ligne de ce tableau exprimé 
que le ligne la |>lni eourte qv*on puiise 
tracer de Dieppe i Hastings sur la surface 
de la roer^iupposëe iphërique^st un are de 
grand t;ercledé 111 kilomètres de longueur. 
La corde de cet arc est plus courte encore i 
mais elle passe dans Pintérieur de la sphère, 
et son point milieu est à 242 mètres eu- 
dessous du point milieu de Parc. La lianehe 
ayant dans cette partie 59 mètres de pro* 
fondeur maximum, on voit que la corde, 
dans son milieu , se trouve à 242 — 59=3 
18S mètref au-dessous du fond. Le fond est 
même en saillie de plus de 183 mètres au- 
dessus de la corde , si la profondeur macci' 
mum ne répond pai exactement au milieu 
de Tare. 
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Lêf chiffret contenus dans le tableau pré- 
eédent montrent péremptoirement que lei 
bassins des nappes d*eau auxquelles il se 
rapporte nt sont ptudetbatsku dans Taceep- 
Uon ordinaire de ce mot. Ce ne sont pu 
des cavités » mais des parties de Fëcoree 
terrestre un peu moins eonveœes que l$s 
snUr9$t et cette remarque s'applique aussi 
au fond des grandes mers dont la flèche de 
courbure surpasse toujours de beaucoup leur 
profondeur maiimum qu*on n*a trouvée nulle 
part encore supérieure à 10,000 mètres. 

Si, dans Tétude des irrégularités que pré- 
sente la configuration extérieure du globe ^ 
on fait d*abord .abstraction des aspérités 
dont la base a 'peu de largeur, c'est-i-dire 
des montagnes et des érosions peu profon- 
des , telles que la plupart des vallées , oo 
trouve que la surface solide de la terre 
est presque universellement convexe. Un 
plan qui lui est tangent en un point ne 
la rencontre en aucun autre point, et ce ne 
sont généralement que les montagnes et les 
flancs des vallées qui s*élèvent au-dessus 
de Phorizon, et qui produisent, en chaque 
lieu , les accidents variés du paysage. 

La forme généralement convexe de la 
surface solide du globe â^éloigne de la surface 
du si>hcroïl« ri^^ulicr rt'pri'seiitce p2r la 
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Uté lolfiitiiM {war donier lieo à dei M- 
yrenioiif q«e rtowiTreot lei men, et è ta 
Itinfef foi formeiit les eoBtlnenti. Mate li 
t|tianlllé dont les deux sarfacei t^éetrteBl 
fane de Taotre eit i i peu considérable, pir 
tapport au rayra moyen de la terre, tintp 
leur co ur t m re ei t non teutement tournés du 
ttiétne tAié, ^^ertoinHre eonveie Yen le ciel^ 
IMif (|u énO Ml mène néneralemint atna 
pCtt dilWrenle dam les points i^ le eof» 
mponuent. 

Lei ehiffreB du tableau précédent ne loni 
fÊn inefe préeit pour mettre cette vérité dent 
tout aon Jour. Ht ont été obtenua par rni cal- 
tù\ rapide dans taquet i*ai remptaeéla surfbee 
àù sphéroïde terrestre parcelle dHxne sphère 
d'un Tolume égal ; ils suffisent pour faire 
comprendre que la surfsce de Técorce ler^ 
rcstre est généralement conyexe, malgré les 
légères Irrégularités qu'elle présente, mais Ils 
te donnent pas une mesure rigoureuse de ces 
Irrégularités; or celles-ci sont assez légères 
pour qu*on ne puisse s>n hire une idée com- 
plètement exacte sans comparer la surface 
contcte légèrement irrégniière de l'écorce 
terrestre à celle du tphénnde régulier, en 
tf ant égard aut considérations délicates qui 
In rapportent aoi variations de la courbure 
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d^une lorfaoe qui i*eit pu niclMMol i|M- 
riqoe. 

Um lurfkee queleoiif ae a « Aiqut ptial 
deai lignei de courbure qui le coupeai à 
aagle dreit. L'une est eeUe da rayon de 
oearbare m^imum el Taotra ait eelle ém 
rayon de courbure mëxknnÊm; lei deai 
rayent de eonrbure font, ImUonra dirigéi 
f uivant la normale , mab qnelquetoif ila 
font placés en tens interae, Tua au-deiMa» 
Taulre au-dessous de la lyrfsce. Dans le| 
surfaces s|)héro14a)es, ils sopt dirigés Tun 
et Tautre du même côté, c'est-à-dire dans 
la concavité de la surface. Us sont généra- 
lement inégauii eicepté dans quelques 
points particuliers , et ils varient générale- 
nientd*un point à un autre. Dans la sphère, 
ils n*ont tous qu'une seale el même valeur, 
qui est celle du rayon de la sphère. 

Dans un sphéroïde régulier, les lignea de 
courbure sont les méridiens el les parallèles. 
Les méridiens sont les lignes de courbure 
du rayon minimum , et les parallèles celles 
du rayon maximum. Pour tous les pointa 
d'un même parallèle on a le même rayon 
de courbure maxlmt^m^ el le même rayon 
de courbure minimum. A l'équateur, te 
rayon de courbure maorimu m est le rayon 
même de l'équataiir. A« pélêy la p a e a H èie 
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spIlércfMe régulier» 

Pour le Mn f ufOMiiiiiif »l tatrereir t 
me suffira de consigner ici le etleul reltUf A 
deui fieniplfi perticiilieri. 

AneiMi ém 4ëfNniSfî«Bs de i'ëeorct terrai» 
tri n*e «c^if plue de célébritd ^ae It jyr— de 
d^prufie» de ia mer Catpimn», Deèi eos 
inpertent •vvrege sur VÀtk ûmUratêf M. dt 
H«mMdii dîicuU, aveela profonde eagieité 
qui le eerteidrise » tout ce qui se rtppoete à 
ce cyrieiift pMnonèae de géographie pkr^ 
que. L'illustre voyageur évalue à ièl^^T 
»•S4^7jlfc277 ledéproNioB de la SMr Gaâ- 
pieaaa au-dessous de la surCiee de fûeéiBv 
et il estime Varêa de reafoaeeMeM total « 
y eoonprif ce qui est aetuellemeni eouf eft 
par les eaux de la mer Caspienne, et en et* 
cluant le lae Aral, à 18,000 lieues marinei 
carrées (I). La ligne à mètre de hauteur, 
qui eiroHiserU Tespaee déprimé, a un con- 
tour asseï irrégulier» et la mer Caspienne 
oceupe dans cet espace une position excen- 
trique. Ses eaux recouvrent une dépres- 
sion plus étroite comprise dans la grande 
dépression générale, mais dirigée k peu près 
de son oentre vers un de ses angles. J*ai 
fait voir d-dessut que la dépreiiioii étroite 

(i) HumboUktfMie tentrêUt t. Il, p. Su. 
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qiM eowrretti ki iMm en lé mm CuptaM 
a «B fond eofUMO* ; il ra ait do nênt à 
/bK i Pfi do la gramia dëpianioB aaii d daéa 
daM aan amaMMa. Gaila«d D'art pu aiaa» 
taaant ckralaiffa , maii aa partia lapta » ■ 
tridMla M •'dloigoa paa iMaoaoap da la 
foma d'un daai-earda doot la eantra tarait 
plaai à l'E.-K.-g. d'Astrakhav, aaira éê 
at4T dagidf da laUioda» aur la terd dala 
mer Caspienne ^ pao profonde dana cette 
partie. Le rayep de ep dâanl-eerda a à peu 
prèf pour Taleiiç 

l « 5555- ,55 y^^^i « 420,522«» 

m 

Son diamètre 2 1 eit nn are de 84i,P44 floèt, 
de longueur, dont lei dfui evtrémltëa loiil 
au niteau de TOcéan , et dont le milieu eat 
déprimé de 24"^ ,7 5377 au-detioui de ea ni- 
veau. Il est un peu moini conveie que oa 
serait Tare correspondant tracé sur la sur- 
face sphéroldale régulière que formeraient 
les eaux de TOcéan, si elles reeouvraient la 
dépression. Il a par conséquent un rajan 
de courbure plus grand, et l'on peut ae pro- 
poser de calculer ce rayon de courbure poor 
le coropi^rer anxTaleun exUêmes des rayons 
de courbure du sphéroïde régulier* 
On trouva aisément que si Ton désigna 
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ptr R le rayon d*oii c«rde, ptr SI It Ion* 
gaear d*un are de ce cercle, par fit flèche de 
cet are, par R' le reyon d*uD second cercle qol 
piffe par lei deux eitrémiléi de Parc 2 1, ea 
touroent sa eonvexité du même côté , par 
f* la flèche de Tare de ce second cercle coiii* 
pria entre les deux points dMntersection , on 
a approximativement, en supposant que l soit 
une petite fraction de la circonférence entière: 



R.»a-i-J(f-r) 



dR R> 

Ici I = 420,522"" et f—f — 24",75277; 
quanti R, c^est le rayon de courbure de Tare 
du sphéroïde régulier qui correspond au dia- 
mètre de la dépression. Ce rayon varie un 
peu avec la direction du diamètre que Ton 
considère, et il est le plus grand possible pour 
le diamètre dirigé de TE. à TO. Comme ce 
diamètre est peu éloigné du 45' parallèle , 
on peut prendre pour la valeur de Réelle du 
rayon de courbure maximum du sphéroïde 
i 45» et poser R = 6,387,321 mètres. 

D'après ces données, on obtient immédia- 
tement 

R' » 6,398,718 mètres. 

Le rayon de courbure du sphéroïde régulier 
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au pôle étant de 6,397,830, on voit que le 
ploi grand rayon de courbure de la grande 
dépreislon de la mer Caspienne ne le lur- 
paise pat tout & fait de iOOO mètrei. Lea 
antres rayons de courbure de la même sur- 
face seraient tous plus petits, et celui de 
Parc dirigé dans le sens du méridien serait 
notablement plus petit. 

De li il résulte que ia surface de cette 
partie déprimée des steppes de la Russie 
orientale qui aboutit i la mer Caspienne 
est réellement convexe. Sa convexité est un 
peu moins grande que celle des parties cor- 
respondantes du sphéroïde régulier, mais 
elle est à peu près égale à celle des parties 
circumpolaires de ce sphéroïde. L*un de ses 
rayons de courbure est, i la vérité, un peu 
plus grand que le rayon de courbure du 
sphéroïde régulier au pôle; mois elle a 
aussi des rayons de ôourbure plus petits et 
même dans une plus forte proportion. 

La dépression de la mer Caspienne est 
beaucoup moins profonde que ne le sont 
les bassins des grandes mers ; mais elle est 
aussi beaucoup moins étendue. Le calcul 
appliqué aux dépressions occupées par les 
grandes mers donnerait probablement des 
résultats à peu près du même ordre que 
celui que noua venoni de trouver. 



Le calcul précédent t'applique i le dé* 
presiioa de la mer Gaspienae » telle qui 
robier?atioa nous la préseote, ou du moine 
à le partie de celte dépression dont la (orme 
est à peu près régulière. Si Ton supposait 
que cette même dépression est TelTet d'un 
phénomène uniquef isolée réguliârf dans le« 
quel une partie circulaire de Técorce terrestre 
d'un dianclre(enaro)de 841,044 mèt«a'eBl 
abaissée dans son centre de 24",75277 (réa« 
nion de suppositions qui , Je me hèle de le 
dire, est plus qu'improbable], on calculereli 
asseï facilement la proportion dans laquelle 
le sol de la dépression de la mer Caspienne 
aurait diminué de superficie en diminuani 
de conveiilé sans diminuer de contours. On 
trouverait : 

et 4r 24,75277=0,0000019. 

D'où il suit que chacun des diamètres de la 
dépression aurait diminué d'environ detuo 
millionièmes. On trouverait aussi que, par 
la diminution de la conveiité, l'étendue su- 
perficielle de l'espace déprimé dont le eon« 
tour n'aurait pas changé, aurait diminué 
dans la méflM froportien fue > refon If 
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ce qal tient à ce que la contraction a 
Hea fd uniquement dans le seni du rayon. 
La diminution d*étendue n*aurait pas porté 
antformément sur tous les points de la sur- 
fkee. Elle aurait été nulle au centre, et 
aurait eu son maximum prèi des contours. 
Dans cette partie, elle aurait dépané nota- 
blement âeuxmiUUmièmes. Une matière so- 
lide quelconque peut en général supporter, 
Mni s*écruer, une compression propre k 
féduire une de ces dimensions de beaucoup 
plus de deux millionièmes. Mais il y a une 
limite au deii de laquelle la matière solide 
i'écfose plutôt que de continuer i se com- 
primer régulièrement. Lorsque la limite de 
récrasement s>st trouvée atteinte en un 
point par la répartition inégale de la dimi- 
nution d*étendue que le bossellement de 
Técorce terrestre imposait k quelques unes 
de ses parties , la matière écrasée a surgi 
à la surface en forme de montagnes , ainsi 
que je Tespliquerai ultérieurement. 

L'application du calcul au phénomène réel 
dans lequel toutes les parties de Técorce 
terrestre ont réagi les unes sur les autres 
nrail beaucoup plus compliquée, mais les 
rfsultats seraient analogues, quoique varia- 
bles sur une échelle beaucoup moins rei- 
trçinte, en ce qui concerne Finégale altération 



de rétendue fluperûciel le de chèque élément, 
la locelisatioD des phéDomènes d^écrtiemeol 
et le surgistement au-dessus dô la surface 
des masses écrasées par une pression irani- 
Tersale. Je reviendrai dans la suite sur ce 
point essentiel. 

Cet exemple de calcul , quoique borné à une 
surface peu étendue, offrira cependant quel- 
que intérêt, si Ton observe que le sol déprimé 
auquel il se rapporte est traversé par plu* 
sieurs rivières , grandes et petites , qui y 
trouvent la pente nécessaire , et que» Uttf 
certaines circonstances dues à la salure du 
sol et à la sécheresse de Tair, il ressemble % 
beaucoup de grands pays de plaines , tels 
que les plaines de la Russie d^Europe, de la 
Sibérie, du Sahara, du Mississipi, de TOréno- 
que, de TAmazone, de la Plata, etc. 

Les parties de ces plaines qui forment les 
bassins des grands fleuves, dont plusieurs 
d^enlre elles porli^iit les noms , sont un 
peu moins convexes que les parties cor- 
respondantes du sphéroïde régulier, et, par 
conséquent, les rayons de courbure y sont 
plus grands^ mais dans une proportion qui 
ne dépasserait pas, ou qui ne dépasserait que 
faiblement celle que nous venons dé. trou- 
ver pour la dépression delà mer Caspienne. 

Ces parties déprimées de récorcc terres • 
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tre soDt quelquefois séparées perdes chelnet 
de moDtagnes, telles que TOural, qui s*iD- 
terpose entre les plaines de la Russie etcellea 
de la Sibérie; mais d'autres fois elles sont 
raccordées entre elles par des parties qui8*é* 
loignent au contraire de la moyenne par un 
surcroît deconveiité, sans présenter néan- 
moins aucune anfractuosilé dani leurs con- 
tours. On peut citer comme eiemple le 
bombement léger que 11. de Humboldt a 
signalé entre les arfluents du haut Oréno- 
que et ceux de TAmazone; la région des 
partages, où les eaux des pluies réunissent 
souvent entre eux les ruisseaux qui coulent 
d*une part vers le Ifississipi et de Tautra 
vers le lac Supérieur et les grands lacs ad- 
jacents ; le plateau de Pinsk, en Pologne, 
où un même marab donne à la fois nais- 
sance à des ruisseaux qui coulent vers la 
mer Baltique et à d'autres qui coulent vers 
la mer Noire ; la région remplie de petits 
lacs qui s*étend entre la dépression de la mer 
Caspienne et le bassin de Tlrtiscb, etc. Ces 
régions, un peu plus conveies que les par- 
ties correspondantes du spbérolde régulier, 
ont des rayons de courbure un peu plui 
courts , mais également dans des propor- 
tions très faibles. 
D*a|>rès les chiffres précieux dont 11. de 

107 



■■nMét t Miridil ton grind onmge int 
TAile eentnle, on peat tisémenl calculer 
f|iM lei grtndei ptainet âépaurtmn de mon^ 
Htgnnei de vallées profondes, toiquelles 
le rapportent les remarqaes précédentes, 
wcopent à peu près fa moitié de la surface 
ém continents. 

Vautre moitié de It surface des conti- 
nents se partage en pays montueui, en 
plateeui et en plaines basses et unies qui 
•eeupent encore plus du tiers de cette se- 
«onde «oitié, et auiqnelles les remarques 
«qui précèdent s^appliqueralent également. 

Quant aux plateaui et aux pays mon- 
1«enx, ai Ton faisait abstraction des érosions 
peu profondes, é*est-à-dire de la plupart 
été taUées et des aspérités saillantes, c'est- 
à-dire des montagnes, on trouverait encore 
^ue là masse du sol y présente de larges 
ondulations, composées de bombements 
Ttficordés par des parties déprimées; et dans 
beaucoup de cas, les rayons de leur courbure 
gtoérale ne 8*écarteraient toujours que fai- 
blement des rayons de courbure du sphé- 
f'dlde régulier* 

Afin d'en donner une preuve, je prendrai 
pour second exemple de calcul la protubé- 
rance de récorce terrestre dont on a le plus 
parlé, celle de VAsIe centrale, M, de Hum- 
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boUt, dans la série de êtê immcDAes recher- 
cher, a réduit à leur Juite valeur lee eia|4- 
raiions dont le grand plateau de la Tartan* 
a été souYent Tobjet. D*aprèf lui, le plaUtM 
du Gobi, dirigé du S.-O. au N.-E., n*a pu 
700 toiles de hauteur moyenne. Ce plateau, 
abstraction faite des aspérités montagneuses, 
s*abai8se d'une part Ters les plaines de la Si- 
bérie et de Tautre vers celles de la Chine. La 
dislance des plaines de la Sibérie, sur les 
bords de Jcnisiel, à celles de la Chine , sur 
les bords du Hoang-ho, est d'environ 24*, el 
la hauteur du Gobi au-dessus de ces plaiuce 
est d'environ 1200 mètres* de sorte qua 
nous aurions Ici 
J — 12* « 1 ,333,333", /"' — ^ « 1 200*. 

Le milieu du Gubi est situé à environ 45* 
de latitude, ei le rayon de courbure du 
sphéroïde que nous devons prendre pour 
point de départ est celui qui se rapporta 
non au méridien, ni à Parc perpendiculaire 
au méridien , mais à Tare dirigé au N.-O. 
transversalement à la direction du Gobi. 
I/élégante formule deMeusnicrnous donne, 
pour la valeur de ce rayon de courbure : 

R =. 2^el = 6,376,896 mètres. 
P + P 
D'après cas basai # lai formlai à-daMua, 
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qui lont eneore lufOsammeot exactes pour 
une amplitude de 12% donnent, en ayant 
égard au changement de signe du terme : 

R' » 6,323,199 mètres. 

Ce rayon de courbure est un peu inférieur & 
6,335,104, valeur du rayon de courbure dn 
méridien à Téquateur, lequel est le plus 
petit rayon de courbure de tout le sphéroïde 
régulier; mais aussi c'est vraisemblable- 
ment le plus petit de tous les rayons de 
courbure de la protubérance du Gobi qui 
est très allongée dans la direction du S.-O. 
au N.-E. et dont le rayon de courbure rap- 
porté à cette direction difTère probablement 
très peu de celui de Téquateur. Ainsi , la 
convexité de la protubérance du Gobi est 
un peu plus grande que celle du sphéroïde 
régulier à Téquateur, mais dans une très 
faible proportion. 

La même Tormule appliquée auxplateaui 
du Mexique, des Castilles, de PAsie Mineure, 
donnerait pour les rayons de courbure des 
grandeurs plus anomales ; mais ces exemples 
seraient mal choisis, parce que Técorce 
terrestre présente, dana les réglons que je 
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viens de eiter, des discootiDnitéf dont il 
n*e8t pas permis de faire abstraction, et sur 
lesquelles Je reTieodrai dans un instant. Il 
doit être d*ailleurt bien entendu que Je ne 
présente pas les remarques précédentes 
comme des règles sans eiceplions , et il 
n*est pas nécessaire qu'elles soient sans ei- 
ceplions pour offrir Feipression d*un fait gé- 
néral et important; mais plus on les appli- 
quera sur une petite échelle, plus on 
trouvera des résultats anormaui. 

Ces différents rayons de courbure appar» 
tiennent à des portions de Técorce terrestre 
d*autant moins étendues que leurs valeurs 
sont plus anomales. Ceux surtout qui sont 
dirigés vers Textérieur, et qui représentent 
des courbures dont la concavité est tournée 
vers le ciel, ne peuvent se rapporter qu*à 
des espaces très restreints, car aucune sec- 
tion du globe terrestre faite par un plan dia- 
métral ne pourrait, dans son ensemble, se 
distinguer à la simpk vue d*un cercle par- 
fait. Ces cburbures diverses, lorsqu'elles 
sont toutes convexes, se raccordent entre 
elles, à peu près comme les divers éléments 
de la courbe si connue des constructeurs sous 
In nom d'anse de panier; et toutes forment 
par leur réunion une surface assez peu diffé- 
rente d'une sphère, pour qu'en dépit même 

107* 
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mctt faim tet* hiicfli*, iImI qnejt 
•«■MU«plnhUii,p.lUS, dtDiUM 
«pahiwt da ta toûu oa M ta eM|iilll« i 
tWI*. 

Il n'r mmtl tBcan uiHlM à •ecomi 
td dittflMgi hi ronnaiM ippntiinaim 
m cfttftYti lor et* quMtiont dffliniM, q 
ne tRin pH lèDt Italtiél A Irailer r«A| 
MnMI par bn« analrte HgottKuM; atal 
fmporla de rtttarqmr <nie, dam r#(ii ( 
■èhi ih laicténn, il icnU Impotatlile d** 
tertn tu mitlArel i une {wCdiioR îbM 
1 canM de rimperhcllon dei tonnalinfi 
BcqniRi inr la ftirme réelle delà lem. N< 
avant nippoié, linil qu'on le Tail ordinal 
ment, que la tnrhce dei eani iranqultln 
DD iphCroMe régulier , c'ett-à-dire un cri 
sdiâe ât riooluHoft ; mail tout te monde i 
que c'en 1i anealmple approilmaiion. 
ne connaît pai enmre deax oifridicns 
gonren lem en t égaoi entre eui. Aucun d'i 
n'eit une elltpie régulière , et aucun i 
paraltèlei n'ett un cercle parrait. L'équati 
lut- mime n'ett paa rignureutement on cerc 
Cm frrtgularitfa ont une influence néc< 
■aire lur la irandeur dn rajoni de nn: 
bttre, tant de ctm de la nrThce des n 
tranqulllef , qne de reui de la turikee %tii 
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raie de rëeorce ierresire. MtU o« pmi tjoii* 
trr que les irrégularités de la surface des 
eauK soDt trop peu considérables pour qae 
leur influence sur les raf ons de eoarbare 
puisse infirmer les condnsiens f/miéralm qnt 
neos avons entremet. 

Le peu que Je fiens éê dire , tufflra 
pour Dilre eeneeroir que lee kosaelleniente 
de i*écef«e terrestre, anxqncti sont dues 
les eonfigttfrailons féndrtles des eentinenis 
et des mers , sont dee augmentations m 
(les diminutions de eenreiUé du même 
ordre de grsndenr , à peu prè$ , que lee 
dilTérenoes de convexité qof exislent entre 
le* dif erses parties du sphéroïde régolier. 
Pcnir produire ces bossellements , certaines 
parties se sont éloignées du centre, d*autres 
s>n sont rapprochées, et eelles-ef ont 
Éprouvé généralement une augmentation 
lians la grandeur de leur rayon de conrlnire 
qui, cependant , sauf quelques cas particu- 
liers très restreints, n'est pas devenu infini, 
ce qui tes aurait rendues planes, et a encore 
moins changé de direction, ce qui les aoraK 
remlues concaves. Comme elles se sont rap • 
pmchées du centre, on peut dire qu'elles se 
sont affaiiiées, mais une simple diminution 
dans leur convexité ne permettrait pas de 
dire qu'elles se sont dcrotitdBs. Elles n'ont 
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éçfowré <|Q*iine inflexion très légère , com- 
parable tout au plus è celle qu*ëprou?e un 
plancher dont on charge le milieu d*un poids 
considérable. Une flexion aussi faible n*a pa 
disloquer , bouleverser, ni même incliner 
d*une manière sensible pour la vue les cou- 
ches sédiments ires étendues sur la surface. 
Eu égard à la grandeur de leur portée» 
ces mouvements des assises sédimentaires 
sont è peine comparables à ceux qui accom- 
pagnent presque toujours le décmtrem9nt 
d*une voûte. On peut en juger par quel- 
ques exemples sur lesquels J*ai appelé de- 
puis longtemps Taltention des géologues. 

Au sud du cap Blanc, la côte de Pocéan 
Atlantique est basse et sablonneuse sur une 
grande étendue; et à Test du Nord-Ryn, 
voisin du cap nord de la Lapon ie, la côte est 
de même assez peu élevée. Dans rintervalie 
de ces deux points, au contraire, les côtes 
qui regardent la haute mer sont générale- 
ment formées par des terres élevées qui, 
lor8qu*elles ne sont pas composées de ro- 
ches primitives, opposent du moins à PO- 
céan une barrière de couches redressées; 
disposition qui semble indiquer que le long 
de cette .ligne tous les terrains plats et peu 
élevés ont été submergés. 

11 est, dans le nouveau continent, une 
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roDlrëe qui oppose aui flots de rAtlanti- 
que un lîourrelet de montagnes aussi sim- 
p'e dans sa forme que celui que leur pré- 
smte la Péninsule Scandinave, mats qui est 
dcuble en étendue. Je Yeui parler en cemo* 
n ent de la cdte E.-S.-E. du Brésil, comprise 
entre le cap Roque et Temboucfinre de la 
rivière de la PlaU (1). 

Une disposition analogue se. reproduit 
dans TAmérique septentrionale, où les flots 
de rOcéan baignent les roches anciennes 
bouleversées du Labrador, de Terre-Neuve, 
de la Nouvelle-Écosse et de la Nouvelle-An- 
gleterre. Mais Pétat des choses change ainsi 
que la forme des rivages, è partir du Massa- 
cbusels. 

Un grand dépdt en partie tertiaire et en 
partie de transport, qui s*étend entre les 
Allcgbanjs et la mer, depuis Tlie Nautucket, 
à Test de New- York, jusqu'auiFlorides et 
jusqu'au delà des bouches du Mississipi, re* 
pose directement sur les couches inclinées 
des terrains anciens, et ne présente lui- 
même aucune dislocation. D*après lesohser- 
valions récentes de M&f. Lardner-Vanuiem 
el S.-G. Morton, publiées dans le Joumai 
de r Académie des sciences ncUureUes de Phikh 
delphie, t. YI, on voit clairement que eaa 

(i) Aiuudêi âm nimam mttaréeu, ita^, t. XVIU, p. 4i3. 
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«Mpèli («rttoirM^ ûiik eé»ète« pif Ifurf 1f•^ 
Mi Immi d0 granéei hoUrei, qttl fappeVlMi 
mn da département du Géra» êfTretitciie- 
tentnt la di^potition qn*on démit s*a(iefi« 
dre à trouver le long d*un ritage qui await 
éié iifnpleraent tbandoond par ttue de lioÉ 



Il De serait pas imposilbte que le gfittd 
liiiie de Terre-N edfe de fftt autre chose que 
le prolongemelit sons- marin det plateau t 
tertiaires de la Géorgie, des Careliiteff» du 
Maryland, dont le petit gt-otipe isolé dei 
tlea Bermudes semble indiquer PetlensioB 
on Pancienne eiistence dans Tocéan AtliiH 
tique. Ces petites tles, dont les points les plus 
élevés n*ont pas plus de 200 pieds au-desâui 
de la mer, sont formées d*un conglomérat 
calcaire, pétri de coquilles et de coraut qui 
rappelle certaines roches très abondéntes 
dans les dépôts tertiaires du midi dé là 
France. ( Voyei Notice accompanying speci* 
mens from th9 Bermuda Islandi, by captatM 
Wetch. Trantacihns de la Société géologique 
de Londres, noureile série, t. T, p. 172.) 

La description de MM. Yanuiem et Mor- 
lon indique une circonstance qui serait 
d*aRe haute importance par les eonséqueu- 
eai qu*en pourrait en tirer. 11 parait que 
raneiesM ligne de Bifeaii liaeée sur le 



flâne detAUeglMiiTsparics dépdU Urtiafrçs 
et ïti ailiivkNii anlérieurtf aax rivières ae- 
tuellaf , ^m coiiTrefti leur iMfe, a ceitë d*éir« 
buriioniale ; elle Ta eo l'élevanl gra^aelle- 
meal depuis la NouTelie-Anf leCerreJusqu'av 
delà du 11 issiisipi, laodis ^u'è Test de l*Mt 
de NauUicket elle semble s'enfeacer au-des- 
sous du BÎveau de POeéau, puisque depuis 
ceCie Ile Jusqu'au Qroêulaud, «• ue êlCe au- 
cttu dëpdt tertiaire sur la cdie ll.-E. dePA- 
inérique. 11 résulleraU u ëc es sairem eui de là, 
que le eouUaeotaïuéricaiB aurait éprouvé fé- 
ceramcnt uue espèce de «eufeneut de bas- 
cule, qui Tauraii éleré rers fueddent el 
abaissé renroriedl, et Ton serait afnsicou- 
dult à attribuer à la cbatue des Andes une 
origine très réeente. 

Celte disposition n*est pu aeeidentdie. 
On peut remarquer que les presqu*!les de 
Bretagne et de GornouaHles, ainsi que Tlr- 
Isflde , présentent une disposition toute 
^semblable entre les Alpes de la Suisse 
et de la Norwége d*une part, et l'océan 
Atlantique de Tautre; les flots de 1*0- 
cëen les baignont jusqu*au-dessus de la 
ceiflture jurassique et crayeuse qui les en- 
toure. Tede est encore la disposition géné- 
rale de la presquile occidentale de l'Inde , 
rela<4 ¥C in e ti4à r«céaa Indien d'una pari, et 
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à THjmalaya de l'autre. Lee rochee pri* 
mitivei qui occupent de yaitee étendues 
dauf la partie méridioDale de cette prei- 
qu'tle et dans l*!le de Geylan, t*y trourent 
baigDëei» vers le sud et le sud-ouest, parles 
eaux de TOcéan, au lieu d*7 être bordées , 
ainsi qu'on aurait pu s'y attendre, par une 
ceinture des mêmes dépôts récents qui for* 
ment en partie les plaines du Gange, du 
Brabm-Putra, de llrawaddy et une partie 
des rîTages du goire du Bengale. 

Ces rapports géoéraui de disposition ten- 
dent également à faire regarder les Alpes de 
la Savoie comme plus récentes que les col • 
lines primitives de la Bretagne, THymalaya 
comme plus récent que les Gates, et les Andes 
comme plus récentes que les Allegbanys(l). 

Les progrès qu'a faits depuis vingt ans 
l'étude géogDostique des contrées que Je 
viens de citer n'ont pas infirmé la justesse de 
ces aperçus J*y admettais implicitement une 
relation entre l'eiistence des montagnes et 
les pentes des terrains plats couverts de cou- 
ches sédimenlaires qui s'élèvent légèrement 
en approchant de leurs bases. L'existence 
d'une série de plateaux élevés, qui de l'ouest 
à l'est se succèdent à de courts intervalles 
de TEspagne et de TAIgérie, par la Morée 

(i) AhmIu d9i scUnces naturdUt, it»9, t. XVIU, p. Stu 
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et rAsie Mineure, jusqu^à la Perse et à TAiie 
centrale, dans une zone accidentée qui sé- 
pare les plaines basses du.Sabara des plaines 
baltiques,sarmates, russes et sibériennes, et 
Texistence dans celle même zone des piui 
bautes cimes de l'ancien continent , le pic 
de Ténériffé» le Miltzin, le Mulehacen, 
TEtna, les bautes cimes des Alpes, celles du 
Caucase, PArgée, TArarat, leDemavendet la 
longue série des pics neigeux de THymalaya; 
cette association si remarquable des princi» 
peux accidents orograpbiques de Tancieo 
monde, parle d'elle-même en faveur de la 
relation à laquelle je faisais allusion. Lors- 
qu'on observe en même temps que les lor- 
rains secçndaires et tertiaires dont les cou- 
cbes s'élèvent sur les flancs des Alpes, du 
Caucase et de l'Atlas, et se redressent dans 
les accidents pittoresques des bords de la 
Méditerranée, s'abaissent, au contraire, vers 
les côtes généralement plus monotones de 
la mer Baltique et de l'Océan (1), et se per- 
dent iiiseiisibleinent sous leurs eaux; lors- 
qu'on voit te manifester du côté opposé de 
l'Atlantique une disposition analogue par 
rapport à la longue zone montagneuse des 
Andes et des montagnes Rocheuses , on con- 

(i) F.jrpficadon d« t.t en: tu ^èUi-nique de France, X. 1, 

p. 3a. 
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•ilf liai Mitra l« dutnef 4« mooUgaii, Im 
fmimbértmeu cootmeoUlM ti l«f ^épfM» 
dtoi «te réMTCê iMrrtf tra que vecoumal 
«Htaorë'hiiâ l«t eaui det men . ' 

<)■ le flMi^C raieai encore queiid •■. 
ilMi|M iiiiueo détail ce graBdpMiMmèoe; 
cv M voit que lef groupei ■i(Mita0mii 
pw éievét et d'une date gëiidralemeBl n- 
ctee«e, cemme ia Bretagne, le paya .de 
GeMea, TÉcoaie, l'Irlande, la Kottvelle-An* 
gMarra, le Bréaili la pieaquMIe eeddentale 
de llnde^ Uws ces groupea que lei eencbei 
aédiaentaîref modernes ont entonréa imr 
sonei plus ou moins eiaetement conceniri* 
ques, ont été iëgèremeni Indinds sur iem 
beaes, de manière que leurs ceintures sédf- 
neniaires, constamment découvertes du 
cété du cofltineiit, soient submergées du 
cétd de la haute mer, dont les vagues vien- 
nent iMttre les coucfaes redressées de leurs 
noyaui, el dont les côtes ne présentent 
d'autres accidents que des restes de rides 
aneiennes et en partie effdcccs. 

€es remarques si simples, et d*une appli- 
cation si générale, conduisent k concevoir 
qdO le fond des mers n*est que la prolonga- 
tion du sol incliné des continents, conclu- 
sion qui se trouve confirmée par le fait re* 
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marqQé, depuli Dampler, par loui les nëtlgl* 
teun, qoêplus une terra f*élèT6 rapidemml, 
plusIeimonlagiieisoiitéleTéef près des eAIM, 
0t plus, en général, les profondeurs crolssertl 
Tita dan» les eaui, lorsqu'on s*éloigne de M 
riTages. Les chiffres de sondes marqués suf 
les cartes marines de la Méditerranée, sur 
celles de nos côtes de TOcéan, de la Manche, 
de la mer du Nord, et reproduites avec soin 
sur la carte géologique de la France, sont un 
éloqueirt cotnmentaire de cette mérité. 1^ 
grande profondeur des eaux et la rareté 
comparative des lies dans les parties de 
Tocéan Paclflttue et de Tocéan Indien qui 
bordent la grande traînée volcanique dei 
Andes et du Japon , comparées à la petite 
profondeur des portions de mer qui séparent 
du continent de TAsie cette longue digue 
tronçonnée, en fournissent une illustratioo 
beaucoup plus vaste encore. 

L'un des principaux traits de It conflgu- 
ration générale des continents, signalédepuls 
longtemps par BulTon, a beaucoup de rap- 
ports avec la disposition générale des pointes 
qui s'avancent dans Tocéan Atlantique, et 
peut sVxpliquer de même par la submersion 
des terrains plats et peu élevés. Buffon a re- 
marqué que les continents de 1* Afrique et de 
r Amérique, âuxquli on peut Joindre I* Ans- 
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tiilia 9 M terminent en pointe Ten le rad » 
el qQ*an grand nombre de presqu^tlee lont 
dirigées à peu près dans le même sens. Ces 
pointes, tournées au sud , sont sourent for- 
Bées déroches anciennes disloquées, bii* 
gnées directement par les flots de POcéan. Les 
plaines tertiaires peu élerées du Cliili et de 
la Patagonie se rétrécissent et disparaissent 
Ters le midi, et la pointe du continent amé- 
ricain est formée par les roches anciennes 
de la Terre de feu , recouTcrtes çà et là » 
comme celles de la Vendée , par quelquee 
lambeaux crétacés. 

Les lies Malouines sont formées de schistes 
anciens. 

A la pointe méfidipnale de TAfriquey on 
trouve la montagne de la Table, formée d*une 
grande épaisseur de vieui ou de nouYcau 
grès rouge reposant sur des schistes coupés 
par des filons granitiques. 

Le promontoire très élevé du cap Comorin 
est formé par des granités qui onl un grand 
caractère d*ancienneté. 

Lespointes-dela terre deVan-Diemen pré- 
sentent des couches dévoniennes redressées. 

L'tie de Madagascar et la Nouvelle-Zélande 
sont moiitueuses jusqu'à leurs pointes mé- 
ridionales. 

L*eipédiUon de If. Damont-d'Unrille a 
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rapporté de la terre Adélie des gneiss gra- 
oitoldes. 

Les dernières terres que sir James Roai i 
yues pointer au milieu des glaces antarcti- 
ques, à 76* 8^ de latitude, sont les deui cônes 
yolcanlques auiquels il a donné les nomade 
ses yaisseaui rj^rè&e et la Terreur. 

Toutes les autres terres antarctiques se 
prêtent également à la supposition que, dans 
ces régions australes, les terrains plats et peu 
élcTés ont été submergés , tandis qoe les 
Testes plaines de la «Sibérie et les grandes 
plaines de rAmérique septentrionale » qui 
se perdent insensiblement sous les eaax de 
la mer Glaciale , sembleraient annoncer nn 
mouvement contraire près du pôle boréal. 

Toutes ces circonittances me paraissent 
appartenir à la même série de faits que le 
conveiité générale des continents, qui influe 
sur le cours des rivières plus encore que ne 
le fait la disposition des chaînes de mon- 
tagnes, à travers lesquelles on voit souvent 
les rivières trouver un passage inattendu, 
dans une coupure accidentelle , comme le 
Rhin au Binger-Loch. 

Ces phénomènes, larges et peu prononcés, 
moins nets , moins faciles à saisir et à éta- 
dier qu'une discordance de stratiflcation ou 
la structure d'une chaîne de montagnes, me 

108» 
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paràitteot cependant, en eui-mémet » trii 
dignes d*ttttntion, comme offrent It preuye 
de It mobUUé nénéraU de V^rce i»rresirê ; 
comme étant on indice presque eertain de 
nn peo d'épeîMeur et de sa flexibilité , cir- 
constances sur lesquelles U% Cordier a in- 
sisté aTec raifon dans son saTiiit mémoire 
sur là température de rintérieur de la 
terre (1) ; enfin comme propres à faire sen- 
tir que lee dislocations de Técorce terrestre 
n*ont pu été l*etfél de causes purement 
locales» 

Toutes lee dispositions coordonnées entre 
elles que Je vieiis de passer en revue sem* 
blent être principalement le résulu't d*un 
bossellement général de Técorce terrestre , 
qui lui- même se lierait trèssimplemeutàla 
disposition des sf sternes de montagnes que 
j*ai signalés comme les plus modernes. 

Les grands cercles de comparaison théo* 
riques des systèmes des Andes, du Ténare et 
de Vaxû volcanique de la Médilerranée , 
constituent, comme je Tai indiqué p. 1110» 
un système tri-rectangulaire. Deui des huit 
triengl es tri- rectangles dans lesquels ces trois 
cercles divisent la surface du globe forment 

(i) Cordier. Essai sur ta température de ta terre {.inàaht 
eu JkfHilMi itkistoire mmiurett» t «3t AHhwtM et» mtiK* , 
2> série, t. Hi p. S3(i8a;). 
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uti filleati rtûtangulaire dont les déiii lom- 
tnéis se trouvent dans T Amérique méridio- 
nale et dans les mers de la Chine» Le grand 
cercle de comparaison du Syslème â$ la 
chaine principale des Alpes, placé, p. Il 10, 
à 4"* â9' 5?" au N. de Vaaae volcaniqtte àe la 
Èiédilerranée , passe par les deux pointea de 
ce fuseau, qu'il réduit à une largeur de 

Ce fuseau ainsi réduit, divisé, par le 5yi- 
tème du Ténare , en deui triangles bi-ree* 
tangles, embrasse encore Tocéan Atlantique 
septentrional et la plus grande parliedes con- 
tinent! de TAmérique septentrionale et de 
l*Asie. A $tt deui côtés se rattachent les deux 
principales lignes montagneuses de l'ancien 
et du nouveau monde, dont Buffon avait 
déji remarqué, p. 752, qu^elIes se dirigent à 
peu près, Tune de TE. à PÔ., Pautredu N. au 
S. De sa pointe occidentale se détache, p.764» 
la chaîne des Andes du Chili , couronnée de 
cônes volcaniques , qui forme Taxe de la 
pointe méridionale du continent américain. 
La pointe méridionale de l'Afrique suit le 
grand cerclé de comparaison du Système du 
Ténare, qui coupe le fuseau en deui parties 
égales, et qui sort de l'Afrique par sa pointe 
S.-E., le cap Cave-Rock, pour aller passer à 
peu près par le foyer volcanique du mont 
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Éribe. EnflD, |i grtnde trttnéa Tolciiiiqae 
des Andes et du Japon Tient se recourber 
autour de la pointe orientale du fuseau sous 
la forme biiarre d*une espèce d^bameçon , 
autour duquel sont groupées confusément 
les terres de TAustrafie , terminées au sud 
par les pointes de la Nouvelie-Zélande et de 
la terre de Yan-Diemen. 

Le grand cercle primUif du réseau pemst- 
gonal qui représente avec une si étonnante 
précision la cAle rectiligne du Chili et eer- 
tains accidents orograpfaiques de Tintérteor 
de la Chine , et qui dessine aussi presque 
eiactement la côte occidentale de la Nou- 
Telle-Hollande, passe par les deux pointes du 
fuseau, en formant avec Taxe du Système âêt 
Andes un angle de 45 degrés. 

Articulé , pour ainsi dire , avec Taxe de 
la cordilière du Chili, et largement jalonné 
par une série nombreuse de volcans, le 
grand cercle de comparaison du Système des 
Andes côtoie Tantique empire de la Chine 
et Tempire éteint des Incas, traverse Tem- 
pire des Aztèques et Tempire du Japon, passe 
entre les plateaux élevés de Quito et de 
Bogota , laisse à peu de distance Tisthme de 
Panama et les ruines mystérieuses de Pa- 
lanqué , les solitudes aurifères du Choco et 
de la Californie. 
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Le côté opposé du large fuseau que nous 
Tenons de considérer n*est pas moins re- 
niarquable : il présente l*anomalie singu- 
lière de deui grands cercles de comparaison 
appartenant à deui systèmes de montagnes 
très voisins par leur âge et très voisins en 
même temps par leurs directions qui forment 
un angle de 4* 29' 57" seulement, p. 1110. 
Ces deux systèmes presque superposés , le 
Système des Alpes principales et Vaxe voUm' 
nique de la Méditerranée^ constituent Taed- 
dent le plus saillant et le plus imposant de 
Técorce terrestre, puisqu*il comprend PHy- 
malaya. 

La science moderne n*a pas été la pre- 
mière à 8*en préoccuper. La Chine, Plnde, 
la Perse y ont rattaché leurs mythes cosmo- 
goniques. Les quatre fleuves du Paradis ter- 
restre y prenaient leurs sources. Les Armé- 
niens croient pouvoir montrer encore sur le 
mont Ararat le lieu où s*arrèta Tarche de 
Noé. Les poètes grecs et latins ont célébré 
i Tenvi le Caucase et l'Atlas. Ils ont placé 
près des colonnes d'Hercule le jardin des 
Hespérides et les Iles Fortunées. Agitée de 
la Perse à Lisbonne par des tremblements de 
terre redoutables, cette zone, encore chan- 
celante et imparfaitement consolidée , qui 
forme cependant Taxe de Tancien continent, 



It iHllltbi Oit hUih AtUfitijhii, Mi IM 

BlTtgM où ilUta ildb . M éè n'dt ^ ■«« 

ittU \é taUâa dont Iti Jeui bords wQt 
IIUr4iUll»trMllïcid»aU inTsiërJeui et g{- 
làflUt^uM ■ iin« tirieDr beaucoup plui , 
ÉHlidé ([dé celle d'turao tytlèinedo mon- 
Ugflêi,tli'*4<i*t ■"'*<"'* I* manière donlon 
l'edTÉM^e, elle tel de aS" 30' 12'',34, od 
«M*. tine(ibl,léiclialn6n< du Syiièmtila 

^1 «1 i )( ftniiTfelle-Aiigtcicrrc , cl rtui ù» 
SiifUimidU ilpnprhidpales i\e se «ont pu 
réptndai jutqu'aui magEi de Ni Ilreiagiie et 
Je d'trlenda. Tuute* eei cAle», eompantlr^ 
Àieat rhonolonet, ob let pbéfaominei itri- 
tliriphlquM riiodeniH le unt réJuiit à it 
\tgtrt$ dénivellailoBi, le diitingiieilt «A 
iDiite, loui ce rapport, dei cAtei Je la iti- 
diierrinde , où tei coucbei ttriiaire) lu 
plni moilernei prenneal part à dn on- 
diitaiiani prononce» , en mtme leiupi 
qu'elle! H trouvent çl at 11 dliloqu^et et 
redreii^el. 

De ti réiulie ce trait remarquable de 
l'aragraphie de la France et da l'Europe d^i 
rappeM plui baut, et développé en détail 
Jini VExpUealim de la Mrta giologiqut i$ 
là Pranee, que (ou lei iccldenti du lol oot 
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des reljsfs p)uf prononcés fur lei bor(J$ de 
la Méditerranée que sur )ei iM>rds cjc II 
MtQcbe et de la mer Baltique. 

Leeputinent ainéricain préteote, comme 
ooui Ta voni également remarqué, la contre- 
partie de la mêmedifpoiition. 

La dépresiioii ioterméiilieire courer(e pur 
le» eaux de Tocéan AtlanUque ipparUent 
prlpcipalemeni au boifellement général 
actuel de la lurface du globe. On voit, pif 
Teumen rapide que noua venons d>n faire, 
que ce boMeilement le lit Irèi -injjioemeu^ 
au réuau ppitagtmêl, Lee ripparti largei 
et géoéraui que Je Tiens d^esquisser pour- 
rai^nl difflcilemM^ aeryjr à préciser éà- 
YanUge noire initallation provisoire d« 
réseaji , mais ils peuveni aidar à aperci- 
Yoir que cette installation es( ep harmo- 
nie avec Téut général des choses suf 
la surface du globe. En voyant cette sur- 
face diviaée , en dernière analyse, en 
deux larges fuseaux « Tuji de 90 et Tautre 
de ilO degré» environ, on peut déjà entre- 
voir Je genre de relations qui existe entre 
Tocéan Atlantique e( le grand Océan , et, 
en continuant à examiner attentivement ces 
relations génjérajes, on pourra peut-être 
deviner quel est le cercle du réseau qui 
doit former Taxe du fuseau de Técorce 1er- 
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mtre destiné à être éeraié le premier dins 
lei révolutloiii futures. 

Lt Uiiioiiiniilaelle de tous les faits préeé- 
.denliS, ^iil's'ippliquentaui grands continents 
et 101 iMissins des mers les plus Testes et les 
plus profondes, fait -comprendre que les 
phénomènes d*émersion et d'Immersion des 
couches sédimentaires modernes, auiquelles 
tient essentiellement la configuration ac- 
tuelle des continents et des mers, sont plus 
généraui encore que ne le sont, à propre- 
ment parler, les rides qui sont nées sueces- 
•Ivement avec les diflérenu fj^alèfliel de 
montagnes. 

Deui phénomènes différents doivent en 
effet se superposer et se confondre dans cet 
inflexions de Técorce terrestre , comme le 
font les petites ondulations qui s^étendent 
sur la surface d*un liquide; d'une part, les 
iMsselIements généraux dùs-i reieèe d'am- 
pleur de récorce, qui sont la cause des rides 
nouTel les que -cette écoT ce contracte de temps 
en temps ; et de Tautre, les courbures plus 
ou moins prononcées de ces rides elles- 
mêmes, dont la formation accompagne celle 
des chaînes de montagnes. 

Lesbossellements généraux, soit en creux, 
soit en saillie, sont lemporaires de leur na- 
ture ; de no.»' jours même, In Suèile, l« Oroën- 
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Itod tt les Uai madréporiquet du grand 
Océao (t) JMUf rcDdent témoina de leurs 
progrès.. A des époques suecessîYes, ils ont 
changé les continents en mer et les mers eo 
eoBtiienu ; mais les rides de Técorce ter- 
restre, une fois produites, sont restées des 
déformations persistantes de sa régularité 
originaire, qui toutefois ont pu étra défor- 
mées à leur tour perdes rM^i suMqveaite; 

L*obserTateur, privé des caractères précis 
tirés du redressement des couches et des 
superpositions discordantes qui en sont la 
conséquence, peut rarement séparer les 
effets des bossellements généra ui de l'é- 
Gorce de ceui des ridements plus eircon* 
scritsquIappartteBMotàdessjsIèiiias déter- 
minés. Toutefois la comparaison de Tocén 
Atlantique, par eiempie, avec les divers 
compartiments de la Méditerranée et de la 
mer des Antilles, peut aider à concevoir la 
différence decesdeux classes d'irrégularités. 

Les unes et les autres se lient à la dispo- 
sition des chaînes de montagnes; mais les 
bossellements s*f rattachent seulement par 
les rapporta géoéraui que nous venons 
d^eiaminer rapidement; tandis que les rides 
moins étendues et plus prononcées dans 
leurs caractères se coordonnent plus dlrec- 

(i) Toyet Darwin, (ht etrml lâkuuTt. 
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itttvt Mm. Uréqu^DB iêri ta mçàmê 
MNnnitlimpItflMini à hifluMM dii iK»iHll#> 
Aeni gtfnéfftl ponr eairer dans U aphètt 
i'aclirUéilM phénomèiies du à la tt»prti« 
•km tnnifwrtle d*ya fuMiii da l*<a om 
nrratira ^ oa voit lai tarifai da oaiia é o ê n ê 
4ttl Aafet boniMas av^ dépritiMfai Mina ifl* 
farta Mmi aatiiMaa i temiiie )a Pal faidl^ 
Ma iSMf frdiaiitar loiifaiit daa HgiMl4lt 
tivaaa à |Mi iKèi droiiaa. Om mai m }«|ar 
pftr lai cétaa daa Mariai daa laai (|ai ommi 
IléqiiaaiaiaBi da kmgaaa HNiaa irèi paa 
ainuamaidaaf laoraaaaaiMa. Gaua alM8ii« 
alaoaa eaairlMa à dMnar aat oatiiiiiaM 
«n contaar à |^ prèa polygonal , doat laa 
citéi ^ aittsi qna l*a é^k aioatré If. PiMi 
ëani ta itiémolra dié plus haul, paga tia » 
aonl géaérilainenl parallèiaa À un aoMlifa 
limité de grands carias de la ipMra tn/t* 
f^lre. Lea dîraetions de ces lignea i peu 
près droiiei toataitai babltualiefnelit pt- 
rallèlei à aaHas dti cbataoni da montagnes 
dont allas itoislBaat le pied< Les surfacét 
dont elles font partie partent ainsi, comme 
aaa ehataoaa eat-méaMs» la cachet da syt>- 
lèma auquel allas appartiennent. 

Mais la liaisoB qui aiîste entre les diitnea 
4ê montagnes et laa dépressioni ou les sail- 
lies des parties simplamaat oodukaa île 
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,Y» •> «nuira ik ^ . "'"^♦«•«itajr 
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pli l MM t iroifiM du K^raèn-LiiB , |irolèBfét 
èMvreri rSymilayt , pttoertit à tmtolMrtl* 
Hir CMtidéraMe «a-^deffos des pltinei éa 
BKp te, eie. Ct»i proteabfêiiient par Teffel 
de ciftOBtttiiees da inémt ardre qae les éêh 
HiHs saMomMm de rAfrique, de TArible, 
4e la Perse, du Gotii, ete., qaokfoe Oèl 
Milegaes enftrtf tôt; se trouvent à des Vf- 
fÊÊtit si difnMrents. En considérant dane sdli 
eMemble cette fimnense série de grandes 
plaines eouvertes de sable , on serait leotd 
d*y voir les fragments désnnls da fMid 
d^né iraite mer l|iii peat-étre était pilr«» 
eonrue par lé (r^f-slusnm d'une -péiMe 
géologique antérieure à la nôtre. 

On pourrait multiplier considérablement 
lisi citations de dénivellations de ce genre, 
observées sur une échelle plus où moins 
grande , et il y a réellement très peu de 
chaînes de montagne; dans lesquelles on 
ne remarque quelque chose de semblable. 
On conçoit, d*aprèi cela, que si Ton veut 
chercher le rayon de courbure des terrains 
plats, on doit éviter de prendre à la fois en 
considéraiion ceui qui sont situés des deux 
cdtés d'une crête montagneuse. Cest là ce 
qui, plus haut, m'a fait renoncer à calculer 
les rayons de courbure relatifs à TAsie Mi* 
neurei à r&pagoè «ISM IfanqM. 



1301 

La Plaine du Rhin, de Bàle k Mayenee, ai- 
tuéeeotre les plaines de la Souabe et celles de 
la Lorraine, don telle est séparée par les cbat- 
oes de la forêt Noire et des Vosges, se trouve 
à un niveau plus basque Tune et que Tau tre, 
et bien au-dessous de la surface légèrement 
bombée qui raccorderait entre elles les 
surfaces de ces deux plaines inclinées en 
sens opposés. Comme je Tai indiqué ail- 
leurs (1) , elle semble représenter un eom- 
partiment allongé de Fécorce terrestre » 
abaissé en masse et sans rupture entre les 
failles du Système du Rhin^ qui déterminent 
les traits les plus caractéristiques des deui 
chaînes latérales. Cette plaine serait au- 
jourd'hui un lac, si le défllé du Binger-Loch 
était fermé. Pendant l'époque jurassique et 
pendant l'époque miocène, elle parait aTuir 
été successivement un golfe, un bras de mer 
ou un lac d'eau douce. 

La largeur moyenne de ce lac ou bras de 
mer différait peu de Tépaisseur de Técorce 
terrestre. Le compartiment allongé de cette 
écorce, qui forme le sol de la plaine du 
Rhin, est donc à peu près aussi épais que 
large. En cela , il ressemble aux pièces de 
bois qui forment le pont d'un vaisseau* 

(i) Exptieation é» Im tarte iiologiqmt éêtm Fréme^t t. , 
p. 436. 
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dont nous nous sommet 6wpé . 

Iil «MoIaUoim 4ii «qI éovH l'e«4«t«Me « 
rtliMkt à4NMM d«i iHMilMM de «osiefrace 
i» J imiigi icii» ^e^«elS»is 4% la fwrllt4« 
sol iw»Ue éam «on <tit«iil»rel |Mr «a smr* 
CPÊÊtiàecotifoetDHéf et fvelquefoîs avMifar 
UM «KMriiiuliot» de eofi«ea>f/^, leiles à pe« 
prit ftt9 «celles qu*oQ voit se produijre danp 
\pt i^ieef da pont d*un TaUseau ; et citlf 
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riiiliWti<a éê ••Mreiké tû , 4iiM ceriêim 
Qm» Juffu*ànB(df« ieur «Mtioa inn&nnêàiê 
ùmokwê ras !• cieU Jt dunî îd , cohmm 
«Mplt, it «M Brtkai M Sièérit. 

iMièlMiM dto rif, €l f'appikrtiwi 4a 
moéi éê «tlcui «npkyé |Miir esmCruira it 
taMeM d«tafi9e f tM moolN fw, BMlfré 
SMI A w ii tyw C iaii i ir, ^«ii4« f 0S9 aie* 
tiM (1)» «M CMi4, tm iiiMif 4« •■ l#agiM«r, 
mlMÊmé l«»ue»uy ■ ■ 4 m m w 4l*«a ylMi pciw 
pMëiaMre à it mrtiMte 4e mb «eatra, 
^ pMNfirit far Ml dent «■méniléi. Il eH 
dôme eoB«eM 4tM l« mm 4oacH«dMi«l, 
oMii M MtMMiv» 4tM leMM 4r«iii?eiwl. 
Dans 1« démoUlkNi 4'tHi ▼tonv vmmetm 
rMé ftf "1^ mMI <d« «ropi^HMs, «o reiieoii- 
tceraU WBVMit ëef «ombinaiMM 'de coor- 
biHW 4le «e feere , et pemi tee hnriegei 
q«i est iraeetUtf, oo en trauvereit fieui^re 
dooi 11 fonne repféMOterait asseï eiactef 
ment te fead 4u 4a€ Haïkal. 

Le4ëpraaaioa aHoogéedaMlafuelle^ouie 
le lewrdeia, éL 4leot ta Mer Merte ecMpe le 
fond, deMMfait «■ céealtat enaloflae. 

Le Méditemoée ., gui eet , comne Je l*ai 
d^i dk, vae mer remanfueblemefit pro- 

(c) S.aeo pl«ds, faprèt M. Heâeu»troro (Bumboldt, Jsiê 

■-* t. i.'p.anV 



iMMtoet êVkMmmm^ pr ët wi te a«Ni ta»- 

ftfoni de eoiHèarè 46 U tmrfaeo ffét^éràk 
du fond sonl dirigés ea wnit invirie, 4*aii 
nH l« Mdir il Paotra ?«rs le léeîiii, de dut- 
nièrei^iie om firtiif soed eonvexei demwi 
•tBtel eooetvet dtM le fini i^erpesAitti» 
leite^a ^vemler^ IMi ee 'deioièr en M 
iiieiBs:fré|«eQl fiM m lendreieBi à leftiiiNi 
ereire im affttreBeee irompeutef i|i« J'tl 
à^ ri^Baléei^ el, Kersuu*!! fe iNtdeMiie» H 
4fillt eue aliriteé beeoeeup plM «otveti 4 
ee4|a*niie amifreision Irantvefsele a IUl# 
natire des oodulaiioiis alterna tivemenl sail- 
lantes et renirantes qu*à VéGroulênmUé*fmt 
partie de réeorce terrestre. 

Les bassins des grandes mers, eeùx d*une 
foule de mers intérieures, telles que la nier 
Caspienne, la mer Baltique, la mer du Nord, 
la Manche, et eeux même de beaucoup de 
lacs, comme le lac Supérieur , le lac La- 
doga, etc., n'étant , d'après les chiffres du 
tableau p. 1260, que de simples méplats 
de la surface du globe; la formation des rides 
renlranlei de Técorce terrestre, dont je viens 
de citer des exemples, pouvant d'ailleurs 
être qualifiée d'affaissement, mais ne pou- 
vant être attribuée à un écroulement déror- 
donné , on voit que les partiel de Téeeroe 
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terrestre, dont la configuration pourrait 
être attribuée i Técroulement du plafond 
de quelque catitë intérieure , lont peu 
nombreuies et très peu étend uef, ce qui 
•^accorde avec la remarque faite précédenoi- 
ment, p. 1337, lur la difficulté qu*il y 
aurait à admettre que l*ëcorce terrestre se 
fût soutenue sans appui, même momentané- 
ment, au-dessus d*un vide considérable. 

Pour donner quelque consistance h Thy- 
pothèse de Técroulement des cavités inté- 
rieures, on a cité la grandeur étonnante de 
quelques cavernes, telles que celles de la 
Carniole, du Derbysbire etc. Ces grottes 
sont certainement très vastes, et de pa- 
reilles voûtes ont pu s'écrouler autrefois; 
mais on ne doit pas oublier qu'elles sont 
contenues dans Vintérieur des montagnes^ 
qu*elles n'en occupent même qu'une mi- 
nime partie , et que ces montagnes, lors- 
qu'on les considère chacune isolément , 
ayant une base très étroite comparative- 
ment aux grands accidents de la surface 
du globe , les cavernes qu'elles renferment 
sont pour ainsi dire des infinimeni petits du 
secondordre. En lisant les réflexions que ces 
cavernes ont inspirées aux curieux qui les 
ont visitées à la lueur des torches, il faut se 
rappeler qaa des réeits non moins merveil- 



fSM 

iMm mi M pvMMf ^r Mi mtrikmi 
et lu BiMUgM à9 fitlnt-Pitrrt, ftèê éê 
Ifititrkkt , tl Mir l« cifrîArM iw ftUN 
^HpbM 4t difërents HT* » eamècts dMH 
réBrtttiamtDt se produirtii qu« dti jfbalik 
tfBt à fait iiMifoiflanlf au point de fwi 

r»! eomparé moi*m4iii« aui /bnKtdil 
carrUras ^boiiMei laa baMimaa fonM à'm^ 
tapnoiffi 4a platiaura paiita laai te Voagai 
al ê$ rElfal (1). Ja m douta paa ««*• 
a*aiifta» an dWanaa aaatffte» aa pÎmA 
Mfliëra da tr#i<«f aamblaèlai, daol la aa«# 
lasa aura coalé |iar ffragmaala aataull 
plia- mêla dana des eafitéa é9 rdeofca tar^ 
roftra d*une graodayr proporUoiiiiéa; auda 
qaa soat de pareflles trémiea par rapport 
aui dépreisioBa que remplisseat les eaux da 
rOedan ? 

D'autres lacs ploi étendus ont aossi did 
dtds eomme devant peut-être leur origiaa 
à «■ deroulament : tels sont notamment lep 
lacs qui embeilitseot les paysages des Alpes , 
le tae de Genève, le lae de Cême, le iae Ma-» 
Jour, ete. La grande profondeur de ces laes 
samiMeraft farorsbie à Topinloa déjà fort 
aaeienne que je viens da rappeler ; malt an 

p) EupUt ât hn êê ht $êm gStl^flfia 0$ Ai Awscp, t. i^ 
p.tfSiltSk. 
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la BOtiftetU diffidtoment lur U flrueUm 
itnilgfiphiqiM dt leuri flanci (t). CtUt 
•Inicliire otnilairail platdt à folr , diai lit 
profoBdM eafittfft qM renidiiseiil \m ttiti 
ëti (r«a^ laci éê U SuiiM at dt It Lott* 
fearditi «& ddraiapptnant pariieulitr dt 
phiBolièM du oriuMiiMiil des ?alld«. 

Aa nrpliii» la diieassion da calla quaitioa 
Mfiil M bon daiaifoo. La Yotama det aaui 
da rua qoaltaaqaa dai lacs doat ]a fiaai da 
mrlar » faaéqua baa«eaiH> plus fraad qaa 
lai TaiaBMf rdaali da loutai lii iafaraai 
citéef plus haut, att oepaadaai aocara 
pniqaa iDsigDiiaal,pir fa|ipartaa voluma 
dii maatifaai daol lai kaiai fonaanl iM 
rivaiii» al par caaidquaat la producUoii ëa 
■OB biiiiB na paui êlra la aaaUa^partia da 
calla dit maatacnai allia ■ m êwai. Ella ■%! 
prabaliliaiiBt ati*uB iimpla déull da laar 
AiçoBBaniaBt dëflalUCi 

Lii réiQltati aniqueli aatia dlii«a» 
iioo ni*a caBdaii par TaBiplai da aklffrai 
cartaifls étoBsaroBt paBt«-élra qvalfMl 
panonoii babitndai à tout rappa rnr à car^ 
laiflai caopiiéldniaBtairai, daiaiadif daas la 
bol da piiteaBlar au« canmasçaBU bb pra* 

(i) ?«yn MailtM MT kt fimtfw f»«fMw «mtftf .««■« . 
û$Plt^$. l^rMLa.iaMIffMo (MmMrtê ft*MMi» fm 
divcii Mfnto k Vhrtmmlt irf fclnicti if l^îiillm 
fiai de fmre, U% p. |l|^ 
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Cm coupe*, Norent totmét» 4'ëltaM 
«ui«U, pourraiSDt ««pwdtat dotmar i 
idé* cMipUt^Hftl ttun» de rsoMmbl* 
pMiHHiiiDM, d'au fut ptrce qv'aa j 
flbtncUoa lisli eonrbnr* de li terre, • 
l'«utre parte que l'fcbelle dei bralew 
eit «Mfirte dini aee proportioa eem 
Hbie par rapport i celle de* dkHi 
horJMiiUlM- ^ deui drcentutami qoi i 
«^eit peur truffanur en b«Hiai let 
Mid coBvau que remplii 



Immi 

Le Unear d*an« cbelM d« mmln 
•et ti peu cODridtMble p» ripport «a ra 
de U terre, qn'en ce dreuant uoe «api 
peui géflAralement feira ibitraelloR di 
cMirbure de la intfaee terrutre. Mai 
l'on étend la mime loKranee « de* cou 
plui prolongéei, par eicmple i la coopi 
batiin d'une mer, on peut élre induit d 
de|r*fet erreur*. En tupprimant la c( 
bure de la anrfiee, on Tiit abitriciion 
CDDiidératioD* qui viennent de noua oc 
per, et l'on l'eipoie à introduire le* errt 
qui leur sont canirairei. Ain*i, par et( 
pie, ralTaUaeinent auquel on peut ittrib 
dans beaucoup de cat l'eiitlence du bi! 
d'une mer n'a étd le plui foureot qu'i 
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diminution de convexité. Cette dminuikm 
de convexité a été accompagnée d'une dimi' 
nution d'étendue, qui généralement a rap- 
proché et resserré les éléments de la sur- 
face, au lieu de les disjoindre. Mais si Ton 
représente le pliénomène sur une coupe où 
Ton fait abstracMon de la courbure de la 
terre, la section, de plane qu*elle était d*a« 
bord, défient courbe après raffaissement , 
par conséquent elle augmente d'étendue; et 
si à la suppression de la courbure initiale 
on ajoute une eiagératîon de l'échelle dea 
hauteurs dans le rapport seulement de 1 à 
10 (taux qu'on dépasse presque toujoura de 
beaucoup), on peut finir par se persuader, 
d'après l'aspect même d'une figure qui re- 
présente des faits exacts an eux-mémef, 
que l'affaissement du fond d'une mer a dû 
disloquer et bouleverser les couches. On se 
prend ainsi à oublier tout simplement que 
la ligne droite est le plus court chemin d^un 
point à un autre, et que de deux arcs sous- 
tendus par une même corde, le pins court 
est celui dont la convexité eat la moins 
grande (1). 

Comme exemple d'une figure qui indui- 
rait en erreur si l'on en prenait le tracé pour 

(i) Voyer fur re aojet VExplieation dt la carte géotogiquê 
de ta Frange f t. II, p. 6x4. 

110 



HWt« 
va» nprlHBtilleii eticle du obleis, it cl- 

tatii iui dfl préfilcence ii coupe tdésli! qui 
J'm juiiile (noi-Tnd>ns à mes premier» re- 
cheri'liïB )ur quelq<iES unei dei cËvohiLioni 
da II (Lirrate du glube (I). Celle C(>u)igM' 
prime, Je croîs, atJifiGdélemenl cegu'etle est 
i»ttni4à Kûprimer. Dam ce moineijt nifme. 
Je D'emploi en r> pti pour remplir le Tiiéme 
objet un lulre motie de dessin ; mais il iie 
r«iit voir dan« celle coupe que les rapporlf 
de giumeul qu'elle s pour but d'iDdi<(iicT. 
Lm tiBuleurs j tant eisgéréei dans une 
■troporliun considëralile : beaucoup d'auirci 
propoiLiona j suui sitéréti, et il est cFiiaiD 
que si l'oo Taisait aubir i un portrnit uns 
ddrormaliou pareille, ou aurait peine à re- 
conDiUre un èite bumain dans riiur^iblB 
Mritalure qu'on aurait Tobriquëe. 

Les VUM piiloresques sont nalurcile- 
mmt »K—ii— à» HtaM Mfuit. DcsiinCM 
MM l'UAiMaM é» Idlunott d'iqififM bien 
«■•ue fui tufète » no* t*<" ^ bauieun 
MrtKitM f»T niiport eui ditlaiKet trari- 
■MUles, tUw M wat rëalletnent que det 
caricalttrtt dei objets qu'elles reptéeeiiient. 
J'ri sigaaM ailltun ce r«ii, m J'ii indiqué 
M nême ieni|M le* imieM de prëeitiuii que 
}'ti dA cmploier pour obienir de* vuf* da 
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TEtna qai ea Amant def poriraiti eneH. 
Mais J*ai annoncé en même lerapt qnt It 
voyageur qui lei regardera en prîSseiMa de 
la montagne lei croira d*abord infidèles à 
cauae de leur pea de faillie^ ce qui tient à 
re que , pour paraître reiiemblante , uM 
figure (le montagoedoit reproduire rillillioi 
d*opttque que j*al rappdée plus haut. 
. Le langage pittoresqua est néceasai f ■ 
ment empreint lui-même de cette IlInahMI 
d^opiique, et e*est sons son inHuem» qM 
PiiKlare appelait TEtna la eolonna d» eM. 
Celte image poétique ne réfolie en aneaM 
façon le voyageur qui voit TEtna de aa 
base ; mais elle contraste singullèreaient 
avec respect du modèle eo relief de cailt 
montagne, que J'ai dressé en mainieMSt 
rigoureusement la proportion des haatawa 
aux dtstancea, et qui ressemble à nue galelii 
manquée infiniment plus qu*à une coIomm. 
Je pourrais signaler dans mon méflwért 
même siir l'Etna, et dans piusieurs anCna 
de mes écrits géologiques, composée princi- 
palement de la réunion de notes érrires «i 
vue des moutagiies, des traces nonsbreuana 
de cette impressioa qui est réelle, qa o ifi 
trompeuse; et Tbabltude d'écrire constam- 
ment sotis VInfitfence des souvenirs l ato é i 
dans mon esprit par I*aapeet4ai 



1312 

et par celui dei vastes panoramas qui se dé- 
roulent de leurs eimes a presque nécessai* 
riment fait prévaloir les mêmes habitudes 
de langage jusque dans la description de 
traits généraux des grandes configurations 
géographiques ou géologiques qu*on ne peut 
saisir que par la pensée. 

Nous avons sacrifié la rigueur absolue du 
langage à cette il lusiun commune, lorsque, 
dans rintroduction à la Carte g^logtque de 
te Franc8(l), nous avons comparé les assises 
successives du bassin parisien à une série de 
vases semblables entre eux , qu*on fait en- 
trer Tun dans Paulre pour occuper moins 
d^espace, tandis qu'elles seraient plutôt 
comparables à une série de boucliers con- 
vexes, placés les uns sur les autres. Mais je 
puis ajouter que nous n*avons rien déduit 
de cette manière de parler^ et que rien n'est 
venu nous gêner pour rendre plus loin au 
bassin parisien la convexité qui lui appar- 
tient réellement (2). 

Ces défauts de style , qui sont un simple 
reflet des difficultés de Tobservation, ne 
pourraient induire, en erreur que les per^ 
sonnes qui n*auraient pas encore Thabi- 

(x) Excitation d» la eartê géologiqut d» la Franee^ 1. 1, 
p. a3. 
(a)i»M:,t.lI,F*<x*- 
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tude d*analyser les faits géologiques, et de 
les réduire à leur juste Taleur en tenant 
compte des dimensions du globe dont les 
forces intérieures les ont fait naître et dont 
ils représentent les révolutions successives. 

Mais cette exagération de langage habi- 
tuelle et convenue explique naturellement 
la surprise involontaire qu*éprouveDt les 
géologues eux-mêmes lorsqu*ils sont rame- 
nés à considérer la petitesse relative des 
aspérités de la surface du globe; à recon- 
naître que Dolomieu était encore bien au- 
dessus de la vérité , lorsqu*il les comparait 
aux légères aspérités de la peau d'une orange, 
ou même à celles de la coquille d'un œuf; 
à constater enfln que, malgré son aplatisse- 
ment polaire, Pécorce terrestre, dans sa 
mobilité perpétuelle, dans ses bossellements, 
dans ses ridements, dans ses brisures, dans 
le jeu respectif de ses parties désunies , ne 
s'éloigne jamais assez de la forme sphérique 
pour qu'une sphère exacte ne puisse être 
inscrite dans sa mince épaisseur. 

Si Ton polissait en grande partie une co- 
quille d'œuf , de manière à ne laisser sub- 
sister ses aspérités naturelles que dans 
quelques zones étroites, on la réduirait à 
ressembler à peu près , quoique d'une ma- 
nière eiêfiMt eoeore, à Técorce terrestre ; 



•Mil il *erti( trèi direcil* da la félfi ifiti 
■ idroileniHit pour représenter propo.-iiim- 
HCllemenl ces Inrges ili!liiveIlltJon«,4]ui fn^ii- 
jieiil U roQi'ïiiié ^éiiérde de J'^corf e d un 
UM à rjutre d'une dMlue da «MnUKtipt, 
U ett presque JHi)wtiitile d'ei()i'inier 
eiicteineat , méine eut uu Rlob* au Mir una 
figure qui en reprétente une ECclhin l'oin- 
pté<», CM traJis géiiériui , dani luquels te 
détè\» cEpeiidani avec unt d'^vititncR le 
n^flitiiirne i^^uëril des (randi pbëuiiaièitet 
e^oltgiqiiM. Sauf d<s eu pirlkulieri d'une 
élco^tie UN rcflreinta. nuoiue ûti Un un 
de« krM de mer, il esL impoisiùlf de Q^iiriT 
prdtwriioMnellenieiii, d'«iui fusuièrc «isie- 
MklGfiDur l'iEiI, [radilMtenceedefonveiiii^, 
qui font que lelle pnriie de l'^corre Ictrcs^re 
eit um nwr , et (elle auire un ciMiiir^rut ; 
Im driuilg (font leiqueli je luif miré 
page 1962 et siiivoiilei le manlrnit |ié- 
rMnftlairentcn t. Dci i-irle^ tapngtupliii]iiri 
et p^als^ique» liien fiiles loul géuérulcriicrit 
plus propres Qtie l«9 roupes habiiuelleiiii^ul 
es Hiage à Honncr sous tu rapport une i-Ice 
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lorsqu'ofl y «fesenre fi pr oj ^l ai i étà IM»^ 
tearg «ui ^kuneef , tt 1on^*OB y tf«ftl 
comf te de la w t% « r» et U lferr«.. Elle «i 

unrv tm hiuuiv ^ pn ipp wv v»pEnvmi ivunn^ 

ptrcMeiMol fini « M iy^ èt »; ctr «m fm% 

topogl ApIli^M MWinéO ^nM||I^UMl6ttt y M 
aC0MlipS{lM6 V MM I^JCKvO vCS COIlIMNV 

ratiféet ëMs r«nirê flinNMlog^«e ém itt* 
rarai , eontiMit hiip WcHc wiW H f« MveiMl 
d« toutes lei«Mipei,«ii iHNBbrelttfial,^«^li 
peut ftire saftaoi Une kn pAtM YMicaM 
qui tra?ersent la contrée quVAte npréawll, 
tandis t|a*«ne«Nip« «e ca t t w pM l f«*l tn 
sent plan verHaf . 

Uo« eoope ■'Éit rMMbirat ^[é^m feMN 
cil sf nf ni MrtMê m perflrtMt'd 4l^ lirQ prai 
aisément cê <|ira ta «irte fepréMwte. G*ttt 
par Pétode atmitHe éè la «arte » afdéftAi 
ces éclttirtiasMMlliCa tov^aiifs vtnaa M isnHMl 
précieux I qn #B p8M Milir €iÉl6 enoranMjh* 
tinn générale des aecideirti tepotraptiiq«esel 
géologiques, par laqn«iRe te décèle IHinitéite 
structure d*uD chatoon de montagnes; tette 
déniveHatlon gé n ér al e enttê lei dent tmo, 
qui montre que les eftalRat de fmmtagndÈ oui 
dans Vépaàtmmr ûik wiA êm roi^nM pnh^ 
fonâsif et qae 1t dhpoMea des terndM 
plais, «Tcft-Mlre dea to m petti m e n ta A- 
johits et eiidttNIylfeiHk iM WiAvTÇfVdiy dÉ 
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Véeoteê terceitret e«t natarelleinent en rap- 
port avec ellef . On y Toit comment les ter- 
rtioi plats eux-roémei peuvent offrir avec 
les éléments des chaînés des caractères stra- 
tigrapliiques coordonnés, des directions 
parallèles » et comment les chaînes de mon- 
tagnes, avec les parties des surfaces large- 
ment ondulées , soit saillantes , soit dépri- 
mées , qui suivent leur direction , peuvent 
constituer un tout ou un système dont 
tous les traits caractéristiques ont une 
origine conneie. 

Toutes ensemble eonstituent un de ces 
systèmes de rides qu*on appelle habituelle- 
ment Systèmes de montagnes. Le sens de 
Texpression Système de rides est é videmmen t 
plus complet, parce qu'elle comprend les 
larges ondulations, soit saillantes , soit dé- 
primées, aussi bien que les montagnes ; mais 
Fexpression Système de montagnes est assez 
ordinairement préférée, parce qu'elle s'at- 
tache aux parties les mieux caractérisées du 
système. 

Les hauteurs des chaînes de montagnes , 
quoique très petites par rapport au rayon 
terrestre, et même par rapport à leur propre 
longueur, sont généralement beaucoup plus 
grandes par rapport à leur largeur que ne 
Test la saillie ou la dépression des autres 
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ondulatioDi par rapport h la distance de 
leurs bords. Les montagnes se distinguent 
par un relèvement rapide de la surface, qui 
les rend visibles dé toutes parts au-deuui 
de l'horizon des contrées qui les entourent » 
et cette forme proéminente décèle un mode 
de formation particulier. 

Les chaînes de montagnes correspondenl 
essentiellement aux parties de Técorce ter- 
restre dont l'étendue horixontale a diminué, 
par TetTet d* un ésrasement transversal. Le 
fait orogr'aphique si général de la différence 
de hauteurs qui existe entre les terralna 
plais, situés de part et d*autre d*une même 
chaîne de montagnes , s*accorde d*une ma- 
nière remarquable arec Thypothèse da 
récrasement transversal. Cette hypothèlè 
suppose en effet que Técorce terrestre a éui 
écrasée dans toute son épaisseur, et qnelei 
portions restées intactes, de part et d'autre» 
ont cessé d'être liées entre elles d'une ma* 
nière invariable; elles ont formé comme lai 
deux mâchoires d*un étau dans lequel la 
partie intermédiaire a été comprimée, et 
cet effort même a tendu à les faire chef an- 
cher quelque peu Tune par rapport à Taa- 
tre: de là Télévatlon inégale à laquelle ellei 
sont restéea apria racoompliisemeat du phé- 
nomène. 
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L*écraMinMitiraiiiverMl« aUeiot iovlea 
lei parUei de Técorce terrestre situées au* 
dessous de la crête montueuse. et les niasse^ 
solides écrasées, ainsi que les masses molles 
comprimées, ontaugmeoté d'épaisseur d'uii« 
quantité cerrespondaate à la diminuiiua 
que leur étendue boriiODtale a subie. I.es 
parties refoulées par récrasement n'out 
pu se faire Jour à la surface inférieure de 
Técoroe solide du globe , que la pesanteur 
tenait appliquées sur le liquiile iniérieur, 
et elles n*ont trouvé d*autre i>5ue que la 
surface supérieure à travers laquelle elles 
ont surgi en brisant et en soulevant les 
assises superficielles. La plupart des dis* 
locations, des plis et des ondulations que 
présentent les couches sédlmcntaires sont 
des conséquences directes ou indirectes da 
ces soulèvements (1). 

(i) 11 me pamit exister braucoap de rapports entre les 
résultats nécessaires de Véerasement transversal et les plié- 
QOoiènes que de Saussure entendait désigner par le mot refou- 
iement^ Ûont il s'est servi dans les derniers «peiois théori- 
^•es rcmsif «éc d«NS sr» Foyages 

Conjectures nées des observations faites de la cime du 
Cramont{t. Il de l'édition ln-4«, 1784J g 919. L'iiirU- 

• naiiofi dHCrMnont et de sa chaîne contre le Munl-Bianc 
» n'est donc pat tm phéaomènc qui n'appartienne qu'à cette 

• seule montagne; il est commun à toutes les montagnes 

• primitives ; donc c'est une loi générale que les secondaires 

• fftk IM Mtetlit Mt Afc |»art et tfiMNM Hwn ronclica 

• ascendantes ver* elles. C'est snr le Crament tfté ff fls. 
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Je ne pufs reproduire ici les détails qae 

• p<Mir la première foli, erfl» olH#rvatiCHi tion aoavtlle, 

• qw j*ai Wrili* toNitt §» an |ra«Hl wombn i'kutna 

• OMMItafBM, BOB |Mi uBiaw n wt duBS !> rliatB« d«s AlpM. 

• mais mcor* 4am iiT«rwfl a«trr« rhaiBca, eomoM je l« 

• Crral voir dUo* 1« qMtrUBH wlupM. Les fre«vca hbM- 

• pilin fa* 7 ea «nia aoBi l«fl jmk, «■ BHMnent oà je i*ftn 

• faitr, et dtetrea a^MofM" <■• mBi^moirt m« nppda 

• d'abord, bm Irrat w wip yBar Mo anivcraalité, et je la 
■ liai iin«iiidial*BieBi a«s obaervatioii* qsc Je veut* 4e 

• fkire aor la ftnMian do Moat-nanc et de la chaiBC fri- 

• Bittive doot II frit partie. Je vo^aia cette rhaine cov* 

• puaée de feollleta qoe Vnm pooeait coofidérar coaiBie en 

• coBchot; Je voyais rea coorbce vertlralpa daaa le rratre 

• de la rluUae, et cdlM aarondairea. pnafM verticatra daaa 

• le point de lear coatart av^c tllee. I« deveair aïoloa à de 

• plw iraadet diatancca et a^approrker pea à pea de la il- 

• tuatioo borlaoatale à Bicaare q<^cllea ifélolfnaieBt de Icar 

• point d*appai. le Toyaia ainal lea amarea eatre kp prl- 

• aUUvea tt le* arcoodairc*. qae j**val* d^Ji êt* arfé e * tfaa* 

• la mattèr* doot elles «oat etWBpoaN*^ ^étaadr* aami à la 

• ftinn* rt à la ritaatioa de Inura roorhe* ; pBtaqae teal** 

• 1rs sommités secondaire* qae J*aT*i* là aoa* le* yeas |* 

• trrrouiairBt ea iaoïea pyraaiidalas algaes «t |f«acka«t|*, 

• tout comme k Mont-Blane et le* BK»ataf aes priMttive* 

• lie sa cbalae. Je courias de tou* rcs rapports qae, palace 

• 1rs mooUfnfs acroadaires avait nt ilé fbrairef daa* le 

• sein dra ranz, il fallait qoe les priaritlve» rasarat atml 

• la nsême origioe. Rrtraçaut alors daaa ma tét* la lalte 
» dra graadfs révelaijooa qu*> fables aotra|lobe. Je vis (^ 

O vm efo qaod faerat qaoadaai iilldliiimB Ifila* 
F.sse rmiim t vidi fisctaa ex mqaw tores ; 
Rt prorul a pelaf o coacbM Jaraere Bieriass, 
Et vctaf Iwveata rat in iBoatilMs anrhora sammis; 
Qttodqae fait «Mapa* vaUe» éeranas aqvanoB 
fer il fl fiBflf BMNU est drdarta* in «qaor. 

OviB,ifriWN.,Ub. T«. 
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l'ti «niTtnt daonéi ailleun nr la itmctiire 
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extérieure et intérieure de ces rides sail- 

• C0 ne sont pas des rauses dont l'action fût uniforme et 

• rëgalière qui ont présidé & composer ces montagnes et i 
■ leur donner l'arrangemeni et la forme que nous leur 
« Toynns. Il fMUt que ce soient, ou des causes différentes, ou 

• une cause unique dont l'action pouvait être modifiée par 

• une foule de circonstances locales. Ce désordre rappelle 

• naturellement i l'esprit l'idée des feux souterrains ; mal» 

• comment des feux capables de soulever et de bouleverser 

• des masses aussi énormes fi'auraient-ils pas laissé, ni sur 

• ces mêmes masses, ni dans tous ces lieux, aucun vestige de 

• leur action? Au moins est-il certain . que, quoique j'aie 

• cherché k en trouver des traces, je n'ai pu découvrir 

• dans tout ce trajet aucun minéral, aucune pierre qu'oo 

• puisse même soupçonner d'avoir subi l'action de ces feux. • 

Observation» giotogiques faites de la cime du Mon$- 
Blaneit. IV de l'édition in-4, 1796). «g 1996. En conti- 

• nuant & monter, je ne la perdis pas de vue (la cime de 

• l'aiguille du Midi), et je m'assurai qu'elle est, comme l'ai- 

• guilie de Blaitières, % 66S, entièrement composée de ma- 

• gnifiqaes lames de granit perpendiculaires i l'Iiorixon et 

• dirigées du N.-E. au S.-O. Trois rie ces feuillets, séparés 

• les uns des autres, forment sa cime, et d'autres sembla- 

• blés, décroissant graduellement de hauteurs , forment sa 

• face méridionale du- rdté du col du Géant. 

. .... J'ai donné les détails de cetti- cime comme un exeoi- 

• pie; toutes celles que je pouvais voir distinctement me 

• montraient à peu près la même forme et la même direc- 

• tion. S'il y avait des exceptions, elles étaient locales et de 

• peu d'étendue. 

• Ce grand phénomène s'explique , comme j'espère le 

• faire voir dans la théorie, par le refoulement qui a re- 

• dressé ces couches originairement horizontales. 

Ces couches étaient originairement horizontales, et 

• n'ont été redressées que par une révolution de notre 

• globe 

• § »599' W wlt de cette théorie, que les rochers du cen* 

111 
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dâni leur charpente lei rodiei 4% 

iMk pin qwlqwfsis k acttr* Im coiurliMloM dn inodtniM 
èk iVfarâ, coMoi* J« l*m fiUt plw haat, 4« opimiou 4m 
Actcni; et J« croit pomwlr piMvr Ici, poar IM pcnoaMt 
doak tc« •ortn de rappndKMeiiti f iq««ral«Bt la rariortli, 
le patMgc urivaat ém cMMMPStairc d« G«or|lM Sdbla«i, 
qM r*l troKwi «a nehM^taat let tlx v«n dtIvUU citét d- 
deMDi daiM l'MiUoa d« Pnuicbrt (iMf) t 

• .... Sicat min IcUce tt eBrls, Ita nvper mlui arlMi hi 
Briflce mfmi tmit ; Item q«eaiadHMdaa ad TroMoa «rWai 
eoltU lii planltla roiiaw* fak, île OMlra aMMoria atlaai Hk 
UtM Ih IbiUa ttôtti ènpik • sMii, praradeata tarna aMta 
ut ttiikptMaté ^ctatatwai. Mae aarain «Mari dctel qood aar^ 
Mk Ptthtiona , In^anlri atlfaaada eoadbaa aiarlnaa at tm- 
c4iorhs IH lantottbat t aaai »b «MnaliuM amaiawntts ruaital 
feHiio Uêo ib Alplbat lBva«itani asie aaveai nua anrborla la 
caalrtolo , prr qocai aiMalla HludiaoUir. Nua aant i|it«r 
f^buloaa. acd laat hialoriMi qa« da aioatilMM al laaùUs a 
laari kaMts faatll. daqaa alHB ailnibtUbaa Idc rafeniBUir. 

La reaaèoAlaaM dca H^ekl aM eoadiilt à traMcrlra 
dtaleawnt aa panafa 4a ftlaè, dont )• dois la coaniluaiica 
à BMfto aataat aail H. ladoetcar Roalla i 

Kadfen aaaraaUaai caaaa lanaram ait e«n idala llla tfUm 
rilas atiolleado potPia coNonoa valait rranperè. Naaraatar 
éftim MC laailaaai taataai iavaeta, sicvt Irlirttiides taaatai 
ab A.rfef»loo alaaa coairat*, aiajorqac par* Mtjpti k Rilo .. 
NMCoaUir et riio aiodo terra ac rapanlfe ta allqao anti 
emeiY«nt : Ttlal parla tecoia fadrate aatora, qoaqaa li«*- 
wrlt Muta» alio loco reddaate. CUrm Jampridaai lattllM 
Ddos et Rhodot OMmorla piudantar , eaatai poilea aitatt* 
rea. afin eiel«o Aaapltb t iater LMahooi «t Theoa HàioM i 
iatet- Cfcladea , olyaiptadct cxxkf aaao qotrto , Tbert al 
TlMfaalfe f Intar aaaiefli pMt anao» ctn Hiera. tadaaqaè 
im V B mmu^k , hâte aoe d >itta luUaa laiar AitM tÊtéàm, 

IMb JWH €NtM» MMMt • tnri WKUptMWa w* CM» 



^itHU Mluni qua la preuiaD lalénla « 



jtratttrapkU , itv oitmt n itetcml hob toula 
mit. dapt riU 'ir unv du pArlTai lai piv ci»iiU«ll 

E. ippfUII II ■mUAritiaii Hiti ttfia iforranïiatleit 
t teinVBqmu . oa *^t dlipprvlira di plu M pliu 
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fait surgir dans un état plut ou moins com- 

pw 3I7 (i83a). Je nfrcttt d« Savoir conm U^n qm 4a 
■otn le livre de IJMurB-lloro iatlnilé Xli erwtaMt « 
• d^ii altri mmrtmi €9rpl pkt si tntmim mf MOAtf ( Tww la, 
1740] i Je l'enraie dté éf eJMDcM. Pataie éU déroatH< ^ 
■t'en occaper, pare* qM ret aatear , apiii avoir été tnM 
ânes lésèrenrat par Baflm , a M meatknnié de la m»> 
nière soivaste par de SauMirc dane le diaroHrs prâinlnaira 
du prf mier volame de eea f^t^a^u émm Its A^èn.^, • I**«X- 

• périenee a Aift voir qw tou ceax qui ont oeé i« hacarder 

• dans cette carrière sane être éclairée par le laihfan de 

• l'analyM (cbiHiqne) sont tombis dens les bévues les f 1m 

• froasières, et ont fkit presque autant de duilas qne de pae. 

• Whi^on , \W9oéi»ord , Lnua^Maro «t taat d*aatt«s oat 

• fourni des exemples bien frappants de cette vérité. • 

Il est juste de reeonnaiira , aalfré cela , qne Mon» , aom 
l'impression de l'iémption nouvelle arrivée è Santorin «■ 
1707 , a développé evee beancoop de verve des idées ana- 
logues & celles de Strabon, de Pline , fOvide et de Geotflna 
Sabinus ; mais on est A»rcé de convenir en même tempe 
qu'il n'a pas toojonn mis dans le choix de ees preuves un* 
critique bien sévère^ Mon content de l'ancra dH)vide , il 
s'est emparé anssi do vaissran de Georgios Sabinns , et , «■ 
rectifiant ce commentateur dPaprès Pulgosus, il a cité avec 
insistance un vsissean avec ses ancres et les casques do 
quarante soldats, trouvé, en i46a, i pins de cent toisce d« 
profondeur, dans une mine du canton de Berne ! 

De Saussure a pris soin d'établir que, eontnttnmtnt mue 
idées de Moro^ il n'existe pas de rocbas comparables aux 
produits des éruptions de Santorin, dans les parties des 
Alpes qu'il a explorées. 

L'oAcre d'Ovide^ qui remonte , à ce qull parait , jusqu'à 
PjrtIUigon, serait anssi ancienne dans la science que le carré 
de Pkypotinuêt, Le défaut de critique qu'elle dénou dans 
les anciens philosophes n'a en lui-même lien de bien éton- 
jiant , et elle concourt à prouver que Viêiê du toulhrtmemt 
des moMmgmti m fevi tau la nntt en ttapa; car chacun a 

m» 
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h tait bri Dli'rBii d'aliKtor qn ]i 



pitùeinpttitioiiéiqati qni iriTenentlei 

aies des rhïlnei de moiilAgnes sont générale- 
ment plus cou ris que (.'eut qui s'étendent de 
part et d'autre sur i\i-s plumet (tl. Deui dei 
Hvuniiurpciers cliiigés de In gtiiiàe triaa- 
guliiioii qui «art de tuse à U nuuvella 
carte de France, MM. Hossurd et Roicl, et 
M, Petit, directeur de l'observituirc de 
Toulouse, ont Tait depuis lur eei milièru 
dei rechercbea plus approrondies , dont je 
regrette de ne pouvoir causiguer ici lei ré' 
luIlaiB avec l'étendue qu'ils mérilenl. 

Ces snornaliea dans la direction et dam 
l'iateriiiié de In pesanteur , quel que soit Je 
lens dans lequel elles se manifesteiit, ten- 
dent à prouver que les montagnes ne lant 
pas de simples applicaiions de matières 
faites eilérieuremenl sur t'écorce lerreslre, 
mai* qu'elles sonliu contraire la manireslt- 
tioD eiidriaure de perlurbaiiana prafondea 
daaa la disposition de* niaiies invIsIblM à 
DOS regards, qui agliient par leur allracliao 
•UT le m à plomb et sur le pendule. Il me 
parait dirscile que cet perturbations puis- 
lent Jamais être mieux eipliquéei qu'ellei 
ne le sont par la tMorie des soulèvements. 
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Dans la forme tous laquelle Je Yiens 
d*6fqaifiereette théorie, toaiei let irrégula- 
rités que présente l*éeoree terrestre, soit dana 
aa (orme eitériepre , aoit dana aa atrueturt, 
•oit dans sa densité , et même la régularité 
aiogulière qui.ae roanireste dana la disposi- 
tion de ces irrégularitéa, réaulteraient, en 
principe, de la disparition d'une partie de la 
chaleur que la terre renfermait, lorsque soa 
écorce, aujourd'hui eonaolidée, éuit i Tétat 
de fusion. Cette chaleur pouvait n'être autre 
chose qu'une chaleur primitive à laquelle.» 
auivant Popinion plua ou moins explicite 
des plus heureux Interprètes de la nature» 
Descartes , Newton , Leibniti , Buffon, La- 
place, Fourier, etc., la terre devrait sa forme 
sphéroldale et la disposition généralemenl 
régulière de ses couches du centre à la 
circonférence, par ordre de pesanteur apé* 
cifîque : elle pourrait, au contraire, avoir 
une origine moins ancienne , mais anté- 
rieure, cependant, à tous les phénomènes 
observables pour les .géologues , ainsi que 
Tont pensé M. Poisson et d'autres savants 
éminents ; sans que la nature des phéno- 
mènes mécaniques que sa disparition lente 
a dû et doit encore produire dana Pécoret 
en fût easentleilement altérée. 

Dana Tnn et dans rauln eaa» le earaelèft 
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mtniht de II IhéortA qui l'ippule >ur «tie 

déperdition de rbal«ur consiste en fe qil'el ta 
fllt dériver le soulèvement dei muniagnei 
tl'une dlminuilon lente et progrtuivé du tn- 
Itime d» k une. 

Le phénomène lent et conffnu du relVot- 
iliMernetit de U terre oei-uionne une dlml- 
tiuliiin progressive dAUs U langueur de loH 
Mipri mojen, et cette diminution dEier- 
mine il»ui lesdilT^renti polnti delà lurfau 
Ut) mouvement ceulripite qui , en rippro- 
tbaok ciiacun d'eux du centre, VûbaUit jiU 
degré» Iuiei>sible9 «u-dctioul de m pDlItien 
fniliale. Ce mouvement ceniripèle m , à la 
TËrilA, eantrsrie par lie lient eut et teniparil- 
rement, pour certainet partiel de la lurfoce, 
par tes bossellements lenis ofrasionnés par 
l'ampleur surabundante de l'itcurre ; mais i 
la longue. Il doit finit par prévaloir unlver- 
icllemenl. 

M. Déleste évalue ï t,130 mètres la diml- 
niiliou de longueur que le rnjon lerrestr* 
a éjirouvée par le leul rail de la cristallisa- 
tion dea roihei qui Tarment l'éiarre aolida 
du glolie, et la dimiiiulinn due simplement 
i la diiperditlan de la rbaleur intérieure , 
Qui l'opère cunslammeut à la surface, a été 
probablement plus considérable encore. Li 
lotnce du globe l't^t dont tappracBée pto- 
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griNiremcoi d« ior ««Rire ivm le» POOlA-- 
gw qu'elle Mipfiorte «( lii nmavi It «hi? 
TCMi tu periie, 4*ttnfi4ti»i}Mi(f ^i 9^^'¥n 
n'm jm iitftrieiift k le taoïeiv du ChivN- 
bQreco , ei mime i «selle te plue kevlei 
4iDei (le rii^0ieU|e« 

Meliee(etoiMe9M»D( |o(el f'ciloitfr^ f^uê 
nilffiire prmmeire pepdeRl ttmte le éwt§ 
an ftrigd^ nMp^m^ emeof vu Jepe #e 

temiif reslr^iJH Telieiiimeitt e M HUA" 
U fiurvieiioD d'119 yi^ine i^ mmt§ffm 

réiuUiqt Ile réereiemeiu iranfrenei d'iiv 
fufeeu de rieorce lerreilre e M lie h ni^ 
tuii «B (iMomtoe fleuve tr^ eevrie iwFt$ 
H fmi eM Hf^ iD»i«oti94t PeniUii» mi 
teisp» evHi.eeun/ieveiiwede It lem A'4 

Ptf dloin^er leosi^leiiiealf «1 lÎNr T^el ito 

le erleteliiMiLiâB d^ rotbm, oi per eé|«f de 
u d^r^tMW de le <^)eur ; de ierie4»'ï 
le 0a de rdemesaepi ireufTeri^) a» /MiefVp 

ce îolume A«jt Irèe ieiiftf>leei»eiit le mlilif 
qii'e4ie»oupe<M«i»eoiderdcreieiwe»(/ Pev^ 
dem le durde de /checuoe dei fêMm dg 
tieaqMJM*«<^ DVl se «oa» mepfiéiiif le wliiQi 
d4i«jy»lM^eM«l«eei^]rUiaM dceiMiMreoie 
s iei t n e i d# me«Uf «ee « le wIvm de J« 

UjTf» e âtfJiiUuid 4'9iie qjveoUt^ qaetcoeqvf 
dopi le ddiewotjMillw oe tofclie ]^i dXre(« 
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tsnaiit à li qimtioii <|iil noai occupe ; miii 
pendant la dorée de réerasement traniver- 
sal d*on fuBeau, la diminatlon du TOlume 
a M complètement insensible. De là on peàl' 
di^k conclure que les eicroisstnces produltei 
sur la surface par l'écrasement se sontécar- ' 
tées da centre d*une quantité peu différente 
de celle dont elles se sont élevées aunleafoi^ 
delà position initiale de la surface que Vé^' 
craisement transversal a tuméfiée. 

Les matières que la compression trana^^ 
Tersale a forcéea i dierciier une issne aa 
deliors ont passé à travers la surftice aopi- ' 
ravant unie du terrain (comme le doigt,' 
pour ainsi dire, à travers une tMutonntère)» 
mais en crevant de btLs en hatU les assisea 
superficielles, pour former des intumes- 
cences allongées. CTest le, si je ne me 
trompe, le sens dans lequel on emploie 
habituellement le mot soulèvement ; et re- 
lativement aux matières granitiques ou 
autres qui sont venues de points situés 
plus ou moins profondément au-dessous 
de la surface , pour former les sommets 
des montagnes , la quantité dont elles ont 
été soulevées est souvent beaucoup plus 
grande que je ne viens de Tindiquer. Mais 
afin de réduire la question a ses termes les 
plus simples, on peut se borner à considérer 
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lat coudiei qui» formant précédemmenl U 
siirfMe unie de réeoree, le font trooTéet » 
•prèe le loalèfenenl » nr lee flaaci d«i. 
BMmtagoet. 

Lotyqu*on feut ëfiliier tiqiMiillltf d« 
loalèf eneDt 4e cet eoachet, on peol établir 
aoedlfiiaetioa «itre le Momièvement r^^ 
rapporté au tenain plat rar lequel la bhmi* 
tague eit en. aaiilie, le êo ml kîm m t réMf 
rapporté au ni? eau de la mer, et le loii/éve* 
manl «teodi rapporté pu centre dé la terre. 

Le 9om \à v 9mm t fnlMf rapporté ans teiu 
rains plata dreonvoifina ne dépend que de 
It hauteur de la montagne aa<deeini de eea 
terraipt; fi lee terrains plata » de part el 
d*atttre» ont enué d*ètre de niieaa an no* 
■Mntde la fonnatlon de la montagne» on a 
une nof enne è prendre : malt le fonXéeMMoi 
ti0ia(^rapporté an nitean de la mer dépend 
en outre da dMiigement d*éléfatkm que eee 
mêmei terraini plati peutent arotr éprouvé 
en moyenne au moment dv phénomène. 

Par le fait mémo de la eompreiaieB 
transversale d*un fuseau de Téeeree ter- 
restre, le mode de hossellement et de ride- 
meiit de sa surface a changé » et , par suite 
de ce changement » certaines parties de la 
surfMe se sont élevées par rapport au nl« 
veau de la mer I tandis que d^autrts se sont 

112 
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«lilmêH. VetiHien rapièe ^ii« jSl IMIt d[«> 
deuui dd modiB de bossellemenl «fctiMA ftk 
i*êcrorce tctréitre , a monlré que les mofiti- 
gnei l6f plus modernes se trouveDt es gêne- 
rai sur les parties de l'écorce que les diMnifèrt 
plién^mèDei ont émergées et borofcéili» 4fM 
l\»ii peut conclure qu^en général le iMdAbé^' 
ineiit re?a^f rapporté au nWeau de la tMÊtt 
dftSrre un peu plus grand que le stmtèvéÊiiiiit 
nslod/ rapporté aux terrains plats ciredMl- 
atns", mais .comme le Aangrtnent d*élévaiMft 
M terrains ^fiêllM a été le plut soannt fea 
IMilMiralble par rapport I la batoir iii 
Montagires , cette première dinlnctfon ^Bit 
en e!fo-mème pen importante. 

La tislfnfetlon entre ïe sovXèvemen^ff/tHUf 
considéré de Tune ou de Tautre manièrt, 
et te ioulèvement absolu rapporté an centre 
Ût T^ terre, a quelque chose de plus otocitr. 

On arjgumente sur ce suiét, en partant de 
ce que Técraiiement transversal est une cdn- 
séquence de la diminution du rayon de la 
terre. Mais cette argumentation ne peut sVip- 
puyer que sur une diminution que le rayon 
de la terre aurait éprouvée pendant la durée 
inême du phénomène d'iîcrascmenl. Or, 
comme je Tai déjà remarque^ , la durée du 
'pîhénomènc d'écrihsemcnt a éiÔ irop courte 
pour que la terre nii pcnlii pendant cet In 
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^^Yêlle une quantilé de chaleur seoiible et 
cepebte de dimUiuer iod ipluoie d*iiiie na- 
oïire appréciable ; n n*y • done ^ ea. d|M 
M couri loterf aile, de diminullba do viroQ 
. déjpeadaole d*una 4inMrâ^oo de feloni ; 
suit le chauf éîiiçpi qti ea( sarrenu dans b 
conAgMraUon e&Ulrieore de lôateU Mm» 
4ou( le Tolugié restait la mteei a générdta* 
Qieat occasionné dans le rayan majan da la 
avrC^ce sphéroldafe des nÉeraiiDa dimfaii* 
tion^ 4out il noua resta eneore I apprdrter 
rinx^actance at à laquelle ai rapporta unl- 
qaementja distinction dn fcmlèrânieiil fh- 
iolu et du savXivmMnt if^aiif rapporté lu 
niveau da U mer. 

Cette diminution résulte prlnelpalemtpt 
de ce que las masseï des montagnes qui èkt 
été misas m rélkf ttudassut da te sw/bça 
générale du sphéroïde doivent être ratran* 
chées de la 4ùantilé de matfèra que eetia 
surface renfermait , et être eomptées » par 
suite, en déduction de aôn volume et de son 
rayon. 

Sauf les émersiona ai tn i Mes de n»da air- 
taines parties des continents, qui se sont, 
suivant toutaapparaaca, à peu pr^ eom- 
pensées, c*est lî la seule diminution gêné- 
rtla ^na \m rayqoA. ûê |a tarra tàv^t vbia 
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moDUgiiM , el celle diminutian ut facit* à 
exprimer pat ie calcul d'une minière ap- 

Si l'on appelle Rie raion d'une spbèra 
d'un volume égil i celui que possédait avant 
le pbénoinène le sphérulde régulier repré- 
•enld par la auflace île» meri; par A ie to- 
lume de la partie de> continents et det 
■nontiignei qui le trouvait alari au-deaaui 
du niveau àes mers, et par < le volume dei 
caviiëg non rempliei par lea eaux qui pou- 
vaient ciisier au-desious de la aurface du 
■lube. Si l'on reprdteole neniblatileTnent par 
b'. A.' et l' lu valeurs des m^mei qnantitji 
■pcès l'écraiemeiit transversal d'un Tuieau 
de l'écorce qui a donné noiiiantre à un nou- 
veau tjslèmede montagnes , te volume de 
la terre entière ei des eaui aura pour tt- 
pression, ave 



;•«■ + »—. 

et aprèi l'écruemcnt , 

La lUitiBDUaD da Telutnc qyi ■ pa anir 
tlM pMd4itIiMnrt«dt>réa4«r4ertf«ii«l 
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éUni nëgligetble» cm deux quanUMt «ml 
4^let ; donc on i 

ii^Ri — * B't + À — À'-» + f'-0. 

3 9 

Et fi Ton pofe R —A' » aR, el qa'oB ob* 
ler? que A R ett BéeaMirenMBt trêi paUl 
par rapport à R', oa aura, avoe ium apprâxi- 
matioo aufllaaiila : 

4«R'* AR+A — À' — « + f'— 0, 
A'— A + f — •' 

Dam ceita asprauios , t et t' r a pr éna- 
lest hw caTil^a noa renpifet d*aaa qpit 
aux deux époques tucceniTei * ont eitoK 
dans rintérleur de la terre; Lei penonMf 
doQt les théories exigeraieDt que ces quan- 
tités fussent considéraUei auraient à dé- 
montrer que de très nstes eaTÎtëi ont 
existé dans rintérieur de la terre* ou tout 
au moins la probabilité , et même la pûa« 
slbilité de leur existence. Jusque-là Je pais 
me contenter de voir dans t et • ' la repré- 
sentation de Tides du même ordre que les 
caTemet «le la Carniole, du Derbyshire et 
autres, auxquallai J*at Ml alliiiioB eMes- 

11?* 



SI»; tegariler, pir eonsé<fo«B(, "J"^ 
et 7-^. comme de très petitMiquantiléi; 



.-i' 



considérer, par suite, *-; — rrr comme une 
VMM>ttM 4tl«<^ltt«eiil 9iéglic^l« Qi ifqir^ : 

A* - A 

Miiotenant, si l*on suppose par etempte 
que le sys(ime de montagnes à la naissance 
duquel cette équation se rapporte soit le 
plus moderne de tous, A' exprimera le yo- 
liiflM des conlinenls actuels, aTceleurs mon- 
lagneset^i «R'* étant Texpressien de lasur* 

(«ee de la siihère, -- — =^ représentera la 

hauteur de la couche qu'on formerait en ré- 
partlssaiitunifonhëmeritsurla surface enft'érd 
du glohe la matière dont les continents se 
composent. D*après les recherches dont M. de 
Hnmboldt a consigné les résultats dans son 
grand ouvrage sur TAsie centrale (i), la 
hauteur moyenne des continents peut être 
estimée i 308 mètres (au maximum) ; e( 
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comme ces conlinents occupent à peu près 
le quart de la surface entière du globe, la 
couche formée par leurs matériaux répan- 
dus uniformément sur le globe entier aurait 

, 30g 
une épaisseur égale à — - s=> 17 metns. 

A 
Dans la même supposition, -— — ^7,- se 

rapporte aui continents de U période qui a 
précédé la nôtre immédiatement. Ces con- 
tinents, avec leurs montagnes, avaient sans 
doute un volume un peu diflTérent des nô- 
tres et, suivant toute apparence, un peu 
plus petit; mais ia diiTérance était proba- 
blement peu considérable, et la valeur nu- 

A 

mérique de •-: — ttt* ne pourrait être sup- 
4 1» H 

posée différer de 77 mètres que d*uno petite 

quantité, d'un très petit nombre de mètres. 

A' — A 

Ainsi , A R = j.—^^ équivaut ^ un très 

petit nombre de mètres. 

Or, AR = R — R' eiprime très 
sensiblement la quantité dont le rayon 
moyen du sphéroïde régulier représenté 
par la surface des mers a diminué par 
relTct de la sottie au dehors du dernier 
s^sicme de montagnes. On voit donc que. 
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pmdeml e$ phénomènt^ la lorfaee ne s*eft 
rapprocbée du centre que d'une quantité 
fretque inappréciable , ce qu*il était , au 
mte, bien facile de pré? oir , en raison de 
la petiteMe des dimensions des montagnca, 
comparées i celles du globe terrestre. 

Cette valeur de aR» égale à quelques 
mètres seulement, est la mesure de la diffé- 
rence qui existe entre le soulèvement abeolu 
rapporté au centre de la terre et le aoiitôva- 
ment nlaUf rapporté au nlfeau de la mer. 
Cette différence rend ineœaet le mot souldtM- 
mentf pris dans un sens absolu, pour les 
proéminences de récorce terrestre, dont le 
soulèvement relcUif a été moindre que la 
quantité, de quelques mètres seulement, 
dont la surface du globe, prise dans son en- 
semble, s'est abaissée et a, en quelque sorte, 
reculé vers le centre, au moment de la sor- 
tie à Textérieur d'un nouveau système de 
montagnes; mais des proéminences de 
quelques mètres ne sont pas généralement 
classées parmi les montagnes, et ce n'est pas 
elles qu'on a eu en vue lorsqu'on a dit que 
les montagnes ont été formées par voie de 
soulèvement. 

Lorsque les montagnes ont pris leur re- 
lief au-dessus de la surface générale du 
globe, leurs cimes se sont écartées du 
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centre de la terre, perce que le mouTement 
de profialtion tere l'eitérieur jqoi les a 
miies en Millie i larpefié le moatenent 
génértl de rétroccaion de Tettieaible de. la 
furfkce yen le centre, d*où il sait que le 
mot iovUèvimmlf appliqué à leur mode de 
formation , est vni dmi w» teiif abêolu 
mmihien quê dam tm ims nUUif. 

L'ImporUnee relaiite des deax moure- 
ments opposés, r«n centriftige et Paalre 
eentripète, qui sent id en présence, peut 
être rendue sensible par une comparaison 
très simple. 

S*ll s*sglt d'une montagne dont la cime a 
éprouTé tm mouTemeni eentrlAige d^envlnm 
3,(NH) mètres, comme le Mont- Perdu, par 
esempre , et si Ton suppose que le meuve* 
ment centripète relatif à la sortie du s|s« 
tème dont cette montagne Kilt partie a été 
de 10 mètru, le mouvement de recul de 
réçorce terrestre ters le centre a été au 
mouvement de projection de la montagne 
vers reitérieur dans le rapport de 1 à 300. 

Pour les bouches à l^u qui lancent des 
projectiles Jusqu'à 3 et même à près de 
5,000 mètres , le' recul varie de i«,50 à 
10 mètres (i). Pour une pièce de campagne 
pointée pm^m berfaMnlalemettt , qui Uà- 
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cer«U un boulet à 1»200 mèires eo reculaDi 
de 4 mètres sur un terraia solide et uaî. 
U rapport entre le recul de la pièce et 
le mouvement du boulet serait encore de 
1 à 300. 

Ca différence entre le soulèvenwii absolu 
ûu montagnes rapporté au centre de la 
terre et le $oulèvement relatif rapporté au 
niveau de la mer est donc à peu près la 
. même que celle qu*on pourrait établir entre 
\emouvemeni absolu dxi boulet, rapporté à ij^n 
ptMut ûxc (lu terrain, et sou iiwuvemenl rela- 
tifs rapporic à Tâme de la pièce, qui recule 
par TeiTetde Teipiosion. La distinction, on 
doit en convenir, n'est pas d'une grande 
importance ; mais il y a ici une différence 
toute à Tavautage de Tartillerie, c'est qu'elle 
peut mesurer avec une égale précision la 
portée du boulet et le recul de la pièce, tan- 
dis que le géologue peut bien observer les 
effets du mouvement qui a projeté les mon- 
tagnes au dehors de i'écorce terrestre et en 
mesurer Téienduc ; mais, quant au mouve- 
ment qui a, en même temps, rapproché la 
surface du globe de son centre, il peut seu- 
lement conclure son existence de considéra- 
tions abstraites, mais non en faire Tolûet 
4*obier va tiens ni de mesures directes. 

Le mouvement du boulet et le recul de 
la pièce sont inséparables Tun de Ttutre ; 



1^« 

^niii fécond* Vipièi ft tWMVQM fffMr 
ctefitèy Wi doit tBowteviilf d( '^Mlivl 1|vè Ifef 
gMogues mt dû foceoper étmilkse 4o 
fiWilèYeinMi wêê WHrtiipici ifpw ^dv fCgfef 
incniTflMBiit 4|ut« à ilniQOB épo^fn M mmM* 
vc^flUrat^ 1 iipipiocbê 4hi cmtri ûfi i^obn 1â 
futtiee eiMtt te eontinenci et te mn. 
TooleMl, dMis U tlidtftie (foe repaie, «e 
âflmrier tNowtieni^t viM féflL,fX ilyitlttft^- 
néol an montugwet, f I i produit MiAmNIit 
une 1^^ ilmlnuliOD dans loiBoimnraiit 
éTeproleAfofi 4^i let a éeartéMd««oiiita ie 
la imra. Il eal cerUtn que, relatlrenent an 
fond des meirt , tt i*est i]o«td à ViMne- 
nmnv ^1 feu a gteéralMnent rapprocJWk 

le ii*Éî pu eni derolr tenniiior cet l«* 
Trage n^§ y donner on aperça tde la tWSp- 
rie (|tae]e vient ITeaqnlûer ; niaii}ecr^ As* 
TOfr nppeler en mloie lempi qne ]*al 100- 
Joort prit lofn de fa aéparer dca rérallati 
direct! de rohaervaiMo ai dei conidgtianeefl 
^«i t'en dédniieiit to plat JanaiëiialBwiat^ 
l>ant rorighie, Je lei al comlgnétf dan dei 
poblkationf indépendanteirdnede raaUt. 
4NiiMiit«nt ntae mr te imaièiUtd de «d- 
P*w pw^aw wilèieittent ranal^e des 
Tafls de» €liiiird«rationg ihéorîqttcs. 
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▲ U fin de met premièrei recherehef lur 
Ici rëfoIuUons da globe , J*aTaif placé les 
remarque! f uivintef . « La cause des phéno* 
» mènei pasugert que je vient de rappeler 
» n*est entrée pour rien dam Tobjet de moo 

• travail acluêl : les questions que je me 
» suis proposé de résoudre n^étaientque des 
» des questions d*époques et de coîncidafioes 
»de dates. Les résultats auiquels Je suia 

• parvenu, relativement aux époques aux-. 
» quelles plusieurs systèmes de montagnea 
» ont reçu les traits principaui de leur forme 
» actuelle, sont absolument indépendants de 
» toute hypothèse relative à la manière dont 

• ils ont reçu cette forme. En admettant 
» mes résultats, on resterait libre , à la ri* 
»gueur, de choisir entre Thypothèse de 
» Deluc qui expliquait le redressement des 
» couches par rafTaissement d'une partie de 
» récorce du globe et Thypothèse générale- 
» ment admise par les plus célèbres géolo- 
» gués de notre époque (1) , et qui consiste 

(i) Avant ft après u publication de mes Recherthes sur les 
révolutions eu ftobe, j'ai acrompagné dans ses voyages, pen* 
dant des mois entiers, mon eicellent ami M. Léopold de 
Burh. Je l'ai souvent entendn expliquer la formation des 
montagnes, mais je ne l'ai jamais entendu exprimer aucune 
opinion sur les mouvements du fond de la mer ; et si mon 
Ulustie maître avait un jour la bonté de parcourir cet écrit, 
peut-être serait-il surpris de n'y voir mime remarquer 
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n à goppoier que les couchei leeoiidairM 
» qa*on trooYe rei rm ée i dani Uê chtloçi 
» et moDtagDei l*oal été par le a oql èw wt 
» éat miMet de r pci ni prlmithiiy qui eim- 
» f tiuieot gén é rtl e i eii t leor aie ceMtnl el 
» lenra priiici|Nilei aeimitéf (1); » 

Je diiaif » dam le Bénae eiprlty aprèt arolr 
lermiaé d-deanu, page iSîf , l'eipeaition. 
dei moyeu de ft^jnr défloilifeneot l*lnital- 
latioii du riaeao peetagoual» qu'on poorralt 
De paa diereher à la- ti ffm/ àri ê pmùagimùh 
d*autre raliou d^étre que aa régularité anéaM, 

En effrt, une loi de ifméirie constatée par 
ranalyae dea ebser? «tient on par eelle des 
chimres qui les esprineni est elie-méoM un 
fait indépendant de tonte théorie , et il eal 
tellement naturel de trouver un Iwid de ré« 
gularitédana les aeeMenta d'an eorpa sensl-i 
blemenispliérique» qn*on peoifoir dans ee 
résulut une fériflcaUen pure et simple de 
la Justesse dea ohaervatioMqui y eondnisent. 
Loin d*étre une dédueUen iMorique , ce ré» 
sulut impose à la théorie de In terre la né» 
cessiié de l'eipliquer. Lea diacerdancas de 
stratiOeatlony Taceord général des direetloni 



qu'une tliéorto, NlfAt lafMHc le foad éêlmmir «btt isM- 
vent »'ètn afhtoi. n'a m ttU rien de contraire «q principe 
da aonlèvement ém m n ^ t uê , 
(I) jtnn. tf«i «f. «ff., t. XIX, p. uS (i83o). 

113 



4êB$ iei ck«t«MM éê — nfijiff «MMbérîfës 
pir WM iMéme éi t m r éêm n de UnUlciiMii 
et TeilflBiKie de la êymétrk j iiw toif i n g'e 
daaf li diffMkwa dei jecMeaU 4e VéeoK% 
ktrrtêUm «oai def /ImM §éo0mmUçifÊê$ îadé- 
|)en(laiiUi de toute eaUre h yf wit h èi e <tue .etJ4e 
de de SiUMune «oMeneiU le re4reMB«BCnt 
defleouchei dei fendifl^ttesdeyAloraine» d««i 
ils déyeedeai « éwe éi M kmn tomtiqu^m 
keeucoiip ^oa que d««8 leur eeteftce ^repre» 
L^espUcetiea qM j*ai eaiafé d^ea dmànn 
dMi les cent vieft ée wM Mbr ea i^afet 4m !•• 
lime iMwmU Mre Maulfisante, eaw qfue 
Teasefluble de cm falii fwrdU rioi deea cet» 
Uiiide. £Uea*a ea firmoi|iefîea de •eaveM ; 
ear le ■iot«e(iÉiiq«eJ*aiaoai«iBd,«B trane- 
crivaotci-deasHsaa yeagigedciea aiémiitre 
puMié en 1896 jreavefak iiBpUaae»eaA à 
noa aBërooîre de 1 829 aur iea' nulagapr ^ie 
rOisaaa<i), oè ee taeaiw Mè¥e»eot ex^M- 
sée U fifcdarig daf a <w rièw a » aa <> iéê ttilê du re^ 
ft^oiàêssemeui 4$ la i&rrt qaeTai canstaw- 
méat yrafeasée depuia lers, •daaa aMealefona 
eidaaf aafii diverse«4iuldicaiiatBai0éûlagk}uc<* 
laaii aa .iCMi*îa«iaaft ioa^ews à la aépafer 
soigneusement de Texposilion des faits et 
de leurs conséquences immédiates. 

(i) Mémoires de la Société {fhistoirt wtturtUe de Ptu-ié, 
t V, p. i8 («luis la n tr;. 

FIN. 
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ADDITION À LÀ PAGE 831. 

J'ai exprimé, p. S3i, l« rtgrel de B*ivoir 
pu oomurendre deof mon IravafI l«i f|»- 
lèniee (kinoDiefÉeî flpieléi p«r If . DuiN 
dMT» 4ais «B nteoffi préienlé à/Aci4é- 
nie dei leieiieei 1» 10 |ei« 1 85* (f )» tTêpÊh 
les ebeemUaDg fi'll a Uriiee dent la 8e|t« 
dinavii^ Je auif heomn 4e pMV«ir comi- 
gfier aa iMohia Ici le tabtean de eee aystèorti» 
et j'y Joint aossl rindlcatioii d*aQlref sllî- 
tèmes doDl M. Durocker a troiïTd les types 
en Bretagne el dans les Pyrénéeé , et ^g\\ 
a fait' eoinaltre dans um étepné mémoire 
prémté àrAeadéaie, le 11 août 1881. 
Cet systèmes, sans comptée cea« relatife- 
ment aoKiuelt M. Dutockec ii-*a «neore ex- 
primé que des eonjeeture», sont en tout au 
Bombre de 18. 

Je sala eonvahica que la déterminatim 
de ces douke systèmes de montagnes htê 
beaucoup d*honneur à M. Durocher, el le 
dëfaul de temps m*a seul empècké Jusqv*è 
présent d*e$sayer de les représenter par des 
eeiclei du rtfjoau peaU^oiia{. 
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ADDITION À LÀ PAGE 1162. 

Eo relisant le mémoire de M. Daro- 
cber (1), je remarque que le mont TmetfM 
ou Storegaldhœpiggenf ëlcTé de 2605 mètrcf 
et point culminant de toute la Scandinavie, 
est situé dans le Jotungfield, et qu*il se 
trouve à quelques minutes seulement de 
Voctaédrique de Nijney- Tagilsk{p. 1161). 
Il en résulte que cet octaédrique a, relative- 
ment aux montagnes de la péninsule Scan- 
dinave, une position aussi heureuse que 
Voctaédrique du Mulehacen par rapport à 
celles de la péninsule ibérienne. 

Voctaédriqne d'Hmdoë (p. 1159) passe 
lui-môme, en Laponie, à une asseï petite 
distance du Sulitelma. La coïncidence est 
cependant moins précise; car, diaprés la 
carte géologique de la Norwége par M. Kei« 
Ihau, lacimede Sulitelma doit être placée 
par lat. 67» 10' N. , long. 14» 6' 40" 0., 
d*où Ton déduit, par rapport à Voctaédriqv^ 
d'IJindoè' , 

tt= 0* 20' 31" «= 37,996 mètres. 

C'est à peu près la distance de Lands-end au 
grand cercle i»rtmi<t^ DU"" (p. 1199). II 

(r) Comptts fviuf., t. XXX, p. 7IS (ifSo). 



raadrtiipottvoif éiicutief œ réniUtl, Minme 
Dont avoM ftiil pdur le lôornouailies , sur 
«Ml* tarie ifoliiiiHM (it k Iiiimftif «lédiiite» 

Mil mmaihmÈmmÊÊMMmmMl^ Ia agmi^ B*a&îite m^ 



L'r' ' iTf '■" *■' *' *■■'■■* 

EXPUCATiorr des PLANCH!» 



La PLAHGn I** eit «ne carte d'une {Mrtie de 
l'Europe oceidoitale éreatée en projection co- 
ftiqué WM rhorlaon de MUférd, On 7 a Iraeé 
les directkms des al Spêiéwtes de moitlmgnês 
de l'Europe occidentale rmpfriëtê à MUfwé, 
Cbaque direetion a été «htenue en calealant 
rorienUtimi qa'avrait k MUforâ un are de 
Itrand eerde penHiadicuUUre au grand cerole 
de comparaison du S^êiémé de mo«t«^e« eor- 
reapendant, et en menant enaoitt par MUford 
un second aro de grand cercle perpendiculaire 
au premier. Cet arc de grand cercle est repré* 
s'.nté sur la carte par une ligne droite qui lui 
est tangente à Milford même. (Voir, pour pins 
do détails, la page 884 de l'ouvrage et les pages 
précédentes et suivantes.) 

La PLANGBC H est une carte d'nne partie de 
l'Europe centrale dressée en projection conique 
sur l'horizon du Singer "Loch, exactement 
comme la première sur l'iiorizon de Jdilferd. 
(Voir la page tii de l'ouvrage.) 
La PLàKGU m ert une eartsde la Grèce et 
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des contrées t4}«Mat0s dreisée en projection 
oooIqBe sur l*1ioriion de CarkUhê eoudeneat 
eomme la première mr Tborizon de MUfordm 
(Voir 1» pesé 8S4 de l'oorrii^) 

La Plamcbe IV représente une partie leiâe* 
ment d'un tableau figuratif des anijles formés 
parles s 1 Système» de montagnes de l'Europe 
occidentale. Afin de ne pas lui donner trop 
d'étendue , on s'est borné aux angles compris 
entre 63* 80' et tt8« SO'* Chaque angle y est 
représenté sur une ligne droite horizontale qnl 
tombe dans i*écheile Terticale an polnl oonw» 
pcmdant à la Taleor de Tangle. 

La première oolonne comprend les angles 
formés à Milford par les arcs de grands cercles 
qui repr^ntent pour ce point les directions 
des 2 1 Systèmes de montagnes, 

La seconde colonne comprend les angles for- 
més au Bingev'Loch par les arcs de grands cer- 
cles correspondants relatifs à ce dernier point. 

La troisième colonne comprend les angles 
formés de même à CoHnthe par les arcs de 
grands cercles analogues relatifs à la position de 
cette ville, 

La quatrième colonne est consacrée aur* 
moyennes des trois valeurs , généralement un 
peu différentes l'une de Vautre , des angles for- 
més à Milford, au Binger-Loch et à CoHnthe 
par les arcs de grands cercles qui correspondent 
aux deux mêmes Systèmes de montagnes. 



1353 

lia cinquième colonne renferme les angkeft 
formés ptr les grands eerdes de compmiiM 
des différents S^tlèmu d» motUaçnêê au 
points oà ils se eoopent nmtaeilenMBt. 

Enfin, la stelème eokHiiie présente réoalei 
ensemble les valens de tons les angles figuréi 
dans les cinq premières colonnes. Ces Taienn 
y sont représentées respecti?èment par les pro« 
longations des lignes qol les représentent d4|à 
dans les cinq premières cotonnes. . 

La septième ootonnè contient « eoqirlmées en 
cliiffres, les Talenrs dos angles fermés par les 
cercles dn réseau pêntaffonal, qni ont été 
adoptés ponr représenter les 3t Sfêièfnu à$ 
montagnes de l'Europe oceldêutaUm tes QUI- 
fres sont écrits de manière que le mllieo de 
leur hauteor réponde an point de récbelle 
verticale qui correspond àla grandeur de Tangle 
auquel ils appartiennent. 

Si la planche IV avait pu être asses étendue 
pour renfermer en entier le taMeau qui s'étend 
de 0* à 90«, diaque colonne présenterait Slo 
valeurs d'angles, à Tezception de la sliième, 
qui eu présenterait 1060. (Voir, ponr plus de 
détails, la page 878 de Touvrage, ainsi que les 
pages précédentes et suivantes») 

La Plarcbb y est une carte de l'Europe et 
des contrées ad||aoentes , dressée en projeeHou 
gnommafue sur l'boriaon d'un point situé en 
Saxe, près de lenda, par 60* 4e' 8",08 de la- 
titude nord» et pcr •* et'8l",oe de kmgitnde. 
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1 ftH de fertr. Ifliâttalli nhtifli lia conslrae- 
tftM éê eett0 cârfe Kmt donnéi page f 038 eC 
lafnntM. 

Les corcHef dn rétiau ftnîagwnQt y sont 
ffK«n*« patf dM llgiiM i^ofte# plellie» ott dlrer- 
setneaC poneCné^ sutrant l'A^taee dM ccrcM, 
(ïoiniM l'hidi^ne h légende pbcét ta bas de li 
pJtaMhe. 

Cbai de ces «fdei qai ont étë adoptés potfr 
repféaenler les gté^Ê9 eereUs âe emnparaisou 
des S4 Sifttèmet de montagnei européen* 
soBt Indiqués paf les noms de ces sfst^ei 
écrits t côté. 

I«e8 ^nds een^s du réseau penfaçonai 
tracée sur k carte représentent nn des ts pen- 
tagones da réseau. A partir de Fa page Ole, le 
texte de fon?rage renvoie sonvcnt à cette 
planche, pour la disposition relative de ces 
cercles. 

Le texte de ronvrage, de la page 1046 à la 
page 1200, contient de nombreux détails sur 
les rapports qui existent entre la structure géo- 
graphique et géologique des pays figurés sur ta 
carte et celle du réseau pentagonaL 
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fiyiUiiie 4e Jla Vcpdte. w # • ^ • • • M 
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SyslèM 4la taiMBi» » » * # # » • 406 

Système da lietMhi^» ••»#»• ^ iU 
SyslèaM<ki italMi*Ni iti iMw » 
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%ttè«ie des BaUons (yemeft) 0l4«seel» 
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j^yilèmedaRliiB* •••••• 86S 

S7itliiiede'Thfiiiiigerwald,daB(Uinier- ' 
wtidfebirge, da Momiu •••••• 88S 

Sjitènie da mont Pilas» de k Gôle-dK)r 

et de rEngebirice. àW 

Systèfloie da mont Viio et du Pinde. • . 419 

Système des Pyrénées, t àf9 

Système des lies de Goi|m et de Sar- 

daigne. ••••••.• 408 

Système de iHe de Wight, da Tatit» 

da Rilo-Dagh et de rHamos. • • • 478 
Système de l^Erymantlie et da Snceiv 

rois. ••••• •••••• 5t8 

Système do Veroors. ••.•••••• bZi 

Système des Alpes occidentales. • • . • 885 
Syjtème de la chaîne principale des Al- 
pes (depais le Valais jasqu*«i Au- 
triche) 56S 

Système da Ténare, de TEtna et du Vé- 

sure. . • • ••....•. 586 

Remarques ciniHALas. Prolongations 
des systèmes de montagnes de TEu- 
rope occidentale dans les autres par- 
ties du monde; systèmes qui ne Ira- 

Tersent pas l'Europe. 599 

Algérie «il 

Morée 6&i 

Indes orientales.. ..••.•••..• 642 

Ural 656 

Altaï, Madagascar, NouTclle-Zélande. 664 
Amérique septentrionale. •#••#•• 676 



Région des AnUlles. • • • 716 

Amérique méridioiiale. • • 7i7 

Système des Aata. • • • • 758 

ApUÇM f iO MQtfMi •••«••••• 77& 

Les i5 systèmes de M* Ffislii • • • # • 78S 
Condusioiis du mémoire de M. PMsi 
centres d^lotefsedioii* ••••••• 7W 

Les 18 systèmes de M. de Bouchepora* 790 
Groupes de systèmes. ••••••••• 797 

Fontes géaénies du dessin de ta snr- 

llMse du globe. 9H 

Rapports angnlafares des gimods eerdes 
decompanison des «BBérents systèmes 

de montagnes^ • MS 

Orientation do systè m e dnTénare. • • 915 
Suite des rappoittangnlairesdes grands 
cereles'^ eompandson des difftrcnts 

^ysttmes de montagnes • 918 

Orientations de qndqnes systèmes de 

montagnes rapportées à Vannes. • • • 819 
Orientations des systèmes de monta- 
gnes européens rapportées à MUfordf 
au Bmfftr^Loch et à Corintke, .• • • 819 
Tableau qui renferme ces orientations. 88S 
Tabliaox é» angles formés por les Si 
systèmes de montagnes de TEurope 

occidentale .• • • • ^<&0 

ReasarqoessnrlesTaleursdeces angles. 868 

RASEAV KaTAOOHAl. •••••.•.. 899 
Comparaison entre le réHou triangU" 

114 



jaiérài et le ,réêem pmttgmBt » » ijffi 

fmLMAv ifia Tikurs des amies §moé$ 
|Mr*lcs|[ruKto cot^ frii¥^pi«#g . , 
réuau pmta§gtuâé •«••«•«•# AV 

Cerdce ««aUieârei* «••«^••è^« Hp 

IPilAllalkm Trrovitoinf 4» rdbMi jm»- 
<«WMi- «# MM 

VéBLSAU des positioiis §/t9iBF»fkitfm > 
des emplies 4ef ^oink pmHiimM * MPf 

Cérle pi. V représQiUDt le featipMi 
etuipytai ei i^jtcùm fanprwrijp» i 
sur Yhmiam 4e Hi f wi r fe # « ^ « f i(^t^ 

i>pLE^i7 dei positions if^ognphî^jnfli in ... 
#6 pointe 4b ftw^i^Mit finiy^pte, . ||li( 

Cercles àm i^éanm pmtét§m^ q/ù i#* ^ 
préseaUBat S&4e8 4rstèiBei4e flWtfjM 
gués de TEurope. • • • • ^ • « » # • i#5i 

TABLEi4J BicAmuuTtf 4e824eystàiMes 
4e oionlagaesdc TËunoi^ et descei^ 
clés dy réêcem pcni4i§analip>\ les lae- 
présanleut • . • • • âiS3 

XéÂleau coup ARATiF (Ics anj;ics (ariiaés 
l^ar les grands cercles de compara4soii 
des 4iflGèreiUs syttèmeâ àe mouta^tic^ 
et des ARçLes fonaés par les cercles 
fui. les représentent dans le l'^iseau 
pentagoiud, ..«...•.«..«.. USi^ 

tanarques sur ces angles et sur leurs 
difrérenceSi a^^ 
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Hemarqaes sur PadajitaUoii <Ia réseau 
pattagahal à là Btnietan éc ffit« 
rope. . « • • t* • • ■. Ott 

ConêtrtutioH Û6 VfCff plAtn fWMr' 
^^naUctf pÊ^ Ni nttnftwws CKS ft?r* 
«les du Tésetir fmiHBM»U • • • • • liât 

PmuMk muQttiMs Ai tÊ0bn Ai [NS9* 
tagoncf. • • • • • • HÊê 

Gmtn dtâ dilq «MMfl^ktfi qtii M- 
TçiKot l*Sttrof& •••••••••• H9f 

ilfic^i^fvfi lié? 

Tableau des posMons refathrcs de r0r- 
taédrii[Uê ià aMe/uteên et des fMMi 
rexnairqdabîes prés desqac's fl posie. II7D 
0Î9CU9sk»de'cesrâsaltatS'a6iiiériqiies. Itft 
Tableait des tOtagacttrs des (èrfieiidte«- 

VoctaéMqâ£ dte Mitfekaeem* .... Ilio 

TABttAD ita df<riki^fM lAiliJM^iil d*dfl 
certafli donAre de diasaei mlnénifn. lïM 

Tàblkau de qodqiies nesares prîses mt 
un pFad de Paris. « • ttM 

Keinar<|ttes sur lés Hmftes pftAvbles de 
la prédsion qa'ea peot alteliidre daM . 
Tétude de la stmeifirede Péeotte ter- 
restre. . •.•••..••....• UH 

Alipiemenl des poltals 4ont la posMoii 
ft été eeii^arée à eelle dePe^Md- 
Mimâi aUfttadu. ....... litf 

GumifOelMi ^fiÊ WfNi fMMNltteflt ÉQ* 
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bir rUutaJlation ffrovUaire actuelle 

du réumt pentagmud • • ii95 

ComêtruetioH de différents points par 
les intersections de Voctaédrique du 
Mulehaeen , et de quelques autres cer- 
cles du réseau. iiVf 

Construction du LamU'-end. • • • • • il98 

Empld des paràllèlei dans ces con- 
structioiis. • ISOO 

Quinconce pentagonaL Points du se- 
cond ordre. UOi 

Contrôle et perrectionnement de Tinstal^ 
lation proTisoire du ré$eau pentago^ 
fiai, d'après les points dont les posi- 
tions sont construites pour les inter- 
sections des cercles en réseau. • • • • ihidm 

Tablbau des perpendiculaires abaissées 
de différents points sur les cercles du 
réseau pentagonal qui devraient y 
passer • . . • . 1203 

Grandes Tilles placées sur les cercles du 
réseau pentagonal ou dans leur ?oi- 
sinage immédiat * • . • • 120d 

Remarques sur la rencontre des pointé 
stratigraphiques par les cercles du 
réseau pentagonal ikid. 

Utilité possible du réseau pentagonal 
dans la recherche des mines et dans 
celle des écueils 1205 

Question théorique de la composition 
du réseau pentagonal complet . • « 1207 
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Caractère de prédsion que les applica- 
tions ont donné à tont ee i^oi ttat 
an réêeau pmUi§(nui, ••'••*••< IM7 

Les SIO angles fimoés par les dUKrenls , 
systèmes de montagnes ont dlspam ' 
avec iauê lemr$ éifauii, •••••• U^t 

Gomment pônrra être IraStée la qnestkMi 
de la composition essentielle du ré* 
teoÊt peHta§tméiL Mf. 

Rdation anx diféretMeê finie» à laqoeHe 
se rapporte toute la qoesUon. • . . • ittl 

Influence possible de la fbnne sabérol* 
date de la târe'sor le rheau penttf- 
gonaL ••'•••• Ult 

Bectlfication de llnslalIatioB prafiioire 
du résemi pentagimaL • • ISiS 

Application de la méthode des moMrss 
earréÊ. • 1916 

Moyen de mesurer Ferrenr qu'on peut 
commettre en négligeant ra|Misse* 
ment du i^^roiila terrestre. . • • • iXÈ9 

Recherclie'des oauses de l'exislence de 
la symétrie pmttaganateéUÈflei acci- 
dents de récorce terrestre. tJMli 

Ckmiment la symétrie pentagonale a pu 
résulter de la contraction ciue la 
masse interne du globe a éprouvée de ' 
slèete en siècle par suite de son re- 
froidSsaeBMnt progressif. UÏS 

Remarques gèiMes sur la liaison et 

1t4» 
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sur kft came» p«i|bli| ém pbéa»- 
mèiNiglbkigMittCS* •••.•«••• AJttS 

Cf—enilerefrttidiMemmUfcnlalftdt 
la lem poildélenBiMc k tanMliMi 
subits d« iMei^daiu timécorce.aoUdQ». USt 

AviNt eaïucs iotérieutt de diant^ 
ment fM le gM» ferreitre peut lea- 
fenoMT. •. Ilt9 

R«Burqaes rdatifw «ax montagiiet de 
la lui» («A ÎMItft) « tfM^ 

Eiférienœs de M* Gor^pL .•*.••• iSM 

Diminmk» de ToUuie que be a u co up de * .-. 
roche» iprooTeat en lesolididaiit.. . INdL* 

Bapèrieoces de M. Bisefaot « iWd. 

Ëxpérleaceade îf . Gk. DftviUe* . . « « itlft 

Expériences et calciils de M. Dclesse* ». t'MiL 

Question de sarpir si la teiàpérature de 
la surface du ^lobe décroît plus on 
moins rapidement que la tempéra- 
ture mojeoQe de sa masse totale. • • 1393 

Tous les systèmes de moutagnes obser« 
Tés se sont produits depuis que le ve- 
lume de la masse iuterne du globe 
diminue plus Tito que la capacité de 
son enveloppe solide extérieure, . . 1235 

Influence possible de diverses hypothè- 
ses , et particulièrement de celles étu- 
diées par M. Poisson îWii. 

Phéuom'nes mécaniques qui doivent ré- 
sulter d'uue diminution du volume de 
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la masse ittterne du globe pinï itipiéê 
que la dlmUradon de U ctfiidlé et 

soneiirelcffetQMe. • • tli7 

BoflseUanent pMKMMt • • • IM 

DébftcteMflttÉlÉ. ••••.«.•.• ML 
ProdudtaMMed'idlirMéMi toopll 

latéralettest .•••«•••• « • , Étlt 

Les chOKt ir piinM, à tris m 
près » oonMle si la terrt éUdl ifpè* 
rt^tte. . • « Uia 

Oa peut tnsertre «ne «pA^ «»Mteéatts 
répaisseur ée rècoite tefrMre* « • IMS 

DispositioiM csnHNitiftt ées rtdes ktt* 
mées sueeesrivwRntpaf IMMiMlMst 
mecesslf de dHKimiiii Aisetfni/ ... ItU 

Récurrence ^pèrMh|tie des aMmfes dl* 
recthm». . « • « • . . it|<l 

Remarques de If. LeMioe. • ttt? 

Remarques de M. Ilhlèrei ; IML. 

Remarques de lli 1m f^UpelH» • • • • ilA 

Gomment la sgmétrie fentûgonêik a pu 
èire predsite pér h «antnfetlMi pro- 
p^sÎTedelamassehitemedttgtolie. It90 

Etude eomparatite de foi'dre dtiie le>- 
quc^ ks dilRrents eereles du f#Mm 
pent<t§omM ont dft se produire , et de 
l^erdre que Tobsenration assljpie I 
TappoMM des dMféreAls systèmes de 
monttiyMnir ^ .\ , . ttfta 

Rapports ptvNUeS' ent^ les posilioQS 
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dcf pointaides diflfinnts fuseaux écra- . 
ses traiMverwlëmenty et topoiou de 
croitement du réuau peniagonal. •' iS53 

Lt dispoâtioo régulière des cei^des du 
réêeau peiitf'^onii( est compatible avec 
une ccMiAi»ioa tn apparence inextri- 
cable dans les plièiMMDènes de dâaîL HSk 

Iteémination, dans un espace d'une 
certaine largeur , des rides disconti« 
nues qui ft>miait comme la monnaie 
d*un boiurrelet continu. .••...• iMC 

Conditions qui déterminent la position 
de ctiaque chaînon de monu^pies. • iS56 

La largeur d*un système de montagnes 
peut aller jusqu'à 20 degrés et au 
delà. iHi. 

Comment les divers chaînons de monta- 
gnes sont ajustés, soit par rapport aux 
cercles du réseau pentagonal, soit 
entre eux. .••.... 1256 

Chaînons de montagnes ajustés en forme 
de caustiques. •••.••••••. 1257 

Chaînons formant une enceinte conti- 
nue 1258 

Jeu réciproque des compartiments ou 
assules dans lesquelles les cercles du. 
réseau pentagonal divisent Tenveloppe 

r solide de la terre ibid. 

Déformation de Técorce terrestre dans 
Tespace embrassé par les dlfférenls 
chaipons d'un système de montagnes ; 



convexité augmentée ou diminuée) 
Mimes el dépressiotti 4pû en réral- 
tent. iSS$ 

Les dépressioos de réooroe terrestre Mit 
généralement nn foni èaàmûoet à 
BMins qa*eUes ne. soient très pe« 
étendues • • ISSt 

Tableau des largeurs» des profimdeurs, 
des llëeiies de eourbnre de quelques 
nappes d*eau ^ et des saillies de leur 
fond. • • . IKIf 

Abstraction ftdtê dés aspérités » la sur- 
face solide de la terre est presque 
uoirersellenient convexe. ilfi 

Sa convexité diffère peu de celle des par- 
ties correspondantes, du 9pkéroîie1ri' 
gulier* ••..••• 1169 

Comparaison des eouiirares des deux 
surfaces UUm 

Valeurs des raymu 4e eaurbwre dd Spliê- 
rolde régulier au pdie , à Téquateur 
et à ^ degrés de latitude. ..... IMA 

Les valeurs de la plupart des rayons de 
courbure de Técorce solide de la terre 
ne s^écartent pas beaucoup de celles 
des rayons de courbure du sphéroïde 
régulier • IMS 

Rayon de courlnire de la grande 44» 
preêthn de la mer CaspieHne . • • • iM0 

Remarques an sujet de sa valeur. . ^ . IMO 



DimiiiuUoià <k i^élewltte de la t>|irfiKA 
dépriptoi il7D 

GaafMiraison de celle surface avee d'an- 
tres wr fiioes coolioeutalai. ••«... îils , 

Rayon die coorlmre dv Plateau ie GoéL ilfï' 

Reinar(|iiai aa sojet de sa ? aleur • • • il^ 

lykMoce des frr^IarUés de la sorikcft 
des ewu traÏMiitilke» sur îoàles lei 
questioM de ce genre* « « llfi 

Us partiM dMii té rajr«i ^ diaiHiiiâ 
M sont afatsêéeSf nais en générât 
elles ne se sonl pns écroulées • . » • 1179 

Hemarqnes générales sur Je kosseltcRiettl 
ad «cl de Técorcc terre&lre • • . . . é280 

Ciin^équence» de ces rcmarciues^ . . . • i29d 

Rapports f ai eiistcnt entre it iMsseUe- 
«rmt actuel de Pécorce tcrrobtrc K 
les systèmes de nontagnes les j^kis 
.modernes ibU. 

Liaison inlkne entra le bosscllcroent et 
le réêeau ftntaffonai 1205 

Disthiclion à établir entre les bosselle^ 
monts généraux et les rides de Té- 
corcc terrestre 1296 

Leur liaison avec len cbuincs de monla- 
gnes. . » 1297 

DIflërence de niveau des terrains plats 
de part et d*aatrc d'une febaine de 
moBiagoes .•..•..«.«... 1209 

Plm« du.Rhia. « igai 
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t'ne diaÎTK» de ir.ontp^es «emWe géné- 
ralcmcnr margucr an défaut de té- 
corce terrestre 18M 

Exemplcf de rides ft snrAice eomeave 
• vert h ciel 4303 

On ne feut aUtlImer à Véeroidement 
d'une partfe de réooroe tcmAre que 
des dépressions d*ane très petite éten* 
duc . f 1905 

Pelils Htcs tfrculairct des Vosges et de 
rEifd M U06 

firmarques au «ujct des coupes géolo- 
giques „ 1907 

Rcmai'qaes au sujet des vues de mon- 
tagnes. • . ' » » ISIO 

ExagéralSoD lidbito^e dii langage pitto- 
resque due ù une tllu^D d'optique. 1811 

Petitesse rdatirc des aspérités du globe. 4 81 3 

Impossibilité de re|)résentcr sur un globe 
ou MT «ne McHoB eomplète de la 
4erre les reliefs des tndts g én érau x de 
la coaTigurati on extérieuie du ftobe. 181 A 

Avantages des cartes sur ieseoupes. . . #t(2. 

L*élude d*>ttne carte penoet de aaîsir 
4soinmeul les diaSnes 4e montagnes et 
les ndos qui ne sont pas iMÛsées à temr 
t^rlic supérieure forment un tout ou 
un système •«•« 1818 

Système es rides ^ système de monta' 
fiieiifipcessionséqui^ralenlcs. . . . 1840 
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dodaei de monUigiicf produites per on 
écnmimut trûmverêal « ifti? 

Les perties refinilèes par rècrasement 
ont surgi en iMisant et ea soalerant 
ks assises superfieieUes 1M8 

Le mot refimUment employé d^'à par 
de Saussure; remarques sur ses idées 
et sur celles de divers auteqrs plus 
anciens (en note) ML 

Influence des pertuitNitions intérieures 
produites par rècrasement transTorsal 
sur le fil à plomb et sur le pendule • US7 

Ces anomalies ne peuvent être mieux . 
expliquées que parla théorie des sov- 
Uvements* • • i8S8 

Cette théorie, telle qu*elie est présentée, 
Ikit dériver le soulèvement des mon^ 
tagnes d'une diminution lente et pro' 
gressive du volume de la terre. • • 1829 

Dislinction entre le soulèvement relatif 
et le soulèvement absolu 1833 

Détermination approximative de la di-^ 
minulioQ du rayon terrestre qui a 
accompagné la sortie à i*extérieur 
d'un système de montagnes 1335 

Celle diminulion n'a pu être que d'un 
petit nombre de mètres 1339 

Lorsque les montagnes ont pris leur re- 
lief, leurs cimes se sont écartées du 
centre de la terre 13Â1 
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Leur projeclion à l'extérieur csl ii peu 
près, par rapport à rabaissement gé- 
néral de la surface, comme le mouve* 
meot du boulet 'est au recul de la 
pièce . •• . IdU 

Soin pris depuis longtemps de séparer la 
théorie des résultats de Tobservatioa 
et de leurs conséquences immédiates. 1343 

L'existence de la symétrie pentagonale 
est un fait géognostique indépendant 
de la théorie qui est assujettie à la 
nécessité de l'expliquer • 1345 

Addition a la paob 831 ••••••• 1347 

Tableau . des- systèmes de montagnes , . 
déterminés par M. Durocher. .... 1348 

Addition a la pagb 1162 : relations 
de positions de rVmesfield et du Su« 
litelma avec les octaédrique$ de Ni- 
jney-Tagilsk et d'Uiudoê 1340 
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TABLE ALPHABÉTIQUE 

MB MATIJEiSS. 



Almêêiemniâ»m(Qfmii^rïimeai 6» Té-*. 

eorœ terrestre ^).« « • • iMi 

Akëiuée (QuaoUté dent la surfine da . 

globe t'est-*) . • • . é iU« 

ÂhMiê$ée$ (Parties de la snrtece qd se 

8ont«-) iS83 

Àbai$9ement général da sol des Vosges. S52 
Abaisiement ppQifre$9if de ta surfait 

du globe ; • • . • 1930, iasi 

Àbasie, • 601 

Abbaye (Pointe de V — Lac Supérieur). 702 

Abbruzes Ô88, 766 

Abo (Finlande) 1070 

Absurdité 1324 

Accidentées en petit {ConlTÙei — )* . . 1156, 

1157 
Accidents de Vécorce terrestre, 1192, 1253, 

1254, 129A, 1346, 
Accident le plus saillant de Técorce 

terrestre 1293, 1294^ 

Accidents préexistants* •..••••# 157 
Aceidênit du sol de la Grècet . t . • • 400 



t 



1371 

Àeciittul» tiratigraphiquet , ..... 33j, 

337, !iO ,!S7, 305, 382, S91, !D3, 393, 

80& a 307, 33A, 335, 338, 3il, 877, 3S5, 

A13, £15, i3t, A!A, j25, m, At5, A&7 

iSÂ, A70, £71, i73, i7C, 177, aS3, 189, 

AOa, 529, 530, 550, 55A, 571, 57!, 583, 

■ û8S, 588, 583, 657 à 883, 707, 710, 715, 

803, lOOÏ, 1070 

Àthatocke (Bollrie] 7A7 

i*fAaie(L'— Grèce) iSB 

Aeka-head (Irtaode) 1081 

A(orei (lies—). 795. 103S, lOùl, 1057, lOM, 
1068, 108!, 1100, liai, 1116, 1111 

AeosTi [M, le colonel—) CD3,7iS 

Action eouliiate 131! 

Âtlion.iUBalrice. àiù, m 

ÀctioHM faibUi et Ucttlairti .,,,,, A50 
ilcitoH (PriDÛpe de la moindre— } ■ . liSB 
Action volcanique .... 1235, 1Î38, 1137, 

Aelivilé volcanique 773 

ÀetiieUn{he$ea.met—). . 777. 778,1333 

Adâie (Terre — ) 13W 

Adige (ValUe de I'— ). . . . 491, iG3, 650 

Adra lies 

Adriatique (Lu mer — ). . 109B, 1118, 1159 
AfaitUtt (Parties de l'écorce terreUre 

quîKMnt — ) 1370, 13iS, 

AgmttemtKt. ISOt, 1308, 1309, 1313, 13U, 
1315, 

âfllumtt (Tlitorie des'—) 160 

Afrique ÇDfl, 61!l, 630, 1387, 13SS 
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Afrique (C6le aeptentrkmale de V—). 592,601 , 

6iS, 616, 620, 636 
Afrique (Montagnes da nord de T — }• 610, 

611, 1107 

AAAisa (M. le professeur—} &60 

Aft rdatif éufsnnÙB oerdes du réseau 

pentagonal • • 1252 

Age relatif dei montagnes, 6, 175, 176, 2A6| 
2&i, 262, 541, 610, 616, 625, 6^1, Uli, 

1298 

âguêr (Gap* d*— Maroc]. • * 629 

Aï (iUvièie — lirai). • • 661 

Aile^NÀRoIre des oflkiersd^artiÙerle. • 1541 
AJk-Dmouehent (Basaltes d* --* A%6- 

rie). 68& 

Airuh (Mont — Ural) 516 

AJaceio (Corsé) 77, 190 

Ajustage des grands cercles priacipaax 

du réseau pentagonal • 931 

Akaba (Golfe d* — ) ÂTS 

Akhaltzikhé (Amphith. volcanique d*,—). 581 

Alabama (Étatd'— ) 710, 712 

Ataeh (Vallée de V ^ Altaï) 665 

Alaghe (Mont —)..•.. 581 

Alais • Â18 

Alaska (Presqu'île d' —)...... . 597 

Alataou (Chaîne de 1* ^ AltDï] 667 

Albanie A27, &75 

^/6ario (Montagnes volcaniques d' — ). 579 

Albany (Rivière d' — ) 677 

Àlboran (Ile d' — ). 579, 1082, 1149, 4165, 
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1160, 1170, 11S^ llSi, 1186, IIDS, 
1198, 1396 

Alian (MonU — ] 1069 

Àlai{oit{EajiTontd'^). . , 367, SU, SU 

Aléoiuienna (lits — ) 788, 769 

AUxarulrttU [Sfiit), AÏS 

Mgarvtë {Hontepiesdes— }. 378, 5il, 1116 

Alcm (U.— } . 706 

Alger. 601, 630, 6S1, 0S7, 6S8, 639, 6A7, 

Atgérie (Régeace d'Alger). 105, S9>, 610, 

SU, 613, 615, 618, 630, 631,638, 63i, 

S3B, 630, 630, 633, 838, 639, eiO, Oil, 

6^7, 6A8, 6^9, 7S3, 1050, 1071, 1087, 

1107, 1113, UU 

Au-Bei (Vojage d' -^ ) 618 

Aligniu ^auei d'opbit» — par 6Im). 570 
Aiig«tnunti. &7A, 560, 698, 703, 10)9, IISS, 

lies 

Allcghaaya (Chatoe dn— ). 300,603,-678, 

670, esi, 68JL, 685, 637, OOi, 696, 698, 

707, 710, 711, 789, 1381, 1383, 138i 

Aittmagjit (Nord de I' — ) iSâ 

Allemosne (Petits Etats de 1' — }. . . . 1137 

Allitr ( Vallée de 1' — ) i70, 471 

AU*tiota ancimnf, 631 

Alpalackicota (RiTtËre — Alahama). . 7)0 

AIpt*. S95,iAl, A53, 533,538, GtO, SU, 

J>61, 53A, 565, 567, 538, 609, 738, 761, 

771, 830, 1096, 1099, 1357, 1383, 138A, 

1385, IBDO, 1318 i 1337 

Àlpti (Chalpe principale des — ]. 5H, •i!i5, 
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A60» 5M, 509» 57i, 572» 574» 502, M5, 

606, 617, 652, 686 
JUfm mifrJcAieiuMf. •••••• 497,4fQt. 

i^ kOHonHieê ..••»••. 497, it9tL 
i^/ÉttMM. ••...•. A85, 490,6iA 
Jlim nutritimcê. ,••«.«••• p. AM 

l^MI CÊÈÊHtàUs A59, 490^ i29ti 

i^lM ûeMentOet* 555, 612, 627, 7SA» 952» 



Mpm frtàdpàUê (Sjntènie des — > foy, ftiK 

iljMi ê^Êniinaveê. 555, 556, 557» 604, 754 

Kmmv (f<^. jPfiriw ite Rhin). 

ait A 6644672,694,1696,697» 1068,1257 

Akmrado (Barre d' — } « 798 

àmâiM (Montagne d* — Algérie).,. . 628 
iMAiofie (Affluents de r — ), • . • • • 1278 

Amazone (Flen^ié) 732,767 

Àfiuikone (Plaines de T — )..... . 754 

AmëoêiP (Massif montneux d' — )« • • 1072 

ÀmMquê méridionale, 717, 71B, 729, 781, 

735, 788, 741 à 746, 750, 752, 753, 755, 

757, 758, 767, 768, 770, 1031, 1058, 

1068, 1287, 1291 
Amérique russe, 765, 766, 816, 1020, 1086, 

1083,1153 

Amérique septentrionale, 676 à 679, 689, 

695, 699 à 714, 755, 769, 783, 1121, 

1281, 1289, 1291 
Amnerst^College (Massadiusetts). 682,687, 

690, 603, 690 
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Ampitur mrabondanU de rtcorce ler- 
reilre. . . 1339, 1215, iibi, 1106, 1330, 

Anul^rdiini ....■ 1Ï0.1 

Ànahuae [Plateau û' — oU du Uciiqut). 717 

Antttelit [TOy, Aile Jtffncura]. 

AatiiR> (OiJolODlde*— ]. 13S3, 132A, 133» 

Ancônt, 968, e07 

A»crti irouTÉes >ur lesmontagnei (p*- 

UDdDM — ) 1319, 1318, 1SI5 

Anitl. TSa, 7S«, 7Gà, 75S, 730, 761, 7dâ, 

767, 788, 770, 77Î, 788, 1110, 1!57, 

13S8, ISBA, 138G, »B7, 1190 

AnàttiHCmi. 1191 

ÀJifraelUOiilù de l'écorce terralrc, 754, 
10I& 
Aiigtra .tiit>,ii,.4i>,. ISS 
AngUi alternei interna. •••.•.. H 
Angtei alterna inlernii (DiSËreDce 

det — ] . , 40, Al, it, AS, BU 

Anglta (CtHopa raisons d'-^] , , , 831,835 
Angle droit (Grands cerelM qui M «)n-> 
pent ù — ). aao, 881, 766, 771, 773, S09, 
810, 811, 813, 813, 811, Sis, 818, 819, 
830, lOSi, 1033, 107S, 1081 
injb iqiMion'oI. 38, 99, SO, SI, 81, S9, 
87, 1Î9 
An^ê rorinés par l«s inteneetloiu des 
gnad» een)» de compKralMn des 
■rKèmei de moolBgnes. 838 tt 804, 883 
a 888, 8ni, 8M, 912, 935, 037 (i M!, M3, 

nna, m',. fiM, tm?, looo. looi, loo.'i; 
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«oia, use à HkHf iso?» isoa, uo9, 

4ii^Jlafé|e8ii.peiUiig<iii9L 9û8»909^9iS, 

MS, 926, 927, 932 à 942, 96^ 976| 977, 

978t 966, 987, 992, 996, 997, i96«^ 

' . iOOi, lOOA, 1428 à lUS 

lion iéaénle det — ) • UiS 

Àn$leiêrre (llou¥eH.e-. —.), 687, 688» 689^ 
698, 694, 695, 699, 71^, 715, l28iU 

1288, 1186, 129A 

Magota (Asie liiBeaie) • • 648 

Angulaire (Di9|KMitioo r-.dç l!Biirope}. 786^ 

781, 1068 
AngtUaires (Rap|K>rt8 —)•..•••• 802 

dmehe. • • . . • « • • • • VI 

Ànnapolii (NoaTçUe-ÉcoMe). 682, 697, 700. 

706 

Anaedepanier. • 1277 

iliKarct j^ii^j. (Terres — ) 1289 

Anthracite (Couches d* — de la Pensyl- 

?anie) • . . . 68A 

Anthraoûif ères {Couches —des bords de 

la Loire-Inférieure) 234, 679,680 

Anthraxifère (Terrain — )• 186, 224, 285, 

259, 262, 263 

Antibes 421 

AnticostiQleé'^) 1032, 1121 

Antigua (Ile d'—] 1061 

Antilles. 716, 717, 7B4r 795, 1036, 1060, 

1061, 1154, 1297 



« 



1377 

Antioche 1204 

Antipodes 674, 675 

Antonio Dias de Toledo (Cascade d' — 

Brésil) 724 

Antrim (Comté d* — ) 1164 

ilo««c (Vallée d'— ). 491, 588 

Apennins 434, 1106, 1107 

Aperçus théoriques • 774 

Aplatissement du sphéroïde terrestre. 771 , 
1035, 1214, 1221, 1242, 1243, 1244, 

1278, 1318 
Aplatissement (Son influence possible 

sur \e réseau pentagonat) 1213 

Appartit numérique qui détermine la 

position d*un grand cercle . . 1169, 1198 
Appel aux chiffres. , . . 1151, 1166, 1198 

Appendices • • • ' 764, 1110 

Applications de matières (Les monta- 
gnes ne sont pas de simples — }• • • 1328 
Approximations successives • • . • • • 1191 
Appui (L'écorce terrestre ne peut se . 

soutenir sans —• ) • 1237,1305 

Apothèmes, . 896, 897, 899, 900, 919, 931 
iâ|)«<îAeron (Presqu'île d'—). 1059, 1064, 1075, 

1080, 1081, 1199 
Apuennes (Alpes '^) • * i •.'•••' • 550 

Arabie ; ... 650 

Arabie (Côte méridionale de i'— ) • ; *655 
Arabie (Déserts de T — ) v 781<1408, 1156, 

1300 
Arago (»f,— ). 1233 
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Aral (Lac*- ). . . i06i, 1082, 1097, UM 
Ararat (Mont—)* ^4> ^^^' ^^^^* iMl 

âreJùmgel iVIfUê 

AbcuAg (M. le vicomte d' — }• 9S. 171| Ul 

^reAif/i^(Ue8der— } . « 4lN> 

itret dtt rti^au pentAgonal (Valem' ]^ 

des —)« B99^ 900, 901, 918. 920 à 9JâL 

989, 985 ; 987, 99S« W 

4r(2e»ne,(Fhmt inêridioiial der -> ). Sliiiâu 



Ardennei. 159, 160^ i73« 17il, 180, imp 

19A, 196, 210,220, 251» IM 
Ardoises vertes dtt pays de Galles, • # f^H 
Àrdoisier (Terrain — }. 160, 175, 185, 186; 

220.758 

Arendai « 1848 

Argéô (Mont —) 1109, 1285 

Argentero (Mont — } 1073 

Argile de Londres. A61, Â78, 479, 503, 504, 

505 
Argile plastique. 436, 443, 448, 459, 461 

468, 505, 515, 742 

Ariea 740, 741 

Ariége (Département de T — ) . • • • 168 

Arinthod (Jura). . , « . 538 

ilHfAm^ttgties (Tâtonnements—) • • • • 898 
Arkiho (Abyssinie. Gdte de la mer 

Rouge) 1160 

Arkose (Terrain d' — ). 348, 392, 394, 395 
Àrhoses jurassiques d^Avallon • • . • • 469 
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Arkotta Uriiairci Je l'Auvergne . . . U60 

Arlbtrg (Passage ier~) iOl 

ArHiirA(Crfledel'~} ASS 

Arrangement criilafliN 1S21 

Arrei 399, 387 

Arrenléê de Corciaix (Votget) 391 

Ariicalalion de l'orieDt et de l'occident. 1164 
ArUeulélGnnù cercle de coraparaiwii— ). 

1293 

Articttléei (Terres) . 6&1, ISOa 

Artmerie 13il, 13AS, 13A3 

Ariinik (Ural] 0S7 

Artbuk (Grè* d' — ) 380 

JriOH (Algérie). . 6Ï0, 635 

'UwntioN (Ile de r — ) lOU, lOSQ 

ifUy ({« la Zmiehe US, SU 

AtUeg-healh A16 

AMÛtlique (CODUnent—J. 605, 703, 76â, 781, 

1Î37, 1361 

Ane ctHlnUe. ....... 059,075, iSSS 

AiiecentraU (Protubérance de I' — ). lS7i, 

1176 

AtUMintHrt. 523, 553, AOl, 6^3, 6i8, 767, 

lieO, 1385 

AaU Mineure (Plaieaa de 1' -> ) . . . 1376. 

130e 

Ati«ara{l\eA'~) 1117 

Aifériti* de l'tcorce VskOk (Leur pe- 
titesse relaUfe) 1318 

Aifiriiéê de la ptaHd'KD* orange. . . ISta 
^sialcaderenvetoppe^solide de la terre. 1358 



Àêirakkan 1267 

Ailmuidede Platoo 767» 1994 

ÀtUmHfue (Océan — ). . 1156, 1283,; UftS^ 
1387, 1391, 139Â,Ï395, 1107 
4flat (Mont — )*^71 &575, 578, 57t» iSOi^ 
* 606.- 613,-618, 615, 616, 617,'6fi»(fti^ 
— 683, 640, 647, 648, 767, ISif 
ÂfUu pentagonaL •••••• .1088, iÔ48| 

Âii^Mt, ^400 

Amiûtein (Suisse) 493 

iti^fMieiitatfOfi ^épaisseur due à Véenf 

scaienttraDSTersal. •••••••.• ^18 

àvré9 (Massif de 1*- Algérie). 63^ ttt^ 

638,630, èSO 
ÀwHflns (Gisements — )••'• • • .- • ' OOi 

ÀmMnvilU(yiTfiiÂé) 709 

ÀuêtriiUe ; . 1287, 1288, 1393 

AuitniUe (Chaînes de T ~ ). ; • • 674, 675 

iliUKft '•- • 893 

Awergne • • . 565, 745, 749, 1093, 1094 
Auvergne (Masses basaltiques del*— =}. A98 
ÀweUiaire (Grand cercle — du réseau 

pentagonal). (Voy. Grand cercle) 

i4ti«ot« (Plaines de I' — ) . 894 

AvaUan (Yonne) 893 

Avatair$ (Montagne des — ) . . • • . 842 
Avantages du réseau pentagonal sur le 

réseau quadrilatéral. . . 902, 903, 1250 
Avantages stratigraphiques d'un point. 830 

Avenir de noire planète i • 774 

Avenue des Champs-Elysées. 63 



Ài-ei [lUi li'~; lOUl 

Atril (H. Cliarles — ). .' 1015 

Axa alter-Mi 6Si 

ÂiM eU foneieH eonliatiil 1Î93 

Aa:e déeonitn de la Ruisie, ...... 399 

À^cei du Pembrokethim. 303; 301, 311, 311 

Aaeei principaux de l'Ettrope 781 

Axe pyrénéen du ffealdi S4S 

àxet de soulévemeai. . SU, 6i3, aoi, 045 

Axede la terre [Déplacement' de )' — ]. 779 

Axe Boltani^M de la Héditerranie. 11D9, 

lut, 111!, lUQ, 1121, 1188, 1100, 1391 

Aitiquti (Empire ties — } 1391 

Babmtr (MOnt^oe — Algérie) 613 

Bachen (Montagnes. — Carblbie) . . A9I 

BiCKEWiLt. (M. — ) 5A0 

Bade» (Suiese). A97, 58A 

Batren (lie — ) 186, ISS 

Ba$K ( Baie de — ) 616, 1096 

Bagdad llOi 

Bagalre$-dt-Bigorr€. &97 

Bagtholhcalk ........ ^ ... . SiS 

Bagihot-iimd iSO 

Baliama (Canal de — ) 10S3 

BiUiia (Di^il) 733, 739 

Buititl ( Lac - ). .... .608, 668, ISOS 

0atmi>iilA(li»TaiDmarn<>^iRrede— ]. 39â, 

355, 850 

fiold (Calcaire de — ]. ... ISS, 090, 601 

BatantementOtteauxielanier. 7t8, 719,760 
Bàle (Suisse) 361 

ne 



&dMna(llet— ) 371,C7B,«U 

Batkaa {ChaUie du — }. . 570, lllS, UU 

BaOuin (Goirc de — }. . . lOM 

A>tt<ui(Grti,.l ti petit — Gi^teane} . IMt 
ilaJ/iHi-ii»N (Monlagne*, Iriande] . . . SSC 
BûlbM i'Alnut. 1», 338, 357, 868, 111, 
lOSS, IISS 
Bmttoit i* eomti m de semnce. . 337, U| 

flaUont lB8,)iS,3&7,3i8t<(f2' 

ârilMu(CrttediiBUiirdea-). . . . tfH 
SaUm* (^tèae dei — TOf. SxKfaa)^' 

Ballymanut (Irlande) ^*^7f 

fldiiimo>'e(Étal3-U[ùe).. ' Ûf 

iladjfiu U mer — ]. .507, 7U, lU^ 
1070, 1I5D, laeo, 1371, UÙ, tsu 

itoM d* f a /(octe (ViMEes) H5 

fiodie kMilUrt de Dedw à pieaai. . S7S 

BoK^ volcaniguf Uit, llll* 

Bangdort (Inde) , tSt 

Btatki of imtndingt 11S8 

Bannat i74 

Bara (Ile - ).' 1168 

Bara-head (6com). S7S, IIOS, 1170, 1173, 
lise, 130S, 1354 

Bartarit. 619,611,616,618,781 

Bartarit (R^foo moBtueuse delà— ]• 1073, 
■ 1077 

Burceltme 1107, 130A 

Btratuti» (Haal — Saxe). AOS 

B«rpeur 109, 1060, 1089, 11Q& 

BtnjoU (DaHes-Alpes) 5S1, 586 
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ISarka (Pluleau de — ) 10U2, IIOA 

Bar-U~Dve (Muusc) Ali 

SnrmfN-nijiit (Cap — Russie.) !5i 

fim-niEiiK (Sancerroia) hih 

BiBRAKDE (M. I. ~ ) . . , , 173, 173, ISA 
Barrière de coucliis redressées. G05, 1380 
Ramlie tu frismtt (DÎTislan du — ], , lîSl 

Baiaita AOa, 1ÏI5, 1331 

Baialtiqau [Cimei ~ de l'EnEebir^], SB 

Aunff ffvu [Ëruptioni — del'ADvergne). &S8 

Bataliiqtai (HnsK» — de l'Aurergae). hW 

Baialtiqaa (Tertres — àa DreTin) , . &9S 

BateuU (MouTcment de — ), , US, ISSn 

Bainni qui ne sont pas ùe»eaviidi, mais 

di» parties de i'écorce terrestre an 

peu moins convixe» qut ta aulrta , 13S1, 

ISOS 

Baiiin de DeUmoiil, , iOA 

Batsin du Hampikire SSO 

Battin houiller du Crauol .... 360, 378 
Batain houHler de Dtcaieeitte .... 367 
Baaiin juratiiqae de la France lepten- 

. trionaU SIA, 388, 399 

fiaifinj'urniiJfKedeParlscI de Londres. A&t 
BaMiR^raiiijuEdeVouvantetdeChan- 

lonna; : . . . 39S 

Baiiiii de lA>nii-ti. . , 147, jjg, ASO, AS3 
BauiR de fa Méditerranée , , , , ASC, AGO 

Aun'ntdïi intr* 130A. 1S08 

fiastlupariikn. ...... . . A!6, t3l3 

Bi(.'SFnpnnsfcn(f,iniite!niilerraiiiP(iH— ;. nS7 
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Boitin icrîùiivû parUien. , hà% àH, A53 
A»fiii de TOe de Wight. . A&6, A&7, 458 

Baainjfstoke, • 50A, 905 
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Btmmé^ComilUm (Dràme). , • • . • 5SI 
BmaM^eê-Damèê ÇÙMm). • • • '. • • &M 
Bàoenô •.••••••• •••••• «. ICM 

«-•<^ ât 

Bt^feux (CalTadM) 596 

Bathbld (M. le lientanot W« — )» 701, 751^ 

itoy^ne (Basses-Pyréoées). •••»•• A57 
JBftyrMttA 7&, i7iii7i, IM 

iiairfty-AeA<f A89, ii99 

iXiatimoii£-fiir^Oi«e • • , • Aé6 
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BiAUTmps-BBAUpRi (M. — )••••• 1179 
BeauvaU (Environs de — ). . • • ^ . • &51 

Beauvoir-en- Lions &Â5 

BicHB (Sir Henri T. de la—). 182, 23A, 237, 

275, 301, 317, 328, 830, 333, 338, 839, 

A80, Â81, 502, 1063, 1065 

Beerenberg, 815, 817, 1109 

BeArin^i (Détroit de —)J . 7C5, 788, 1078, 

d074 

Belfast (Irlande). 378 

BeUe-Ile (lie de—). . 94, 178, 1082, 1089 
Bdouhha (Mont -^ Altaï). ...... 665 

Bénévent A3A 
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Batgaù (Plaines du — ) . . 608, 607, 791 
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térie) 638 

£6>if<(VMI«edeta— } 5S3 

Ser^nnu, A35 

Bery-<rp-Zoo7n SOS 

Berlin 1083,1305 

Bermuda (lies — ) 708,1Î8Ï 

Berne (Miaes du canton de — ). . . . 13S5 

Bl&TBlND-GESLin (U. — ) il& 

Beraiynt (Monts — ) SS8 

Be»ey (Mont—) 3S3, 395 

£^(AuHE (Vallée de la-) AU 

Bitna (Algérie) 635 

Bbi)d»st. (M. — ) 218, ao4. â74 

Benvras 3S3 

Seyni:(Stine-clOisc) .* 508 

Beyrath (Syrie) ^75 

Béiier'i (Héroull) 539 

Bhotan (Montagnes du — Inde). . . . 045 
JîinWii. ................ â31 

BMaya (RiïiÉre — Urol). 601 

B^bao. 1093 

£ill(n^ i3bS 

BiitT (M. E.de— ) 170,594 

Bingen 160 

Binser-Uich. 7A, 13S, 134, 136, 139. 190. 
197, 300 i S07, 310, 313, 318, &0I, 548, 
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8^0 ft SUA, S7n, ft7i, 876, 879, 88), SRï, 
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BiHlmiinnoor ( Masse granitique du — 
Cornouuilles). 339. 330, 337, 3S3, 38h, 

1188 

Bamtrivaldgebirge 139, CM, 1D5S 

Bogota ^laleau <Ie —) 7Ï8, 1198 

Bohème 19i, 830, 1S58 

Bail foiiila 501 

Soi» (Lac des— ) 677 

Bolivie. 734, 737, 739, 740, 747, 755, 7BB, 
707, 788 
Bvlivien {Plaleau — ).... 540, 746, 747 
Boïicien (SyitËme — voy. STsitu]. 
Botor (Cbalne du — ). ■ . . 054, 655, 600 
Bolor {Systime du ~ noj, Swjkitij, 

Bombay ODT 

Bombement rfu sol 403, 439, 618 

fiomfrfmeiilflfgers de la surface terreitrc, 137H 
Bombemenii raccordés par det partiea 

(lÉprimÈcs 1174 

«oii(Cap— ). 613, 1073,1078, 1094, 1095. 

1140 
Boue (K\g6rK). . . . 020, 032,628,010,039 
Bonhomme (Masse serpenlinense du — 

Vosges] 387 

Boaifacio (Corse) 579, 1117 

Boum (Iles—) 10S3 

Bonne^Eipérance (fiaf àt ~). . e97, 10B9 

Bonleaax 4S9, 431, 504 

Bomic (Ile de — ). 653, 764. 768, 709, 105B 
lloar DE S*iM-V[3ctNi (M. le colonel—). 6ï3 
Jloft-Mflwr 4i3 
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Bof»Je(Mciii.tac:iies^la— ) k9§ 

SasâellemeHt de la croûte solide eUfr* 

^ iriéure da globe. 1388, ii/iS, i279, itH, 

'- iJ95 à 1298, 1802, «813, 1880, 1883, iM 

Bithtie (Oirffede^) 1890; tfil 

ItotTA (If. -)..... . .... . i an 

Bl9vaRP0iir(M. de^ y. 790, 791, 792, 799» 

794, 796, 798, 797j 798, 799, 88» 

ÉoHekêêd /^ .> . . . . . . . . . i 1*81 

mucktamUnêk (Sibérie). . . . . ... €71 

Èm-4>farrdr (Groupe da — Â%érie}. . tM 
Boni (M. Ami— ). 478, &88, 8&0, 579, 1158 
Boùgareh (Massif du — Algérie). . • • - ffSOL 
Bougie (Algérie) ...... 620, 625| 1881 

Êùa£t{Monfem(sni dir-^ ) v . . % • . 1842 

BmAeversements antérieurs • 298 

Ê^everBemeut des couches .778 

Bouleversement des eaux, 7A2 

Botdeversements (Premiers— de Pécorce 

terrestre 1234 

Bouleversements violents 618 

Botdogne-sur'mer ••...*.•• 413, 443 
Boulonnais (le bas—). 306, 390, 413, âl4, 

A37i 439, 455, 1084 
Boun • Dehesek (Le — attribué à Zo- 

roastre). 1324 

Bourbon (Ile de — ) 716 

Bourges 565 

Bourrelet continu 1254 

Bourrelet de mastic comparable à une 

chaîne de montagnes 1302 
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Boursy ê8â 

BOCSSINGAULT (M. — ) ••••••••• 

Boutaleb (Le — Montagne, Algérie}. 635, 636 

Boutonnière 723, 1332 

BoïiJ (M. — ) 533 

Brabant méridional, ••.•••... 306 
Bramaputra (Le — Fleuve}. . 6â3, 1284 
Brenner (Passage du — ] • ... Â90 , &02 
Brésil. . 718, 726, 727, 728, 731, 733, 734, 
735, 743, 746, 751, 754, 783, 1032, 1068, 

1286, 1294 
Brésil (Cordillière littorale du — ). 604, 7ir, < 

725 
Brésil (GÔle E.-S.-E. du —).••.. 1281 

Bresse 470, 561, 562, 563, 566 

Bressoir (Montagne du — Vosges). . • 391 

Brest. 95, 97, 98, 100, 101, 188,234, 858 

Bretagne. 108, 156,185, 197, 231, 233, 293 

341, 342, 343, 345, 348, 418, 441, 609» 

678, 691, 820, 834, 1057, 1257, 128», 

1284, 1280, 4294, 1«47, 1348 

Bretagne (Côtes S.-O. de la — ). . 397, 110* 

ÉMagne (Pointes de la — ). . • 1180, 190(^ 

^reta^ne (Schistes anciens de la ^ • • 219 

Brévig 1348 

Brighton 569 

Bristol 1205 

Bristol (Environs de—). 284, 285, 292, 304, 

305, 806, 840 
flmiirM de Técorce terrestre . . 1196,1343 
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Brives (Corrèze) 397, 398» 3^ 

Brixen (Tyrol) • • • • • S0 

6mk»uvt m VaLULBS (M. — ). Ses ob* ' 

scnratioiis dans les Alpes • . 5Âft 
Brockm (Bfont — dans le HaHs). 7J|, 

356, 709, 91 1, 997, E2i^ 8(0, i 
-BaoïTGifiiBT ( BL Alexandre — )• • IM^ 
Bè*unaJ6$n (Tyrol). ••••..•••> jÏ! 

Jfruêguêffiàwemat-^) ^^,f^ 

BrusœUtê •••••• t •••••••* t 1_„ 

irxezmtu » • • •••••• T^A 

BocB ( M. le baron Léo|iold de — J. 13^ IJL 

169, 170,186, 187, J90, 860, 888,40$ 

401, 490, 768, 764, 79^ 1390,4844 

BvfiKuifn W» le docteur --}. 284, 447} 4Ni> 

940 

fiiut (Le -* MonUgne), -588 

BvFFoa, 753, 753, 1234, 1387, 1291, 1334| 

1325, 1339 
Bug (Le — Rivière). 509, 1076, 1097, 1160 

BuUy (Loire) 359 

BoBAT (M. Amédôe -] • . 598 

JBurM (près de Neufchàte]) 444 

Burgos. 1041$ 1093, 1304 

Burnot (Poudingue de — voy. Pou- 
dingue). 
Bury (Rivière— de pays deGailes). 304, 308, 

309 

BfJViGNiiR (M. — ) 434 

Bzura (La — Rivière). •••••.., 509 
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Catkel d'aHCieimeiB des Vosges 371 

Ctehei d'miiié des montagnes des deux 

rire» da Rhin 368 

Caiix: (Bspae:ne). 933 

Caen 198, 267 

Cumar/on (Bide de — ] £iO 

CoMkntu 108A 

Ca$eri (Pas-de-Calais) 38S, 3S0> 

Cagliari (Saidai^e). 59!, 61S 

Cmra-CLe — ) 1108, 120i 

CaMre 551 

ddcdire carbonifère (ïoj. Carbanifèrt}. 
Ciâtaitt à'taa doact tapérieitr («ojez 
EoK dauct), 

Cdeairt de Givet 175, 176, 180 

CaUttire d Gryphéet S8!, 394 

CiAaàre groitier. kii, à30,tS7, i/i6, iS8, 
4Se, &S8 

CaUaire d Inoeérama. h3i 

CaUaire magnitifir 3S0 

CaUaire piioUthûpu. Â33, ASA, &S6, A57, 
i58,i63. i6â 
CaUifére (TerraiD — du enfin»» de 

Glaigow 680 

Caleatla 607 

CaUdonie (nouvelle- — ) 67S 

Caiifcrnie. 709,1!05, ISM 

C^U (La — Algérie). . â!6, 637, 633, 639 

Calariipu tpétifiqïit 1333, ISSt 

Cattge (Monlagnes, Irlande) 3!S 

Ciimbogc, CriS 
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CambricH (Terrain—) 95, 15^ 

Camdfifrd; / i66& 

Campan (Vallée de—) * 170 

Camâia. 676, 678, 699v 700, 712, 71A« 1U 
Omaia (Grands lacsdn ^•). • • • • • *7è6 
Omnrin (Iles ^)'. 560, eiâi lOa. i«66 
CmnoaU •••.'.•••••'••.••; 197 

Onutto (Ilede — ). • • 488 

Caidj^ota (Italie). -fUê 

Omnoek (près DQdiey)^ ••«•«• 8^» iOS 
Cimfàl (Le — ). 55A, 565, 59S, 598»1888» 

Omrértery (Kent) ;•'•! ^ 

Cbnflrè (Prùqalle de — } • • 978 

Capacité de TenTdoppe extérieure en ' 
gfobe. . . 1228, 1280, 1285, 1287, 1288» 

1288, Uâ8 
Cap Breton (Ile da — ).••.'••• • i8Sl 

CapdeFer (Algérie) • . . • • 622 

Capitales straiigraphiques 1286 

Caponi (Monts — ).....••••• 475 

Capri (Ile de — ), 571 

Cap Vert (Iles du -- ) 560 

Caractères stratigraphiques, . . &36, 1068 
Caradoe Sandstone, • • • • 179* 220, 689 
Caramanie (Cdle de |a — ).,... t 1299 

Caramu (Ment — ) 1185 

Carbonacé (Terrain — ). . . 235, 236, 2&S, 

2a, 833 
Carkaitifèi^e (Bande— de la Belgique). 1060, 

1062 
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Varbonifùie (BaKiiLj — lie Carrickmit' 

en») 1173 

CBrbo«i(àk{Ç.a\cmTt — ). . SS3, SSA, 335, 

£37, 339, SilS, 3&S, SÂ6, SS7, 3&8, 353, 

351,255,392,303,375,377, 380, 383, 

38», 360,303,305,306,308,335,390, 

058,071, 679, lOSO, 117S 

Cavhonifére [Cliaine — du nord de 

l'Angleterre. 383, 380, 1080 

Carboniféra (Couches — ). 839, 730, 73â, 
735, 738 
Carbonifèrei (Couches — A l'O. de» 

Âlleghânja) 680, 08A, 086 

Carbonifim (Députa — ) aaS 

Carbonifère (Terrain — ). . Sàà, 304, 753, 

1077,1078 

Carbonifire {laiaia — du Donelt). . 33i 

3SS, 679, 660, 1000 

CarcauûnHt (Aude) 516 

Carentan (Hanche) 306 

Caricaturt. 1310 

CariMhie. '. 407, 543, 1009 

Carloai (Comté de — ) 373 

Carniele (CaTerncs de la — ). . 1805, 1337 
Carniore (Cap — IriaDde). 1104, 1104, 

1170,1177,1188,1193,1107 ' 
CaroUna dit Nord et du Snd (Étais 

des—).. 685,093,710,711,713,1383 
Carpalhea (Uonb — ). . . . 436, 483, 603 
ftii-j)m(Dn>(Terredo— ). ■ . . 876,1032 
Can-ê. ■. . . . 1251 
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CarrUtsmacrosè (Bassin* carbonifère 

d0 — ) 1178 

Carriim • 18M 

Càrta des dJreetkms trane^ortées k 
MUfordi aa Binger4oek et à Go< 

ifnthe. ...•••. 834 

Cttru éPEurope en projection gnomo- 
iiiqiieinr iliorinm du centre du pen- 
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CarUi géographiques H géologlqiM 

(LenrsupirioritésoQS les coupes). • 18U, 
Ciir(ef^((>^r(9Kedel*Aneniagiie. • • • MS 
Cbt«^/o^'^iMdanorddel*AUeniaga& 88S 
CnugéohgiqMeàeVMfsétk* . • . . . et! 
Carié géologique des Alpes suisses ooci* 

dentales &96 

Carî€ géologique à&Vk\VA, • . • 667» 671 
Carte géologique à^e rAmériqueduNord. 684$ 

689,708 

Carie géologique à^e, TAD^Ieterre. 2d6, 211 « 

247» 273, 28Â, 299, 819, 828» 508, 804, 

505,807 
Carte géologique du S.*E. de l'Angle- 
terre 501 

Carte géologique de la Belgique* 1060, 1062 

Carte géologique de la Bolivie 735 

Carte géologique ùxLC^MCàs^. . . 580, 581 
Carte géologique du département du 

Doul». « . . 538 

Carte géologique de TËcosse. . . . 185, 192 
Carte géologique de TEspagne. 1165, 1181 
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Carie géologique de lai^ion situneoiie. 109» 
lUf 299, SOk, 303, 807, 810,377, AOS, &iO 
Carte géologique ùel^Snèâe* • . 108, 118 
Caru géoiogCfUB de la Syrie. • • ik70, 1149 
Csrff ^foflft^ delà dialne lia Tatnu &88, 
Carte géologique de la Tharinge. • • •' A08 
Ckrte^lo^ignie de la Turquie. . • • • 1158 
(^« géologique de TUral. 658> 680,682, 

1188, 1158, 1159 

Carte tie la mer crétacée A08, âl8 

Càrtee deê men géologique .••••• âOâ 
|7arfe «lesmerf ferttaînM •••'•••• 652 
Oftpteniie (La mer — ). A77, 1059, 1068, 

1097, 1099, 1260, 180â 
Catitienne (Grande dépression de la 

mer-*). 1366, i267, 1268, 1269, 4270, 

1271, 1272, 1278 
Coàques trouTés dans une mine (pré- 

. tendus — ] 1825 

Coêêdg^àrd) US 

Castelfollit (ilatalogne). ....... 59A 

CoètUle. ..... 570, 1068, 1276, 1800 

Catalogne 105, 1098 

Cataractes du Dnieper, ...•.•.• 511 

Cataractes du Nil. 1150 

Catastrophes susceptibles de changer la 
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Catherinenhourg, ( voy. Ekatkerinen- 

bourg). 
Caucase. 516, 580, 601, 1059, 1099,1115, 

. . . 1118,1285, 1293 



Causes int^'i »«M<^i- 

^""y f«& "n-j • . : • • • • s«2 

«.y.»^. . ««. . 1305, i306 is!^\^i 

'8e, 787, 78», 797 
117» '' 



1S9I» 

Ctikînê du trente loumga •*•••• 1111 
Ooitre iU fèikt0§ùM^ 1007» 1018 « 101$, 

1080, 1085, 1080 
Centre» ém iouzè feniuff&nè$é . 1078, 1061, 

108&, 1187, iHl 
Ctiktrê éê penêagûnê dO l*Âaiéff<|W 

fimêii « • '• •*«**■•'•••'• % t 1088 , 1068 
Centre êâfêntofMéàÙÈàllk • » • • • 1^81 
Omtre âu-pentofone européen, 1096, 1680, 

lO&l, 1050 I 4056, 1066 à 1071, 1616, 

1079, 1061, 1081, lOM, 1096, lllO, 

• 115&, 1186, 1116 
Centrée' ées vingt trims^ee é^&àîé^ 

Yau9 ••'••••'••-..*••••** IIH, 

Clentresde rajfonnement 1155 

Centre éé réduction., 27, 16, 19, 80, 81 à 

&1, 55, 56, 57, 79, 80, 81, 87, 99, 107, 

1S2, 12&, 188, 1S7 
Centrifuge {mmnm&ai -^ )•*.». • 1841 
Centripète {Mt^Viremeûi-^). . • 1380, 18&1 
Cêphaiopùdes à ctoiiontpersiHée» . \ ; ftl5 
ûtt'tlei de la sphère géologique. 960 , ^1, 

1020 

Cerclée sulfordonnés. • • . 909 

C^ret (PyrénéesOHentates) 167 

C%r0tte(Chatiiede — Bi<8il} » 718 

Chennei (Le» ^ Montagnes). • 167, &0& 

Ceptan (Ile de — ) 1164 

Chagos ou Diego'Gareia (tie de — ). • 650 
Chaîne (fui borde au 3.-E. le continent 

africain, . , /. 608 
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Chabit Msie, inUrronipue. ..... 63> 

Chuine turbunifh-e du nord de l'Angle- 

terra (vaj. Carbonifère). 
Chaia» ia monlafptt* comparable à un 

bourreltt plad iur un îéfaul 4» l'i- 

caret ttrrtttre 1303 

Chaîne da tbBu auquel Da peutcom» 

parer l'Ëcorce terresire 1187 

aataeide montagnes. 3,5,11,1010,1080, 

12!a, 1S8G, 1S8S, ISSfi à 1109, 1S16, 

ISIfi.-I^IT, ISAS 

ChatntË de moniagna recourbée*. , . tic? 

Chdfnani de moiiLagnes. S 5, 8, AS3,SS6, 

tu, soi, 009,611, 615, 631, 1300, 13SG, 

1258, 139d. 1298, 1315, 13à6 

ChafnemparatUUi. 600, 1030, 107i, 1300, 

lies 

CkaUtoiu d* mentagnet troittaunéi ou 
rejetéa iiar ta G«rcks du rteau pen- 

lagouBl tlSd 

CkalHt (GrËce] 638 

Chaleur (DÉpenUHon de — }. . 18S0, 1381, 
133S 
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êon écorct Hait t» fiaUm. . , 1830,1811 
Chalotu (Lt — Lendei). <.,'.,,,. AflS 

Ckamblfi (OJk) 688 

Chmwnmi (Aiguille» de — ) 18Ï7 

Ctamoimi (ValWe de — ) 1S8« 

(TAnnip de Mars (Longueur du — }. . , 1190 
Champirny (Vosge^i) SîiJ 
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t'JuimpdKi'nide — Vosges), 103,493, SSA, 

Champi-Elt/séi's S3, BOl 

Champ» PUégréeiit 571, 579 

Changemmujottraaliera t|iii s'opèrent 

sur lu surface du. globe 773 

ChimgcmtHlt sonàains. . SS3 

Ckapeae-e»- Vtreart (La — ). 531, 532, BSq 

Charleroy {Btipuae) 390 

CbarHVBOûd-forett 3A3 

Charpente rscliligne ûa réscuu penta- 

gODBl ■ SU, 951, 1003 

CHAiFCRiiea (M. de — ) 133 

CAnr<rEuic (Montagncsdela Grande— ). SiS 
SU 

CkaryMe 1158 

Ckaita\ibriant , , . 333, S33 

adleau-Chhuin 393 

ChaumoM (Haule-Marne] ^21 

Oiaïaiie dei Géaiiia S9A 

CItaïuiée de Sein (Bretagne) , , , sga, 3âS 

Chebka-mla''el-Ar'ou/U (Algérie), ... 03B 

Chelif (Le — Fleavp, Algérie). 638, 632, 

n33, 63&, 635 

Chtllia [Monlagne — Algérie) 695 

Chtriovrg gg 

Chtrehtl (Algérie] 634 

Chaïf (Ile — ) 1078 

Chet'i'abà (Groupe du — Algérie). . . 637 

Ckidiey (Cop — ) 693 

Chiffrn (Appel aiii— ). . 1151, 1186, 1198 
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CMgitt qn'y fixent riastatlulion provi- 
soire du réteau-pentagonal. . t038, lOÏC, 
Ckili.- 739,781, 1030,1031,1036, 1153, 

ailKCaieracUligBedn'-} 1362 

Chimborafo . 1331 

1188, 1391, 1193 
Chine {Emfite de la — ). 673, 675, 10S6, 
1037, 11G8, 1191, 1198 
Chine (Her de la — ). U5, 053, 673, 768, 
769, ISBl 
Chiquitot (Province des — ). 7Sâ, 735, 7AS 
Chobham-park. ...,.,.;,.., &hS 
Choco {Proviax in — ). . . 693, 69il, 119! 

Cholouochtlya; 5S1 

CkriiUhuTck U8 

ChrUtitmia (Norr^e). 177, S55, 558. 1086, 
1105 

CantsTiii (U. - ) 551, 571 

Chriitmas (Ile — ) 816 

Chronologie géologique '&3B 

Ckareh-Stntloa. 106, 108, 131, 115, 117 

aiu(e-CJff(8urrej) 503 

fAypre{llede~) 1160 

G[c£iiOF) ; . . . ISli 

Cimei (Hautes — ) lOBl 

Cir<pte de la Birarde, 531 

Cirque de Derbateai 58B 

Cirque de Loîche 59S 

Cirque au mllûa duquel s'ëK^ve le 

Mont-Blanc 538, 539 

a>o.<fec (Hongrie). 483 
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Ciudad-BeaU ••••••••••«•• ii75 

CIoHer (Soitede---qoeii9niiail leioeiv 

defduiéiêaapem«g(mal)« • • * • • iMi 
CIêttr (Cap. -T Iriande). • • S07, SU» M5 
Çlidf jattes de—). ;i • • . • ^ • • • UM 
QmwoHuFerraHd (Puy-de-Dôme). . • â70 

Ùhageê du soL 070,1^ 

i^d (Vallée d^— mn de Galles). . • 318 
OÊêi-broohdak (Tmln honUkr d»-)tA3ti 

SiA, 811 
û)#0ii (Mootiiglies de -^ )« * •••••;. 741 

iiojçfta^ânt^a. ........•.••# 7IAy78( 

GoBâin (M. le colonel — )•••»•«• lt6 
IMer<i (Gap -]»••«•' > • iOM^lMI 
iktneideneeêde dates ••..••« « « * AHi 
C:$9&wî((^nM entre rindépendanoe ûm 
Ibnnations de sédiment et Tlndépen- 
: dance des systèmes de montagnes di* 

fersement dirigés. • • iQ 

Coïncidence entre le redressement des 
eouches de certains systèmes demiN»» 
bgnes, et les changements soudains 
qui ont produit les lignes de demain 
cation qu*on observe entre certains 
étages consécutifs des terrains de lé« 

diment • 88» 89 

C9i de Bayard A32, IM 

Coi de Saales (Vosges). 36A» 885 

Col de Steige (Vosges). ...... 36à^ 885 

Cotchidê (La — ) 880 

C(iLi.p.CNo(M. legénéral H, de — )« 218, 588 



nos 

OitiiHe* de la Hauie-Snânc 39S 

Collinei lUbapennlnet âSS 

Cûlio (Aieârie) aao 

Colombier de Sej/sicl 533,1077 

Colonne du ciel {Elaa —) 1311 

rolo«na iTBercvle ISfiS 

Colonntâ da Kathoune {AIUI — ) ■ ■ < ^B^ 

Ci>nu(LBc de — ) 1306 

C<jiii^(e(Chm:d'nne— ) 779 

Cammotiona (Viofente* — ) 5S7, 617 

ComoTta (Iles — ) 1181 

ComoHn (Cap — ] 051 

Comparaiioni d'angles 823, 835 

Ccmparaiion {Gfaai cerclede — TOf . 

Grand eereh). 
Compartiment de Véearce lerreilre 

atainé tn mai$e 1301 

ComparttmenU diajolnu et ùnduti», 
maîsnoDbfHileTeraéSideréeorce ler- 
reilre 1315 

CoiRpartimtnis de l'enTetoppe solide de 

la terre tSSS 

Compagne , S48 

Compoeiiion aientidte da TéKan pen- 

tagonal 1108, 1309, 1310 

Compreasion (Dlipo^tions molécnlalres 

qai rËinlteat de la — ) IIIS 

CbmprcMfon latérale d'na fbseiiu de 
récoree tencitre, . 358, 1938 i ISAl, 
1351, 1Î98, 1332, 1333 
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C(iiu;aee (Déprefôkmsk. fond**}* . • • liai 
Concave diÉ» on sens et e<mmxe dans 

rantre(8iirfecé — )\. • .. 1303, iSOi 
Coneaviîi ioûiniée 'vers U eiel (Cour* 
'. bores dôot'la -^'est ^ ]••••• • .«. 1171 

Conekaiai. \\\' 751 

Coneùrdanee étyMiûckûùû, B, My.M 
Concordantes (DIslocttlOBS — )• • ••\M 
Conditions tmi^ . / • • \ 915, 033, oà 

Condros. •.••... 195, iN 

Condros (Piamnitoido— ). 173» 175,^176, 

iu 

ConduetibUiti intérieure et extérieure* iUê 
Cône voiemdftie. •••••• iiïi 

Configuration extérieure du ghhe» • «'lOlâ* 

1019^, 131& 
Configurations générales des mers et 

des continents. • 783, 1S79, 1287, 1296 
Configurations géographiques . 1015, 1017, 

1221, 1312 

Confluents des riviéi*es, • 1159 

Confusion eti apparence îuextricable 

dans les accidents de détail 125Â 

Conglomérats magnésiens inférieurs des 

environs de Bristol '• 356 

Conglomérats rouges du Devonsbire. • 356 

Congo (Côle du ~ ). 597 

Coniston Umestone, • • 1 79 

Connaissance des temps» 1021, iQ2lit 1167, 
1183, 118ii, 1195, 1218, 1215 



r.'ciiNcciH'M 6U,a'i2,iiii:> 

l'omlitace (Lao de — ) 5ii, 5fll 

CoHitanline (Algiïrie). . . . B!0, 6S1, 6S3, 

623, 035, 626, 637, 035 

Conalruire les potuU vc m arqua blés. . 1IA9. 

1150, liai,- 1197 âl201,lï10 

Cimtinent* changés tti mcn 1297 

Co»iiH(ni* (Haaiear moyeane des — ). 133S 
Continenta terminéi tu pointe veri te 

sud 1286 

Contmenis (Volume des — }...;. . 1339 
Conlinua (Parlies lar^emunl caurcxes 

derécorcelerreslrcgénâraleiuetit— ), 1299 
Contînuiié dans la série <1C3 coucEies. . SIS 

ConlonioH$ des couthes • • . 39S 

l'oHfour à pca près polygonal des eoii~ 

îiHcnll IStlS 

CoHlour miuimum 902, 123! 

CoHlournenuRls des conciles. , . £95, £13 
Contraction crislaUine lies roehea, , . 1231, 
1Ï32, j 235 
Conii'tKtioH que la masse interne du 

globe a £prouvËe par suite de son rc- 

fnHdisseracnl, . , ]222, 1230, 1250, ISSl 
dmi-elfence vers uo taime ceoire de 

plusicun syalfmcs de montagnes. 783. 
786 
toiiie.re (Dépressions k Tond — ;. ISjO, 1267 
(.'uiiiKXi: dans un sens et contat-e dans 

rautiefSurtice— ) 1303, 1301 
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les parties correspondaulcs du sphé- 

nMcrégatter 1J78 

^^wmmt (Sarfiice solklc du globe gêné* 

ralemeirt — ) 4261. 1262 

C^nwemîéi^untireéétêrde IdH 

Convenue im biutin pûtisien , 1312 

Convexité (DiOérences de — des'dlver- 

f0s partiel du flfiliérolderégatier)« • IfTt» 

CûHvexUé (Diminution de— ). . 12H)2, 1$^ 
Convenue de l^écorce terrestre angnien- ' 

tée on diminnée 1258, îfH 

Convexité générale de$ continents (Son 

influenoe sar le cours des rivières). ItSi 
Convexité ie» grandes plaine» peu dlfR^ 

renies de cette du sptiérofde régulier. 1172 
Convexité de la protubérance du .Gobi. 1276 
Convexité du sphéroïde régulier à Té- 

quateur 1276 

Convexité (Parties de la surface terrestre 

qui R^éloignent de la moyenne par un 

surcroit de — ) 1273, 1302 

Convulsion, • • /Î51, 122Â 

CoNvaBAfiB (M. — ). . . 284, 478, hl9, 50A 
Coordination des ftges relatifs de cét^ 

tains dépdu de sédiment, et de cer- 
. tains systèmes de montagnes ayant 

chacun leur directioo (Essai d'une — ). 90, 

661 

Coordination des directions des diffé- 
rents systèmes de montagnes* .... Util 
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Coordintiiion générale des accidenis to- 

pograpbiqaes et géologiques 1315 

CoouAND (M. — )..... . 287, 588, «40 

Co^uiHg rfVii/' comparée à Técorce ler- 
rpstre. . . 1237,1243, 12V4, «245,1278. 

1313 

Cor bières (Montagnes) 407, 576 

Càrcovado (Massif da — Brésil). ... 726 

CoBDiBR (M. — ) 523, 1290 

CordilUre. littorale du Brésil 604 

Cordilliéres (Chaîne des — ). 738, 739, 740, 
743, 744 , 746 , 749 , 750 , 752, 755, 767, 

770, 787 
Cordilière un Chili . . 739, 740, 741, 742, 

744, 747, 750, 757, 787 
Cordillères de la Nourelle- Grenade. 694, 

698 

Cordon» littoraux. .... ; 800 

Cordoue (Espagne) 577 

Corinthe, . 427, 428, 435, 522, 526, 551, 
829, 831, 832, 834, 835, 836, 837, 838/ 
840 à 860, 862, 868, 864, 870,874, 876, 
879, 881, 882, 885, 887, 994, 995, 99G, 

1106, 1352^ 
Cork (Environs do — ). 244, 245, 324, 

423 

Cornouaiîles. 154, 181, 182, 108, 327, 328, 

330, 381, 332, 334, 335, 337, 429, 430, 

434, 1057, 1059, 1063, 1165,1177, 1178, 

1200, 1283, 13r)0 
Corrertiont de Pinstnllotion provisoire du 



r 



IIDK 

r réi«iiu iieiUagoBul. 1190.1197, liUI, lïO:i 
Carràlaiion iei anglea iei sysIÈmes de 

monlQEmt. S92 

Corrélation cnlre les données qui filent 
les grands cercles de comparaison des 
«ysltmcs de moDlagnes. . . 8SG, S87, 88» 
l\irrclatieu de9 laleurs des angles cl 
des arcs du réseau penla^onal. . , . 09U 

Corriealei (Cap — ) 73S 

Corse (Cap— ). a73, A77, â89, al7, 8iS. 

1071 

Cône [Ilede— ). 156, IfiS, 199, S85, 579, 

1073, 107â, 1078,1098,1118 

Corven (Psjs de Galles]. . . 318, S19, 33S 

Cori-i (Ile de — J 1061 

Corzola (lie de — ) £88 

foj {lie de - ) saa 

Côte mMdlonale de la Craiide- Bre- 
tagne . , . Asi, &eg, 506, S07, sis, 517 

CeteiCOr . A09, âOA, £07, &0S, &17, 1068 

Quentin Ii8, 367, lOOO 

Côtea d'Europe ^txi regardent la liaulc 

mer formées par des terres élevées. . 1380 
Vôlea monotones de la m<7r Ballique et 

de l'Océan 1285, 1294, 1!95 

Cùln reclilignei 800 

CôUi des triangle). 899, 900, 918, 9îfi, 10O3 
10Ï9, 1035, 1031), 1037, 1Î18, 192! 

Caliivoldt-UiUi A17 

CoTTi (M. ie prorcHPur - ). m, lio, 193 
t'oiirhra {Saûnp-ct-I,oive' 395 



UU9 
Cuathti [ConliouitédttiwlaserieUet— ). MJ 
Couche» (Contonlans des — )..... 393 

Cvuckts tOTAoartiàa. &14 

Coucha (ContournemeDU des — ). 395, il3 

Coucha disloqoïM Ai!, 560 

Couche* (Flciion de» — ) • • ■ • ■ • - 811 

Couehei horizontales S, 6, 7 

Couchet ïDctinées 8 

Couchei (Inclina iion des ^. . . . 15S, 730 

Coacka (Lacnne dans la série des — ). AS6, 

&S7, i&S, 51i, 515 

Coucha (Plis des — ) 317, 333 

Couchei (Ploiemenl da — ) il3 

Couehei redressa. 5, 6, 7, 11, US, US, 

!i9, 353, 35S, S<1, SSA, àSi, SBl, 583, 

605, 695, 733, lU, 1319, 1331, 1331, 
■ ■ ■ 18i5 

Ctmcka redresaits badues par les ta- 

gues de la banle mer ISSfi 

Oruche» redressées par placeurs mou- 

vemcnls successifs. 33 

■ Couches redrcuéei (Sysltcie de — ). . 11 
f^otuAci (Redressement (les — ). 9,179,330, 

3S3, âJl7, 539, 5i2 , 5U, 550, 776,1333. 

1397, iUà, IH6 

Co«che> repli«es. 393, Ali, 679, 681, 1337 

Coucha snperposées. 

CoHchri iitrlicata 1333 

Cimie de l'ttt Royale. 70A 

roiiilei des riclèret IlSit 

f\>»drn;i-Snint-Ge>-mei- 'f.e — ) .... SiS 
lift' 
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Q»0eêféokgiim* i907> i9Q8» iSOO. iSiO 
CiH^ géciôfiq9i4i (eo quoi elles iQiit 
|aftrievrç9 aax cartes). . • , iHHf 181$ 

nidnm§nes qui donnent patinge luii^ 
Hfières ••••-•t««a«f«»«« 498^* 
Couifureê (6rapde4 — des temlm 4e 

•édiment) • , « . « (»0I 

Cjpuraiilf • • • • t • ^ » • 1 771 

Cmw^tê mwniM. 445, 563, 5Q4i 667. 591 
^r4tfn0 d^une snrftice (Lig;nes de — ). 1268 
rpfir^r^ dé la surface de la t$rre. $5t St^ 

1308, 1809, 181» 
Courkurê (Rayons de—)* (Voy, /joyoni,) 
Covrtavwt (Snisse), .,•.,•.,• 498 
CQVQ$ê (Ile de Wight) . . . ^ . . 996, 499 

Crag. ^ 560, 569 

Craie blanche, 420, 422, 424, 426, 455, 
456, 457, 515, 568, 628, 1073, 1164 

Craie chloritée . , 420, 471 

Craie compacte 622 

Craie de Maestrichl . . . , 423« 425, 457 
Craie tuffeau. , . . , 420, 426, 437, 6?9 

Craig^y-Hhiw , , 5J42 

Craig-narmaddif [Moni—), . . 116^,1173, 

1174, 1177 
Cramant (Le— Monlagiie), 638, 1318, 1319, 

1325, 1327 

Ciatcre de soulèvement, 228, 565, 581, 591, 

592, 593, 1109 
rrrtf^W/r)rm« (Soulèvement s—), ... ^^47 



Craj/tMt (Ceinlure — ) 41A.1 

On^etuei ( PretnbérancM — ' voyei 

ProlubéraKee*,) 
CWc&e(La— BoabDiiali). . ii6,ili,W 

Crat (Drdne) 981 

CntI de la neige .' tSIt ' 

Oréfaté (Terrain — ). (Vbjr. Terrain.) 
Crétatie$ [FormatioBi — ]. . . IBS, 1}68 
CrèU êoularraine d'Arm i Ferqnn. . MB 
Creuu (Cap — ). . iSS, 6li, lOSt, 10B1 

Cfux du Fcnf (Keufchaiel) SSS 

CpttcT ia bat en haat llSt 

£Wm^ A», ÂS6, 55i, 5SS. 109R 

l^riitt violentes. ■■ 77S, lllli 

CriiloUttatlon de» roeha. . . . ISSO, 1S3I 
iViitallographie. 803, 910, BAS.eSl.est, 

960, gei, gsi, eoo, loos, i07i, un 

Oritlattographlipiemeitt [Plan pcnslbli— ). 

ne, e6g,efli 

Orfilaltegraphiquemeiit ( Solide pos- 

•ibie — ; IflDfl, 1009 

Ci-onlie (Mon la unes (le la — ) HS.I 

Croitmtnit, 11, ^05, SOS, 535, 537, SâR. 

5^9, 633, Q-tS, eil, 061, SOi, 065, TSS, 8B1, 

»17, 9*9, 95K, 909, 96â, 1005, lOIl.lOH, 

1 037, 1071 , 1091, 1105, 11S8, IJOi, ISBS, 

1157 

a-ou^M 371, 118, 17i, (BS 

Crtion (PrwqH'lie île - ) «SB 

CufcK (Ile lie— ). . . . enS, 6BA, 708, IIOS 

('..lie. . ?isii, Hi>7, pns, 9011, 013, sn, on. 



aas, 9kS, 9AB, 979, SSa, 9ai, »b2, SCS, 
998, 1003, lODS, 1011 

Cambeiiaad 181 

6'uinI'n>ni(SchUlcs — De la Bretagne). (iSl 

CurUo! (Monlsgnes, Irlande) 336 

Cuyoba (Chaîne du — ) 734 

Ctttco TST, 7ë8 

CteraUVag (Vaiitf dix — ) i8S 

Daghetlan 1098, 109B 

Dago (lleile — ) 187 

Dalicarlit liaî, 1318 

DalinalU A35, ABB 

niMPisn. . 1387 

Danoim (Itcs — ]. . 1D73 

Danube (Embouchure du — ]. 1056,1081. 
DardanctUa ( Cunal des - ). . . AOO, 553 
Uartmoer ( Msisc granitique du — 
DeTonsbirc ) . . . 329, 333, lOâA, 118R 

Dabwm (M. — ) 7il, 1S97 

OAuintB (M. A. — ) 170 

Dmphiné. . . . dS5, 512, 517, 55S, 108S 

Datit (Détroit de—). 692, 1011, 1103, 

1103,111! 

Davrot-Bead (Irlande) 1101 

Dax (Landes) 139, 591 

Deal (Kent) A89 

Débâcle deienue inËtilable par le pro- 
grès du bossellemenldc l'écorce 1er- 

reatrc 1338 

Débril de l'industrie humaine 762 

Dechm (M. de — ). . 191, 350, 183, 508 



Dennlrement cru ne voùle 1280 

Decisc {Hièvre). ..;.... 373 

Déclinaison magnétique. «.«••.• i9S 

Décroissement 839, 943, 997 

Défaut de Vécorce terrestre 1302 

Défaut de parité entre le réseau quadri- 
latéral et le réseau pentagona). . • • 938 
Déformation de Técorce terrestre. 1238, 1244, 

1258 
Déformations persistantes dé Técorce 

terrestre. .' 1297 

Dehty '. . . . 607 

Delawarre (Embouchure de la — ). . . 708 

Delemont (Suisse) 492, 494 

Delessb (M. Â.— }.;;.... 1231, 1330 

Delhis (Algérie) 620 

Délos (Ile de— ) 1323 

Dblcg 1322, 1344 

Déluge 563, 771, 772, 774 

Demavcnd (Pic de — ) 4109,^285 

DiiMiDOFF (M- Anatole — ) 354 

Démolition 451 

Dcnbigh-lodge ..,..• 237 

Denbyshire, .«...• 238, 239 

Dénivéltations. 424, 1294, 1300 

Dénivellations que présente la convexité 
de TécôrCe terrestre d'un côté à rautre 

d* une chaîne de montagnes 1314 

Daits d*Oche (Savoie). .;...... 495 

Pénndntion 273, 271, 416, 437, 438, 44'i. 

Wj, 'i47, /i'i9, ^50 
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Uépendonce mutuelle des angles des sys- 

tèmes de montagnes. 8ftS 

Diferiition de chaleur, . iaSO, IdM, i3d6 
DifiUMment des eaux marineê, , 748» 7&d 
Dépéi de ta nuirine (C^riei dn —) • . 1168» 

1167, 1179, liaâ 

Dépôt de tramport 567, 1281 

Dépôt de tramport diluvien. 566, 567, 730, 

760 

IMpdff erratiques • • • 551 

Dépôts lacustres àe lu Bresse • . • . , &70 
D^M de manganèse du Devonshireet 

de la base méridionale du Hartx. . • 350 
Dépôts récents (Ceinture de — } • . . . 1S8& 

Dépôts dû sédiment • . 12)3 

Dépôts superficiels de calamine, de 
blende et de galène des Mendip-Htlls , 

des Pays-Bas et de la Silésie 359 

Dépôt tertiaire 1281, 1382 

Dépôts tertiaires du midi de la France. 469 
Dépressions de Vécorce terrestre, à fond 
concave OVL convexe, . . 1258,1259,1260, 

1298, 1308 

Dépression de la mer Caspienne, 1266, 1267, 

Dépressions occupées par les mers. . 786, 

1258, 1262,1269,1286,1295, 1306,1308 

Dépressions du sol, 606 

Déprimées (Parties — de la surface ter- 
restre • 127/4 

Dérangements de stratification 406 

Drrbarens (Cirque de — ) 538 



Derttnd (Uagheslan). lOii, 1100, lllA, lllS 
Dtrbsihin. . . ST&, 311, SIS, 1309, 1337 

DlKlBTKS lilB 

Dàerli sobhnHtux du Gobi. ..... 1300 

Détcrlt iMonneux ie la Ptrie .... 1880 

Distontiihes (H. — ) 613 

DesHiiES (M. — ) 10 

Diiordre (Apparence de — ) lî&i 

Dasan (Pajs de — ) 105i 

Déviation des direclioas. SIS, SU, 3S1, 
33A, 333, SSe, &!8, &81 
DécittlioHt dant la direction du fil à 

plomb t917 

Peïiile (M, Cliarles— ). 560, 630, 710, 784. 
705, 799. 115S. 1J3I 

Dii'olay iSl, A!3 

Démnien [Terrain — ). 95, 170, 171, 172, 

I7i. 176, 9 80, 181, 185, 189. 190, 198, 

!!1, 2î4, 1S3, ÎSi, 738, 733, 73i, 73fl. 

736, 7i7, 1078, 1S88 

Dccomhire. 181, 335, 1S6, !i3, S&&, 327, 

331,33!, 33i, 33S, 337, SS8, 1003, IIOJ. 
1S0O 

Vkara (Groupe du — Algérie) 033 

D/uitnalagiri (Mont — }. 581, SS8, 600, 
617, 1116 
Diaàlereli (Lrs — Monts^ne). .... 618 
Dlajimal (Cercle auxiliaire). 950, 955, 1010, 
1011, 1103, 1119,1150 
Diofonal Irapctoidiiqne. 1011, 109&, 1095, 

ito», nao, (11?. 



DUigÔHida. BU, WS, SVJ, ilii. Hi, D'IS. 
U9, 830, gel 

WuMantiua (CUalnes du — ] 731 

Diamifral (Cercle auxiliaire) . SSS, 1051, 

lOOO, IDâ!, lOOÂ, lOtiS, lOIIT, 1069, 1070, 

1073. i07i, 1077, 1079,1083,1083,1093, 

11!3 

Diamctraldoiécaédrique. 1076, 1DB7, 1080, 

1081.1089,1133, 1197, tm 

Diamétral trapécoédrique. 1055,1057, 1105, 

lliS, 

Dieso-Ramirei laoUûe—) 1031 

Viffëreucc des angles allcma inUrnct. 

AO, AS, Ixh, &8, 59 
DiffÈrencei etilrc l«s angles (ormÉs par 
les gnads cercles de conip^iiaisoii et 
les angles furmiJs p^r Its cercles du 

i-ëseiiQ peniBgonal 11S8 k Wii. 

ViSifentei fiaiti (Ëqualioii aux — }. 121S. 
1213 
Dig'érenca finies {Rehtiùn aux— ). . . lïil 
DiffcrcHce de hauteur des terrains plais 
situés de part et d'autre d'une dialnc 

de montagnes. 1317, 1833 

Différence iCcricntation. 862, 87â, 1062, 
llSâ,'llA1 

Disnc (Basses-Alpes) 651, OGâ 

01^17 (VUHfOKdrt 1SS7 

Dijon . . , J115, i61, 565, 803, 85i, 1067 

Dihidrn (Dépôt de Imiuppil — ). 506, 567, 

730, 760 



UIT 

Viluviam alpin. , ■ • 'idS 

UimmationtPétcnditci/Hi accompagne lu 

diminution de tonnexiti. . . . 1270, 1309 
Diminution i'étendat horitoMatt eau- 

sec par Cécraientenl Irautverml. . . 1318 
Dlminalion de longueur in ragoni ter- 

mlrea . . 1330, 133i, 1335, 1337, 1339 
DimimtlioH du volume de la terre. , . 1330, 

1331, 1332, 1385, 133G ' 

Oinaa [Ille el-Viblne) 315 

Dînant (Belgique) 3!)0 

Dira (HonURne, Algérie} 6!S 

DireetioM. 11, 13, li, IS, 173, 189, SOB, 
228. 233, 277, 609, OU , 633, flil, 668, 
688, 085, 680, 691, 692, 711, 717, 719, 
720, 721, 732, 723, 72i, 7!5, 740, 778, 
781,783, 783, 784, 788, 789, 800, 802, 
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Hexagone régulier ( Plan ) 1251 

Uexatétraèdrc* . . 9&8, 9â9, 950, 952, 95A, 

962, 1002 
Hexatétraédrique. • . • . 9Â9, 1115, 1118 
Himalaya. 582, 606, 6^3, 6/iÂ, 6^5, 646» 
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712, 714, 739, 785, 795, 799, 800, 818 
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HoheutivieL . . 544 à 547, 603, 852, 1069 
Hjhen Sentis (Appcnzell, Suisse). . . . 433 

HoVande (Côtes de la — ) -800 

Hollande (Nouvelle- — ). 673, 1020, 1031, 

1058, 1154 
Hollande (Côle occidentale de la Nou- 
velle-— ) 1292 

//oï/e/i fr^rz/c (Près Magdebourg). , 224,253 
Hombourg 373 
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HOMMAIBB DE HeLL (&f. X« —).••• • 553 

Homme (Exislence de V — sur le globe). 773» 

773, 774 

Homologue (Grand cercle — ] iiSO 

Hon/leur • • 44B 

Hong-Kong (Ile de ^ Chine) 678 

Hongrie 474, 483, 484, 550, 565 

HopKiNS (M. le professeur—). 346, 402, 439, 

441, 442, 443, 501, 503, 504, 519, 520 

Horizon géognosUquc. 10, 185,188,220 
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Horizonlalei [CoMàïCS — ) 5, 6, 7 
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sédiment • 4, 5, 722 

HossARO (iVf. ~). • .,•.•••••• 1338 

Ho-Tcheou (Volcan de — Asie centrale), 668 

Hougue (Cap de la — ] . 198 

Houiller (Bassin — ). (Voy. Bassin) 
Houiller fTerrain— ). (Voy. Terraitu) 
Houx (Vosges). ..•••••••,•• 391 

Hoyambre (Gap — ).•••,«•,•• 1165 

Hudson (Baie d' -- ) , . . 677 

Hudson (Rivière). . 693, 695, 698, 699, 710 
Huelgoet (Poudingaes de — ) . • • • • 334 

Huez (Isère) 533 

IIdmboldt (\f. le baron Alexandre de — )« 10, 
12, 131, 132, 147, 154, 173, 194, 641, 
65Â, 655, 650, 657, 661, 663, 678, 671, 
732, 747, 781, 782, 787, 796, 818, 839, 
1306, 1225, 1266, 1273 à 1275, 1327,1338 
Ilundsrûck. 152, 155, 158, IGO, 171, 173, 
174, 480, 196, 197, 221, 350, 351 
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l/i;aIo^/i(Ilede— , Nonrége) 880 

Bydra (Ile d* — ] 522 

Bifirographiad office. . t06i , li08, ilS8, 
1163, 1167, 1173, 118&, 1185 

Bgène des cavernes, 562 

Hyèrts 16i^, 165, 199, 221, 1086 

Hyperbole • lO&A 

Hypersthéniques (Roches — )• • 557, 558 
hosaèdre régulier. 907, 910, 913, 91&, 951, 

953, 958, 975, 1009 
Icoioédrique (voyei OctaAirique)* 

Igornay 393, 395 

Ika-na-Mawi (Ile — Nouvelle-Zélande). 673 

JZtf ib (Rivière — Ural) 661 

lies (Leur rareté comparative dans cer- 
taines parties de l'Océan) 4287 

Iles madréporiques du grand Océan» 1296, 

4297 

Iles sous le vent 1061 

Ilfracombe (Devonsliire) iiOti 

i//i»iam (Nevado de — ) 736 

Illusion d'optique 1310, 13U, 1312 

Immersions de certaines parties des 

continents, •• ..t.«> 1335 

Immersion des terrains plats • 1296 

/liras ( Empire des — ) 1292 

Inclinaison des couclies. • • • • 156, 720 

Inclinées (Couches — ), 8 

Inde. A66, 581, 583, 607, 642, C/i3, dkU, 
646,650,653, 655,650, 679, 7i3, 755, 

765, 768, 4293 
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Inde (PresquMle occidentale de T — ). 1288, 

im, 4286 
Indépendance des formations. iO, 273» 122& 
Indépendance des systèmes de monta- 

ipies 46, 1074 

Indépendante ( Formation — } ... 10, 271 

/ni(;>(Cap — ) 55S 

Indouhoih 606 

Inductions théoriqueê propres à Tenir 619 

en aide à la géof^phie conjecturale. 619 

Indus (Fleuve) • 607 

Indus (Plaines de T — ) 781 

Industrie humaine (Débris de 1'—). 592, 762 
Inégalité de hauteur des deux lones 

de terrain plat séparées par une chaîne 

de montagnes • 1299, 1300 

Inflexion du soL . • 1159 

Inflexion très légère comparable à celle 

d^un plancher chargé d^un poids. • • 1280 

Inflexions des rivières, • 1161 

Inflexions des couches* . . 158, 292, 537 
Influence possible de la forme sphéroî" 

dale de la terre sur le réseau penta» 

gonal. 1213 

/n^raiule (Poudingues d* — )• ..... 224 

Inkpen-Beacon. 504 

Innishowenhead. 1164, 1170, 1172, 1173, 

1175, 1185, 1186, 1256 

Inondation suinte et passagère 761 

Inspruek {Tyro}) 491,492 

Installation d'itn cercle 962, 1 1 54 
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JnêtallatUmduréuaHpeHtagonaU 1016, 10i7« 
i023, i02A, i025, 1027, 1029, 1033, 103A. 
1048, lOM, 1052. 1100, 1150, 1167, 
119A, nos, 1196, 1201, 1208, 1104, 
1207, 1208, 1209, 1215 à 1220, 1295, 

1841 

/fi«ean;ait^ (Phénomène ~) # 1881 

UtégraU particulière, , . ^ . • 1212, 1213 
Intensité du ragonnêment des cercles 
aatoor des difi&renU points rayon* 

nants. , 967, 969, 970 

Intermittence possible des effets des ctu* 
ses auxquelles sont dus les grands phé- 
nomènes géologiques • •••.«•• 1228 

Jntei*mittent9^ (Fails — } • • 15 

Interruption dans la série des dépôts 

de sédiment, •,.,,,,.,••« 563 
Intumescences allongées, •»••,•• 1332 

Ioniennes (Iles — ) , 1082 

/remc/ (Mont — Ural). ........ 661 

Irîr (Cap — Maroc) 629 

Irlande, 182, 183, 335, 418, 1066, 1104, 

1155, 1164, 1286. 1294 
Irlande (Côte méridionale deT— .) 324,1057 
Irîatide (Côte orientale de V — ). 560, 

1076, 1164 

Irlande (Midi de T) 1056 

Iroise (Entrée de T — ) 345 

Irrawnddy (L' — Rivitre, Inde), . 645, 1284 
Irrégularités de la configuration du 
globe. ..... 1261^ 12G2, 1278, ^329 
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Jrrégulurilés de Vécorce terrâHr$, 771 
ilOO, 1180, 1187, ii8&, 1180, il»0. 

. 12A3,12i&4, iS78 
Jrréguîaritéf de ia snrûiae i}e« e«ax 

tranquilles .•••••. i279 

/rfwcA (L' — Rivière) 671, 1275 

/M;Ata (Ile d* — } 434 

Isère (Vallée de T--} « , 562 

Wa (Ile d' — ) 185 

Islande . . . • 594, 815, 1083, 1089, 1096 
lêlande (Volcans de T — }. • . • 698, 1089 

Isolement des Vosges • . • 366, 372 

Ispahan , 1204 

/«/Ame sur lequel se IrouveSmolcnsk. • 1100 

htrie (Cûlc de T — ) 588 

Itacolumi (Mont — Brésil) 720 

Italie. 434, 472, 570, 588, 590, 601, 612, 

748, 7^, 766, 1158 
/i;«'(Moul -). 1170, 1173, 1174, 1186, 

1197, 1209 

Ivree (Piémont) • , , . 548 

Jackson (M. le docteur Cliarlcs<-'r. — ). 690, 

692, 695, 097, 702, 703, 705, 706 

Jiieobstow (Dcvonshire) •.•«,,•• 339 

Jamison (!tf. le professeur — ]. . . . • 185 

Japon 769, 1110, 1287, 1292 

Jardin anglais. , , , • 601 

Jardins à la française, • , • • • t • • 801 

Jardin des [Icspérides 1299 

Jean Mmjen (Ile de — ). . ^95, 070, 815 
JnntUind 13'j8 
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/miMrï(U— .Fletm) 1375 

/«rwy (Il« de — ) 109 

Aw (!>• — ) 07«. IMl 

jMMp-ttïd (Sarrej). MJt 

Ji5««i (AJgériel 8» 

Jcinville (ilapieMame) &)1 

Joiun-fitld (Le —, No™^), . 116J. 1319 
Jom-dain (Vallte du — ). i75, A77, 880, 

iieo, 1903 
/ournalitri (Cbanganenl»— quli'opè- 

mt i la surbce dn ilofae) 773 

Jugon • . . . 197 

J»miae (CDn«K) 1)9 

/urafllede— ) 185 

Jàra (Montagni~i du—). 39S, 107, ill, &71, 
iei, 193, iVi, 533, S17, 581, 585, 609, 

1099, 1157 

Juraitiipie (Oialure — ) 1183 

Juraiiique (Epoque — ) 1301 

Jartaiiqve (Terrain — ). (Voj. Terrain.) 

ICBiNB (H.) 539 

hrjura ou Djerijera (Massif du — ). 6£0, 
e!5, 631, 638 

/Rr>nii(Moilt — Urnl) 601 

jMiand 1086, 1160 

Kabti (CoJfe de—) 1158 

KalgKOB (Ile - ) 1070 

KaiU-Sm>e (Vallée de la — ).,.. . 496 

Kammev-Biibl (BobCme) 588, 595 

Kamliehmka 718, 788 

KartihiA (Lac — Allai) 665 



Karaiau (Crtte carbooil^ic du — ). . 65», 
1159 

Karikaja (Golfe de — ). . S78 

Karihli (BbmIo du — ). S88 

Katan (Russie) 470, àll, 660 

Kaibtk [Mont — CmwsM) B80, 

eSl, S8I, 583 
Kalmme (Colonnes de — Allai}. ... 865 

Kizwii» • 133i 

KtFEBSTEIR (». — ] 5(0 

Kwlbah (M. le prolètteur — ]. 190,178, 

1078, 1077.1078, 1849 

Ktrgognt (Terrain liouiller de — )- • S47 

Krrguelem (Terre de — ). IHO 

Kateum (CoiliDes de — ) A17 

Ktiwick (CumbM'Iand). ... 77, 193,916 

Keuper (Hames irisées] 38S 

KoMnaiv-Poinl. . . 701, 701, 705, 1Ï60 

KivïEKLiMo (H. le comte de — ). 9S, 187, 

1!5, 151, 353, aSi, 155, 17», !89. S57, 

A96, 510, 516, 661, 668 

Kid}-os (Pointe de -^ ou cap Kerempe). 1180 

Kiea, (Uiraine). . 510, 1305 

Kiliiim$k (Ural) 1159 

Kiaantty (Irlande) 336 

Kitliuàtt Cornonailles . . . 16S, 3S0, SSl 
KlUgamw (HoDlasnes, Irlande) . . ^ 816 

Kimmeridge ( Arfiile de — ), 503 

Kingiélare ii7 

KiSl (Chalnedu—). 380.556, 557, fiOi, 13Û8 
Kirghis (SWppes des — ). 516 



14S0 
Kii'N (Mélapbïret de — ] ss 

Kiiil-Ëi-nuik (I''teuvc Hatï», Asie Mi- 
neure] 6A8, tm 

AûlHnA(I)iTièrc — Iode). fiU.flSI 

KloiterU[\B[lteùe — ) &9I 

Kaiiigiberg • 130! 

Kapfnach (Suisse] 40! 

Kognaeo (Mont — ] i8S 

KonUh (Aiie Mineure) 701 

K'ol'ia (MaHir de - Algérie) BSt 

KonJo/îintVolcRudu — ] SBR 

Ruam-lAM 781, 7B7, 190B 

Kavi-iUt (Iles — ) 78! 

KouincUk [BaMin el chaîne de— Allai). 681 

Krabla (Volcan de — Itlaade) S9A 

hremnilt &7S, &33 

KreuiinacA 1881 

hnachemei^^inv) A7S 

KufferiMefer S9} 

haack (Lac de — ), 59S 

Labonr (Terre de — ) âSi 

labrador. 870, 877, 878, 693, 893, 700, 
718, l!8l 

Lac det baiaei Alpes, 502, 508 

LaedelaBreiie. 1)61,503,303,566, 587 

1.^1 de i'Ilalù (Grands — ] 5AS 

Laa de la Lombardit , , , . . 301, 1307 

Lac Majeitr 1051 

Lac ât la plaine da Rhia 1301 

Laa lalé» de lu province de Coaslan- 
line 038, 835 
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Lacs (Slructurc stratîgraphique de leurs 

flancs) 1307 

Lacs de la Suisse 561, 1307 

Laconie (Montagnes de la — ) 586 

Lacunes conchyliologiques, ••##•• d67 
Lacune dans la série des couches, Â56, A57, 

458, 51Â, 515 
Lacunes dans la série deS angles , des 
sysl(:mcs des montagnes. • 879, 880, 881» 

892, 935, 936, 939 
Lacunes dans la série des valeurs des 
angles théoriques. 935, 936, liÂ2, 1143, 

1144, 1145 

Ladoga (Lac — ) 187, 1304, 1348 

Lajront de la Toscane. ...... 588, 595 

La Ilery (Aisne) 887 

Lamballe 197 

Lambert (Mont — près Boulogne). • . 4Â3 

La Mof{£ (Colline près de Vesoul). • . • 867 

Lands-end, 481, 586, 1041, 1059, 1064, 

1075, 1076, 1081, 1149, 1177, 1178, 

1188, 1193, 1198, 1199, 1349 

Langwm (Pays de Galles) 304 

Lans (Vallée de— Isère) 532 

Laon (Aisne). 448, 568 

Lapxb (M. le colonel—). • • 486, 611, 612 

Laplace. • • • • 1329 

Laponiè. 190, 191, 1280, 1348, 1349, 1350 
Largeur i^une chaîne de montagnes, . 1255, 

1308, 1316 
Largeur du système des ballons .... 255 
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Largeur d'un système de monlagnes, 729, 

1255, 1294 

Larzac (Plateau du — ) 404 

Launcesion (Devoushire) 329 

Lauzanier (Col du — ) 457 

Lawd (Mayenne) 334 

Laveê anciennes de l'Etna .510 

Laxe'Fiord • . . . 556 

Lazzaro-Mobo 132$ 

Lead'hiUs (Monlagncs des — }. 176, 183, 

183. 184 
Le Blarc (M.— )• ^^^* ^^^ ^^O, 1241, 1247 

Leberon 564t 566, 605 

Leféburb de Fourcy (M. — )• • • 98» 148 

Legendrb . . • , 66 

Lbibnitz 1329 

Lemian (Mont — Uraî) 662 

Lena (La — Fleuve) 608, 668 

Lent et continu (Phénomène — ). . . . 1330 

Lents et continus (Effets — ) 775 

Lente et toujours subsistante (Cause — ). 779 

Lente (Bergerie de — Drôme) 532 

Leonhard (M. Gustave — ). ...... 1165 

Le Play (M. — ). 22,310,315, 629, 1181 

Lésina (Ile de — ) 488 

Lewis (Ile — ) 1162 

Leyjierie (M. le professeur — ). . 422, 463 

Liaison stratigraphique 595 

Liai. 390, 392, 396, 403, 415, 658, 699, 

756, 1164 
Lias (Grès inférieur du — ) 382 
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Liban {Cbfline du - ). . . ilS, 476, 8iil 

Libye (Déserl de la — ) 1158 

Uekts-hills !70. S71, iU 

Liège [Belgique) 2»a 

liigt (Pays de — ) 1080 

Liem (Cïriolhie) «1 

iiow anMiiiale. IftS, S15, il6, 301, SOA. 
505, 5>&, 515, 5!6, 517, «i5, 008 

tijpi* triwle. ÎSe, iil, 501 

Lijnej dt eôta '00 

LijNï» de courbure d'une sorface • ■ . l!93 

Ligne dt dimarcalioH. . . ISS, iOO, &79, 

530, 5S4 

LtjMt de dirutioti S'i, MS 

L)an< de dUlocaltoa. SOS, 31B, &3S, iSS, 
500, 511, 538, làl, BSB 
Ligne de diilocalion du midi de l'Au- 

rlewrre 519 

Ligne droite. H18. Ui7, 1389 

Ligue d-élduation. Ii8, iAD, iil, ;ï8&, 50& 
Ltone d'«'fc't'(i(ion de 111e deWight et do 

DontbWre 480. 481, 600. 501. 

5BS, 511 

Ligne» d'élévation du Jura 505 

Ugnei ^éléeaiion de la r^flon weal- 

(UeiMK 500, 501, 504, 506 

Ufne* d'impiion 7*8 

L^M de faite. 565, 570 

LtfnMik/'a((e(Deui— daMlesVoagea]. 364, 

Lignes de frami-a . . 484. 435, 5ii, 570 



au 

Lignes gcodésiques (Irrégularités dans 
les longueurs de leurs degrés). • . . idSS 

Lignes géographiques lOSl, ii01# 

Lignes géologiques 808, 1158, ilOO 

Lignes montagneuses générâtes de Tan- 

cien et du noureau monde « i^i 

Ligne de niveau (Ancienne—). • 1282» 1283 
Lignes de niveau d peu près droites, • 1298 

Ligne de soulèvement» . • • 56^ 

Lignes de soulèvement parallèles. • • # 506 
Lignes stratigrapkiques, 2&1, 265, 603t 
819, 821, &88, Â8&,506, 688,695 
Lignes stratigrapkiques du midi de 

rAngleterre, « • • 511 

Lignes synclinales 825, 816 

Ligne des volcans mexicains 717 

Ligne volcanique en zigxag. • • • 675, 761, 

764, 770 

Lignilcs /t06, 520, 550, 569 

LiL DE LlLÎENBACn (M. --)..••• • 540 

Lima (Pérou) 765 

Limngne (Plaine de la — ). . . 265, 470 
Limite oîi commence ^écrasement . . . 1271 
Limites des terrains de transition secon- 
daires et tertiaires 466 

Limoges 266, 268 

Limon pampéen. . 730, 737, 748, 749, 750 
Limousin, 111, 123, 125, 127, 1091, 1093 

Linares 1165 

Lindez , 237 

Linth (Faille de la vallée de la — ). . 548 
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Lipari (Ile de — ) 574, 587, 1104 

Littry (Terrain houiller de— )• . 847, 39Ô 

LUbonnê 1094, 1204, 1293 

Liskeard, . • ,.,.,.•• 1064 

Usêa (Ile de — ) 488 

LiTTROw (M. — Geographiscbe 'ort- 

besUmmungen ), ,,•••••,•• 1024 

LiPerpool 1205 

Livonie{LVi—) • . • , , • 1161 

Uandeilo-abereywyn (Pays de Galles) « 307 
Uandfiito-fawr {?iiy% de Gîk\\&), , . 302, 

307» 308 

Uan^o^/ocfc (Pays de Galles) 308 

Uanystid (Crête de — Payg de Galles). 321 

LochTay , . 192 

Lœbejun, •*.•.••»••••••• 1054 

Lotche (Cirque de — ). ..,•.. • 538 
hoffoden (Iles — ). 555, 1073, 1078, 1086 
Loire (Bords de la .— ].,•,,•, • 56$ 
Loire (Direction moyenne de la — }• • 524 
Leire (Terrains de transition du dépar» 

tementdela — ) 225 

Uire (Vallée delà — ). . . . . • 470,471 
Loi de coordination des valeurs des an*- 

gles des systèmes de montagncit . # 887» 

889, 890 
Loii astronomiques, ••,.•,,«• 1253 

Lois cristallographiques. . • 1253 

Lois mécaniques qui ont présidé à la for- 

millon des rides de l'écorce terrestre. 941 
Lombardie (Plaiues de la — ) 007 
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Lomnica (VIont —).•.. 4S5, S59, iS57 

Lomont (Chaîne du— Jura) 49S, £93, 49ii, 

&95, 507, 512, 517, 585, 1C99 

LongmyncL •#••••••. 107, 193, 690 

Longships (Phare de — Coniouailles). 1170, 

1177, ll86, 1197, 1199, 1200« 1208, 1256 
Longueur d^un chaînon de montagne* • 1256 

Longvoy 413 

Lons^le^Saulnkr • • . ^ A21 

LoS'AduleJos (Ténériffe) • • 589 

Loianges ptans, •..•••••• 951, 958 

Losanges sphérîques, . 893, 900, 901, 902, 

907, 914, 915, 916 
Los Reys (Pointe de —•)..•..•• • 1121 

Los Roques (Ilots de->). • • 1061 

Lough'Foyte (Irlande) 1174 

Uu-Tehou (Iles — ) . 769 

Lowell (Massachusetts). ••.•••.. 68ii 
Loxodromie, •••.••••••••• 59 

Loxodromisme des formations 782 

Lozère (Montagne de la — ). . . 230, 1188 

Lucayes (lies — ) • • • 1055 

Luçon (Ile de — ) 673, 769 

Lucques ••••••• 1098 

Ludlow rocks^ , , ^ , 179 

Lugnaquilla (Mont — ). , 117/i, 1170, 1175, 

1183, 1186, 1188, 1191, 1197, 1203, 

1256 

Lune (Montagnes de la — ) , 1229 

LunéviUe, 336 

Luxembourg (Golfe de — )..,.. , 699 
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Ltbll (Sir Charles— )• 92, /i53, 5a, 680,. 

«i8&, 709 
l.y/nî (Embouchure du— ) . . . 2^0, 2&8 

Lyon 265, A71, 5A1, 5A4 

Lyon (Goire de — )....«,. . 800, 1098 

ilf (Poiut— de la Méditerraunée) . 57&, 575 

576, 577, 803, 812, 813, 814, U12, 1113 

Mac-Cullocu (M. le docteur — ). . . . 185 

Sfacédoine A27, A73, 475, 522 

Machecoul (Loire-Inférieure) 437 

Mâchoires iVun étau 1317 

Macigno • 458, 514 

Madagascar (Ile de — ). 608, 664, 668, 784, 

785, 1288 

Madeira (Rivière — ) 767, 768 

Madère {Wfi de — ). 660, 632, 647, 1032, 

1096, 1101, 1117 

Madras 607 

Madré de Bios (Ile—) 1031 

Madrid 1068, 1204 

Maestricht 1306 

Maestricht (Craie de — ). • . 423, 425, 457 
Magellan (Détroit de — ). . 739, 742, 1257 

Magne (Le — Morée) 586 

Magfiesian limestotie 322, 323 

Magnésien (Conglomérat — ). . • 338, 339 
Mahantiddi (Rivière — Inde). • . • • • 644 
Mahouna (Montagne — Algérie). • . • 623 

il/fliH« (État du — ) 688,990,705 

Mciinc-et-I^ire (Département de — ). 437 

Majella (\\o\\\ —) 588 

122* 



US8 

Ufjair (Lbc— ] lOSA, tSlM 

ila/in-!*M(llcde— ]. . . 1070, 1117, ll&O 

MOabar Ifiùit de — ] OM 

Ualatca (Dtiraitde — ). M5 

MaUceaoaMalayaÇPreviv'Weie — ). tU, 
eis, 666, 7Bi, 767 

JtfalaiIeCta (Pyrinin} US, 8S1 

mimcàn O'ouiliiiguc de — }. . . 8tl, SSB 

JUalouiNH (11») 733, 7U, 1H8 

JJaloer'O-Jïilli 18t 

tfancA* (La — ) 1160, ISflt 

Manche (Knirée de la — } fiOB 

ilf<»icA<(Ilctdela — ] tOU 

Maarhctrr .• lïOS 

Manixim (IIv du — } 701 

ManotiiKe. . . . 5t&, 561, G6S, OU, 1070 
Mantfeli (Pays de — ). . . S93, 395, !9S 

JlfuHi'erj (Pan — Labrador) 877 

Marboré [Cime du - ) A33 

Marbourg (Hetse] 373 

Marburg (CarinlUie) , , ^91 

Marche en ftmine 169 

g/orrli (Pays de la — ) S93 

Maréct 778 

Margale (Kcnl). . , . 503, 503, 501, SOS, 
507, 518 

Marianim (Ile» — ) 878, 1032 

Af.irmara (Mer de — ) coi 

Maimolade (Monlagnc. — Tjrol) ■ . . 492 

M»Enioiii (M. le générolAlbert de lu—). 187, 

5H8, 502,618 
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JUiniii!r(Iura] • • t 53S 

Marue (D^riement de la Haut»- — ). IflBB 

UamairUit* 371, 381, SBS, 393 

Uaroe [Empire du — ), , . SB7, S51, SOI, 
«06, 6!7, BïS, 6S0, 835, Uû, Ui, BA7, 
7S6. 7S1, 1114, IDSO, 1166, 1169, IISS 

Muroai (Embouchure du — ) Î65 

MarqMU (P39-de-Caliil) 887 

Marqwia (lies — ). . . 1636,1167. 1161 
Marseille. Â13, SAS, 5&6, 603, 60â, 617, 
1650, 1069, 1070, 1077, 1085, llOi 
Martabaa (Golfe de — ]. .,.,.. . 6i6 
Marlm Vai (Ilots de — ). . . . 1025, 1010, 
1037, 1168 

Slarytand (Élal de — ) 713, 1281 

Uai-a-fuira (Ile de — )..,.... . 1031 

Mascara (Algtrie). . OU, 686 

Massachittelts (Eut de — ) 686, 6SS, 697, 
700, BIB, 1181 
JdaiM iaUrne de la lerrc (VoluDie de 

la—) 1118, 1137, 1338 

Masses malles cotupnmies. .,,,., 1318 
Masses soliies écrasées ,,,,,,.. 1318 
Uasseuaux (Vallée de — ). . . . 117, 3S8 

Massif central ûe la France 1066 

Mastodonte , , , SSi, 7i8 

Malapan (Cap — J 580, S90 

llnrci [Uomagneiiln— }. 116, 156, I6i, 

m, 183, loes 

Mayence 363, 1301 

,1ft'îCHJi(:(DéiwitciUPnldela Mayenne). 3M 



Ma$kMins(f^~ RtTièN) 6SS 

mamirt* da rlriiTM HO 

JfalM* (Al^trie) 617, 630, 6» 

Méiint (Arriiie) SSO, lOil 

HmierrmU. 505,571,571,679,579,605, 

75i, 7SS, 750, 7S1, 781, 10», IIM. 

1360. 13S7, 1306 

ÈiédiUrrauét ( COut de la — ). «li, «S9, 

1117, 4ÏS5, 110A, 1305 

Mtgalmyx 7i8 

Mégariit (Grèce) 188 

MigaHirium 7U 

]UekuH-*ur-yivi-e (SuKeTTOil] itk 

Mtilltrii (Rodiers de — ] i9S 

Màisn (Saie) iSO 

ililuphyye) 351, 1136 

Mélapkjfva de IMringtraaltt. .... 7M 

Méliiphyrei des Vosges S51 

Meltda(VtAe — ) A88 

Mctilla (Maroc) 613 

Memel (Prussr) r.«9. 1360 

MeimM (Le - RivUrc, Inde) 615 

Mendip-hilli 237, 301, 305, 350 

Af^Ioft de la surface du K<r>l>r. .... 1301 

3fer crélacée SOI. 117 

Mer crélaere (Carie de la — ). . . 103, 118 

thrjurmiique. 385 

Mer» rliangéeÊ ni eoMlnentt 1397 

Men géoli'g'qari (Cailes îles — ;. . . . 101 

Meri inlérieum, 1301 

Jfer» itrthim 7i3 
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Mers levtUdres {CdTieiXe^—) 452 

Meran (Tyrol) A91 

Mère {Somerscish\re> 505,504,506, 

507, 518 

Mera-el'Quebir (Algérie} 630 

MerthyrTjfdfil (Pays de Galles). ... 809 

Meschhed (Perse) i04t 

Mésopotamie, .... 601, 650,1082, 1108 

Messine (Sicile) 139,1104, 1204 

A/^fa/Zi/^re (Région — de rural). . . . 1161 

Métamorphisme ..•...• 164 

Methana (Grèce) 523 

Méthode graphique , ses avantages. . • SI 
Méthode irigonométrique , ses avan- 
tages. • • . • • 21 

Meudon (Près Paris] 568 

Meudon (Craie de—) 455, 462 

Meulières supéHeures 512, 513 

Meuse (Bords de la — ) 160, 1091 

Mbugy (M.—) 405 

Mbusnier 1275 

Mexicain (Plateau). . . • 818, 1276, 1300 

Mexique, 708 

Mexique (Golfe du — ) 769, 800 

Mexique (Nouveau ) • . 769 

Mézel (Basses-Alpes) 566 

Mézenc 565 

Métène (Russie) 289 

Méziéres 161, 162 

Miana (La — Rivière, Algérie). . . . 634 
Miana (Valléo de la — ) 013 



UGS 

UUhixicoiBH (Ile - ] laSO 

Mi^ (Aiguille au—} 1S« 

UOaeX {Algérie) S)I 

MiUa 607 

Milford. S37, !7e, SDS, 39fi, SOO. SOS, 
B07, 31], 8», 830, 881, 831, 831, B36, 
S87, 838, 8&0 à 860, SSl, SOI, Sfli, 860, 
860, 870, 87i, 876, 879, 881, 881, 887, 
fiSi, DOS, 096, 1D6S, 11S&, ISSl, ISSI 

MUûm (Algérie) SU 

aaitlonegrii- 3^3. 11*. 337. »1. IM. 

3i3, !45, SAS, Ul, idS, 15B, Ï5S, SU, 

ITl, S7à, 37S, S7S, 177, 180. 19i, SOS, 

aOS, 335, 810, 657 

SUllii» (Montagne — Maroc) . . 630, BSl, 

1083, 1091,1183 

VilMrlon (SonierseliLirti), ,,,,., SOS 

Mitua-Giraii [Piotince de « BrÊiil}, 737 

ilinxra (VWooi Ad— ) SIB 

Mineimiialliijaa 1ÏD7 

Mi>>rnl!r(ilc HJbridcs] lias 

Mingrétie SOI 

hlinerqut (Ile de—). 576. 577, 647, lOil, 

1076. Î083, 1085, 1087, 1089, J1I3, 

1117, 1119 

MiHqukr» [Banc des — ) 343 

Miodue (Epoque) 1301 

Uiochie (Terrain — ). hZi, 403, 474, 484, 
529,530. 543,717 

Mirabtaa (Pcrlui» do — ) 544 

MUviri 410 
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.)ii53iMi>i (Fleuve). . 698, 699, 707, 1283 

Mississipi {Amucnii du— ) 1273 

ATiM/Mipi (Embouchure du —] 1281 

MMiJ«ipi (Plaines du—) 715 

Misêouri (Rivière) 707 

MUêouri (Plaines dn — ) 715 

Misterhianco 587 

Mittelgebirge 109& 

Mobilité de Vécorce terrestre • . 1290, 1313 

Mocandon (Cap — } 668 

Moeha (Ile de la—) 1091 

Modène 120d 

Moindres carrés (Méthode des— ) . . 1216, 

1218, 1219, 1220. 1221 

Mokattan (Djebel-cl — ). 1108 

Mollasse miocène â92, Â9â, â95, d96, &97, 
512, 529, 53A, 5i|l, 5A3, 561 

Monchy-le-'Preux. 388 

Moncontour (Gôtes-du-Nord) 349 

Mons (Belgique). 292, 293, 296, 297, 309, 

360, 861, 1063 
Montagne Noire (Bretagne). • 98, 343, 346 
Montagne iVbtre (Tarn). 155, 167,198, 231, 

267, 529 

Montagnes ûeVÊcofoe 188 

Montagnes de la Scandinatrie. . . • • . 188 
Montagnes mises en relief au-dessus de 

la surface générale du sphéroïde, • . 1335 
Montagnes ( Mode de formation des — 

décelé par leur forme proéminente). 1317, 

1324 



I46i 
itoiiiagtiti ^MuuiCDiCDl qui il projeté 

les—) i3iï 

MoKtagiut (PeLilesac rctaliie de»—). IJM, 
1315 
itoHiagnet viubles de toutes parti an- 

ilessui de riiofiion 1317 

MoHl-Blanc. i7ï. 535, 538, 538, 5S0, SiS, 

5iS. 573 h 576, SSS, à6\. 005, e&S, 

6^9, 1070, 1071, 1086, 1096, lllS. 118B. 
131S, 1319, 1331, 1333, 1337 

Uoutbrijoit (Plaine de — ]. 365 

MoHt-dt-LaHs (Isirc) 931 

Monlt Dame. 170 

MiHl-Doi-e. . . . 55^,565,593,598,1188 

MoHle-Bolca iSl 

MoHie-Critto {lie de— ), .' &89 

MuHlt-Fava {Cap— ) lOW 

MoMt-Xuoio 1333 

Montevideo eûl, 733 

Mom-llermé, 185, îh, aji 

MonimarU-e 469, i7t 

MoKipeliier 1204 

Mont Perdu 1341 

Vonfreal (Canada) 699 

MoHircuUBtluy (Maiuc-ct-Loire) ... 437 
UmlRott . . . 537, 545, 774,830, 1079 

Monl-Sagne (Neu&bllet). 533 

Mimi Sarrate (Brésil) 7îS 

Mml-Scn-alillede-) i061 

iluHl Surd 348 

ilonl Viiu 473, jQgg 



Moi-aok. lia. 550 

Morée. . . . iî6, i41> SSl. -IttO, 601, 6il, 
6tl, llSi 

S^rgci [UoulagueB] A3i 

Morliiix. .... 110, 113, lis, 117 

HORU (LazzDro-) 1323 

Mon-o ttArka 'M 

Mon-o ^JlmnU (Brteil} 710 

Mortain 1S3 

Morte (La mer—) 1303 

MOBTM C«. S.-G. -) lïBl, H8S 

Jbriian. . . . i65, 39!, 393, S9i, 395, 
loas, 110& 

Momiqiu tenture 11S7, IISB 

itoÊcoa 130S 

ifc««m(B«9«iiicBrbani(%re<le— ) ... 253 

Mo$dU {Vallée de la— ] 395 

lOwagmem (Algérie). 033 

Uoiril 1165 

Halte (CffumMignï (La — }. S13 

Uoulint^it-Gabert 265 

.Uwfouîa ou MloHÎa (Rivière). . • 61i, S19 

Mouna-Aaalaluî {MoDt ). . • > 810. 817, 

Itiouna-ltoa (Mont-). 816, B17, 833, 1018, 

1023, 1023,1031, 1025, lOlS, 1027, 1028, 

1033, lOS), 1109, 1118, lliS, 1107, 1105, 

1102, 1203, 1209, 1119 

MoucemtHt de biacuU 71S, 1283 

Mniii«iMiii bnuque 381. 759 

jt/oKi«miNl centrifuge. . ISil 

MuaremcM cenlripéie. 1330, 13it 

123 
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Mouvement de diilocation, 306, iiOB, 680, 

690, 1239 
Mouvement d'élévaiion, . . 2Â5, 2^6, 247, 

S90, 610 

Mouvement général du sol. 565, 568, 569, 

712, 718, 722, 742, 750, 759, 760 

Mouvements impétueux des mers • . . 773 

Mouvements micrométriques 1196 

Mouvements partiels 759 

Mouvement dfi projection. 1341, 134S, 1348 
Mouvement qui a rapproché la surface 

du centre 1342, 1348 

Mouvement de recul 1341 

Mouvement de rotation. . • 904» 909, 923 
Mouzaîa (Montagnes — Algérie). . . • 625 

Moxos {Plamcs de— ) 736,737 

Moxos (Province de—). . . 742, 748, 762, 
Moyenne générale des directions. 189, 199, 

209, 210 

Moyens graphiques 873 

Mulatra (Sommités de—-). ...... 532 

Mulehacen (Mont — Espagne). 632, 1091, 
1165, 1166, 1170, 1181, 1182, 1183, 
1185, 1186, 1190, 1198, 1256, 1285, 

1349 

Munster (Weslplialic) . 508 

Mdnster (M. le comte— ) 173 

MuRCHisoif (Sir Roderickl.— ). 91, 106, 141, 
142, lZi3, 152, 153, 159, 171, 179, 180 à 
187, 193, 221, 225, 240, 241, 252, 269, 
270, 280, 284, 289, 299, 303, 304, 307, 
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310, 312, 3/iO, 353, 355, 357, 371, 382, 
386, 890, A03, /il6, Â23, Â23, 431, 4&6 à 
462, 479, 5i0 à 516, 541, 658 à 663, 776, 

796, 4138, 11^8, 1159 

Murck (Eipagne), , . , 633 

Musehelkalk, • , , 291, 409 

Mylodon «.,.•.,••«.•,•, 748 
Mffnydfl'JBçttivs (P^ys dç Galles), ... 308 
Mynydd'Slangyndeyrn (Pays de Galles). 308 
l/yny<2(/-ffiawr (Pays de Galles) • . # • 308 

Myforç (Plateau de — } • 651, 654 

Mystères delà formation et des révolu-- 

lions du globe, • « « , t • 132D 

Myteti (Les deuxr-) • t « • 564 

Myvatn (Solfatare de —Islande). • • 594 

Na-Guraeh (Ile — ) 878 

iVaU (Labrador). .•••,...,•, 676 

Naefels (Suisse) , . .^ , , 497 

Nagelfluhe. • • . 495, 497, 540 

Namur (Belgique) 268 

Nantucket (Ile—) .' . , i281, 1288 

Naples < • « . t 1204 

Naples (Royaume de— ) • • « • • • t 571 
Nappes d'eau (Flèches de courbure de 

quelques — ) t • « 1260 

Narbonne {kixde) . . , 551,604 

Narine (La ^ Rivière). • 510 

Nassau (Pays de—) 155, 174 

Nadhanh (M. le professeur — ) • • • . 414 

Négrepout (Ile de -^) 400 

Néocomien (Terrain—). (Voy. Terrain,) 
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NerbuHda (Rivière - Inde) 6^3 

Ntnhau (Pic de—) . . A35, 438, 707, 841 

Nrrro (M. de—) 490 

New^Btdford (Massachusetts) 709 

NinR-BOLD ( M. le capitaine — ). 642 à 046, 

651 à 656, 766, 785, 796, 803, 818, 1114 
New-Hampskire, 688,689, 690, 69S, 695,697 

Newton. • 1329 

New-York. 1281 

iVew-rorit (filai de—) 515 

Nicaragua (Lac de — ). ..•••••• 770 

Nice 421, 1096, 1104 

NicoL (M. James — ) 183. 184 

Niederackœna (Sexe) • . • • • 467 

Nif-en'Ser (Montag^ne — Algérie). 622, 625 

NiJney-TagUsk 1161, 1349 

Nil (Fleuve) 1104 

iVrt (Cataractes du —) 1150 

NU (Delta du—) 1108 

Nilgen^ies (Montagnes) 651, 654 

Nissa (Turquie) 1041 

Niveau (Ancienne ligne de — tracée sur 

leilancdes Alleghanys). . . . 1282,1283 
Niveaux différents de plusieurs grandes 

plaines couvertes de sable. . # • • • 1300 

Nivernais •.«.•. 406 

Nizabad 1260 

Abfcter (Bassin carbonifère de— ). • # 1173 

NoH (Ile de — ) 816, 817, 

Nœuds de croisement, •••.••••• 620 
Nogent'le'Hotrou . • . • 554 
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Noire (La mer—). 552, 553, 576, 601,1159, 

1160, 127S 
Noirmoutier ( Ile de — ). 137, 1A7, 897, 

426, 1108 
Nombre des angles du réseau pentagonal. 978 
Nombre des cercles du réseau pentago- 
nal 966, 967, 975 

Noms géographiques (leurs «vantages). 90, 

157 

Nonnweiller 155, 850 

Nord (Cap — ).... 557, 604, 605, 1280 
iVar^(LamerduH ...... 1260, 1804 

Nord'Kyn 556, 605, 1280 

Normandie • • 110 

Norih-Uist (Ile de — ) 879, 1089 

Norwége. 555, 556, 557, 559, 560, 880, 834, 
1073, 1076, 1086, 1087, 1162, 1288 
Notation pour désigner les cercles du 

réseau pentagonal 963, 964» 965 

Nottingham 32?, 828 

Nouantes (Près de BeauTab) 444 

Nouveau grès rouge, 246, 288, 818, 322, 

323, 333 à 839, 403, 1264, 1288 

Novan (Irlande) •••.•.••.••. 1174 

Noyant (Allier) 875 

Nubie 1104, 1159, 1158 

Numérique (Appareil — d*un cercle). 1169, 

1198 
Numériques (Tâtonnements — ).••• 890 

Nummulites 422 

123* 



NummuUtique (Terrain—). (Voyei 

7VtTAI/l.) 

Oaêit de Touat (Algérie) 63S 

Obdore» (Monts—) 278, 280, 636 

Oherstéin (Mélapliyres d* — ) 361 

Obi (L*-^Fleu?e) 660 

Ohi (EmbiHiebure de T — ) 60A 

Obious (Groupe de r—). .,•,.«• 1077 

Oûéan Indien 1283, 1287 

OeianPacifique 1S87 

Océanie (Mera de T — ) « • 676 

Oclaèdt^ régulier. 906, 907, 908, 909, 912, 
918, 914, 9Â3, 9/Î8, 950, 951, 952, 958, 
962, 975, 998, 1009, 1011 
Oelaèdrique ou Jcosaédrique* 912, 913, 91A, 
919 à 922, 926 h 930, 934, 954» 955, 
956, 965, 973, 974, 1008, 1009, 1010, 
1015, 1019, 1025, 1026, 1030, 1034, 
1076, 1105, 1106, 1107, 1123, 1150, 
1154, 1157, 1167, 1194, 1220, 1252, 

1253, 1349 
Octaédnquedel*îUd*Jndhoë. . 1159,1160, 

1161, 1349 
Ociaédrique de L'île Trinidad. . 1158, 1167, 

1197 
Ociaédrique du Mulehaccn, 1165, 1167 à 

1173, 1349 
Oetaédriqiie de Nijucy-Tagils/c . 1161, 1349 
Ociaédrique des Pyrénées, . . . 1157, 1167 

Odenwaîd 362, ^66, 370, 372 

Oder {V — Klcuvo) 509 
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Odern (Haut-Rhin). .,..,,.,.. 991 

Odessa i20Â 

OfiTNHAUSBN (M. d* —) 860 

Okhosk {Ldi mer d'^) 10)59 

Oisans { MonUgnes de T— )< 776, 1096, IIOA» 

1188, ld46 

Oland (Ilo d* — ) 288, 1260 

Old headofKinsaU (Capd'— • Irlande). 825 

Oleron (Ile d'— ) 1100 

Olot (Catalogne) 594 

Olviopol 1041 

Ohalius d'balloî (M. d' — ). 173, 186, 196, 

419, $68 
OmônvUle. ...«.•••. 96, 100, 101 

Omsk (Sibérie) 1003 

Ondulations (Larges— de la surface ter* 
restre). . 1274, 1298, 1202, 1304, 1316, 

1317, 1318 
Onglet sphérique comprimé latérale- 
ment • • , • « • • , 1241 

Oa(Porld'— ) 1091 

Oolitique inférieur (Élage)* 658, 660* 663, 

672 

Opkites. 569, 570, 591, 617 

Ophites (Masses d'— alignées par files). 570 
Oran (Algérie). , 6^9, 626, 633, 634, 636, 

638, 639 
Orange (Vaaduse), .••.«•.• 497, 498 

Oravicia 475 

Orbigny (M. Alcided'— ). 461,717, 729, 730, 
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731, 78Î, 738, 734, 787, 788, 739, 740, 
741, 742, 744, 745, 748, 747, 749, 750, 
751. 758, 756, 757, 758, 759, 700, 762, 

785,798,796, 799 
Orcadêê (Iles-*). .. 188, 878, 379, 1162 
Orénance Survey 237, 301, 807, 886, 1068, 

1065,1066, 1178 
Ordre chromologique dans lequel se sont 
produits les cercles da réseau penta- 

gonal 1252, 1258 

Orégon (L' — Rivière) 769 

Orel (Russie)' «... 258 

Orembourg • . • • • • 668 

Orénoque {V — Fleuve) 782 

Orénoque (Affluents de T— ) 1273 

Orénoque (Delta de V — ) • • 1 058 

Orgelet (Jura). . • 533 

Orientations, 15, 832, 833, 862, 805, 866, 

1123, 1124, 1208 
Orientation (Différence d' — ). . . 842, 874, 

1124, 1141 
Orientation du système de la chaine 

principale des Alpes 576, 1113 

Omex (Pointe d* — Valais) 538 

Ortegol (Cap — ) 433, 600 

Orthès (Basses-Pyrénées) 426 

Oruro (Bolivie) 756 

Osark (Monts — Amérique septentrio* 

nale) 707 

Ouad-eî-Djedi (Algérie) 633, 635 
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Ouad'M:âb{A\gêrk) 688 

Ouad-Rir (Oasis de V — Algérie). . . 6/1O 
OuanseHs (Massirde r — Algérie). 6S6, 627, 

684, 1070 
Oudregla (Oasis de — Algérie). . • • 6&0 
OuennourM (Montagne — Algérie). • 625 
OuesMitt (Haut-fond d'—). 1170, 1178, 1179, 

1180, 1186 

Oueêsant (Ile d'— )• 100, iOl, 187, 138, IÂ7, 

812, M3, 381, 342, 1103, 1165, 1178, 

1188, 1256 

Oughterard (Irlande). . • • 1176 

Chtmniak (Ile d*— ) 769 

OtfiRp«eia« (Massif des— Algérie). . • 622 

Oural (Monts— )• (Voyei UraL) 

Oun de» cave}*ne90 ••••••.••• 562 

OutAier A15 

O^DB 1316, 1828, 1825, 1326 

Oxaca (Province d' — Mexique). • • • 708 
Oxfordien (Étage—) • • 659, 660, 663, 672 
Oxydation de la surface du globe. • • 1285 

Owhihie (Ile d*— ) 816, 1110 

Paderborn 509 

Padstow (Comouailles) 303, 1064 

Paillette (M. Adrien — ) 431 

Palamow (Chaîne du — ) 648 

Pa/ff»^ (Ruines de—) 1292 

PaUa (Montagnes de — Bolivie). ... 741 
Paiéozoïques terrains (voyez Terrains). 

Palerme 1108, 1204 

Pallas #••#••••*#• 12 



1*74 
Pdtna (lU de—} 1008 

Polmoroifl (lia de— ) ÀS^ 

Palojita , 474 

Pantpaiie Busnos-Ajres. 133, 7ia, 1&8, 
75A,1S& 

Paatptlmt* dSl 

Panama [GolCede— }. ......,,, 770 

i'aii<(ma(Iilhinede — ) 093, 1Î9S 

Pancorio {Gargtt de—) , . U4 

Panfit* {Uoali— } 6!) 

Pap* ofjura 1096 

paratoU tOU 

Paradis lerrtilre. INS 

Parajuailkie—) 789 

Parahyba (RMÈre — BrAtll}. .... 7U 

ParalUle h un arc 1180, 1300 

Pm-allélei (Arca de grands cercles re- 

gardés comme— 17 

Piira((e(« (Chaînons—}. . . . B, SGi, 631 

PnraMM(Plis— ) 6!4,63i, 033 

Pai-Mék»{Kiiia-) 3OO 

Pnrn(JiIïi(Souliïements — ) itl5 

ParaUiliame. 16, iU, 25, !S, S3, 60, 151, 

t5&, 166, S6Â, ASS, 601, 606,611,618, 

6iS, 653, 661. 700, 713, 73S, 733, B30 

Pai'niin (Le — RiïJÈre). . . 71B, 719, 737 

Paraiia-Pancma (Le-Riïière, Brésil). 733 

Parech (Clioînedu— ) 78i 

P:iaETO (M. — ). ias, 457 

Pargni (Finlande) 115 

Ptiriua IPnf de — ) 595 
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Paria 1082, 1204 

Paris (Mesures prises sur un plan de — ). 1190 

Paris (Environs de—) • • • 5^7 

Parisien (Terrain). . . . A82, 461, 462, 567 
Parité (Défaut de «^ '.entre le réseau 
quadrilatéral et le réseau pentagonal), 938 

Parme • . . 1106 

JParopamissia 606 

Pas-de-Calais (Délroîl). . . 806, 481, 506 

Pasînta{M0Tïl—) 580, 582, 1116 

Passage graduel des couches, . . . . • 455 
Passagère (Inondation subite et — ). . 761 

Passagers (Phénomènes*—) 779 

Passaro (Gap—) 587 

Passer à travers ta surface 1332 

Passt (M. Atitoitie— ) . 470 

Patagonie 759, 1289 

Paven (Lac -^ Auvergne) 665 

Pays de Bray. 437, 444, 445, 446, 449, 

450, 451, 555 

Pa^^s de CaioB (Falaises du — ) 513 

Pays de Galles.1%%, 316, 317, 820, 385, 418, 

691, 1057 
Pays de Galles (Midi du — ). . . 299, 1066 

Pays montueux • • • . • 1274 

Peach (M. — ) 181 

Peak du Derby shire « 383 

Pe-Chan (Volcan de -^ Asie centrale). . 668 

Peekerton-hills 416 

Pékin 1067 

Pclagosa (Uols de— ) 579, 1118 
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PeUeyrino (Monl— ) 1108 

Pelore (Cap—} 1158 

Pembtd (Mont — } 581 

Pembrokeshire. 237, 277, 303, 304, 306, 
311 à 31Â, 331, ààif 776, 110& 
Pendtde (Observations du — )••••• 565 
Pendule (Anomalies dans la marche 

du H 1327 

Penmarch (Pointe de — Finistère). 397, 

398, 399, 1050 
Pennaur (Rivière — lude). •••••• 644 

Pennine (Chaîne— Angleterre). 272, 290, 291 

Penêocola (Floride) • • • • • 684 

PenSy-du'HJki (Pays de Galles). ... 308 
Pensylvànie (Couches d*anthradle de 

la—) 684 

Pentagonal (Alias — }. (Voy. Atlas,) 
Pentagonal (Késeau— )• (Voyez Réseau 

pentagonal,) 
Pentagonale (Symélrie — ), (Voyez Symé" 

trie pentagonale,) 
Pentagone européen. , • • 1153,1194, 1853 
Pentagone européen en projection gno- 

monique sur Thorizon de son centre. 1038, 

1039, 1150 
Pentagone (Petit — formé par les oclaé- 

driques). 921, 1154 à 1160, 1220, 1253 

Pentagone gphérique régulier, 893, 894, 899 

à 903, 906, 914 à 925, 931, 950, 953, 

955, 1030, 1035, 1036, 1150 à 1156, 

1220, 1152 



an 

Pente aicéndanié 565 

Pentland (W.— )•....•• . 756, 757, 
Penzance (Cornouailles) . •••••.• 331 
Pepinsier près de Spa. . • • 174, 185, 188 
Perche (Coteaux da^}. ••••#•• 55& 

Percival (M.—) 691 

Perdu (Mont — ) ISi^l 

Pereia (Solfatare de— ) 588 

Périviètre minimmu • • 1251 

Périodes 10 

Période carbonifère» ••••••••• 66S 

Période paléozotque, ••••••••• 778 

Période secondaire •••••••••• 778 

Période tertiaire 778 

Périodes tertiaires (Trois principales). &68« 

Â69 

Période de tranquillité 775 

Périodicité dans les directions des dislo- 
cations •••••• Â80 

Penn 657, 663 

Perwien (Terrain — ). (Voyez Terrain,) 

Pemes (Pas-de-Calais) • 589 

Pérou. . . . 789, 764, 765, 767, 768, 784, 
Perpendiculaire abaissée d*un point sur 
un cercle du réseau. 1171 à 1204, 1217 à 

1220, 1349 
Perpendiculaire à la méridienne de Bo^ 
thenburg . 294, 297, 299, 327, 359, 861, 

1062, 1063, 1064 
Perpendiculaires (Directions — entre 

124 
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elles). . . . 281, 380, 1065, 1075, 1080, 

1111, 1119 
Perpcndicularité. . . • S81, 598, 669, 820 

rerse 650, 1120, 1152,. 1293 

Perse (Déserts de la — )....... . 781 

Perse (Plaines ou plateaux de la^), 606, 128ii 
Persique (Golfe — ). 600, 601, 650, 668, 

1082, 1108 

Perte du Rhône 418 

Perturbations profondes dans la dlspo- 
sition des masses qui agissent sur le 

ni à plomb 1328 

Pesanteur (Anomalies dans la direction 

etrintensitédela») 1328 

Pe-tchy-li (Golfe de — ) 1067, 1068, 

Petit (M . — ) 1328 

Petits Etats de l'Allemagne 1157 

Petschora (La — Rivière, Russie). 253, 657 

Peyrchorade (Basses-Pyrénées) 497 

Phénomènes d'une grandeur extraordi- 
naire 770, 1225 

Phénomène instantané, 1331 

Phénomènes partiels et successifs . . . 776 
Phénomènes passagers, •••••.•• 13 Aâ 

Phénomènes stratigraphiques 1294 

Phénomènes violents et passagers, . • 779 

Philippeville {Algérie) 627, 1260 

Philippeville [Belgique) 252 

Philippines {l\ei^) 673, 675 

Pianosa (lie de rAdriatiquc). . , . , . 579 
Pianosa (Ile de la mer d'Êlrurie}. . • . 489 
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Pk lUi Âçorti. . . 1100, nos, isoi, laos 

/'«(Itedu— ) HOO 

/>iV du M<li <je Bigarre. i97 

i"!* rfx Midi d'Osiau 1068 

PUct (Recul de la—) 1343 

Piémont S5B, 83i 

/■l'qnu (Lac) IISI 

Pierre carrée ISl 

Pierre ^erilc. 8B3, 395 

Pierre-aarhaale (HonUgoe de — ) . 263, 
266, 3B5, 1DS3 

Pilai (UoDt —\ uns, Udà, 105. &17 

fifafc (Mont— Suisse). &S5, 56d, BOS, 1070 

Pitou du roi (ClioiDe.du— ) 1077 

PlnoiBE 1311 

Pinde (Chaîne du — ) 4S7 

PinjA (Mamii de — ) 510, 1Î73 

Pirapora (Brtsll) 728 

PissiB (M. A.—). 717, 718, 720, 7S1, 727, 

7ÏB, 731, 788, 751, 754, 75S, 756, 757, 

783, 784. 785, 788, 7B8, 780. 790. 793, 

793, 794, 705, 798, 797, 798, 79B, 809, 

1398 

Pilon iet neigta (Bourbon) 7tS 

PlatHerkttlk 400 

Plaine de la Bretie SOI 

Plaine de la Limagne, 265 , 470 

Ptoine daPâ 606 

Plutne du Rhin (Origine probaUe de 
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Plainti dt i Amérique ifpUnlrioiuiU, . 1S&9 

Plaiiut de l'Ànsoii 39^ 

Plainei Mii^*, tarmaitt el nutt*. 611, 
1059, 1185 

Plainet de laBaviire , , 1199 

Haine* du Bengale ISOD 

Plaina de ta Cttppadoce, tS99 

JHahiet de la Chine ms 

Plainti erratiqueê de la PrutM et de In 

PologiM. 509 

Plainei de la Lombardk. , . , , Q07, uop 

Ptainei du Miuiuipi, 715, 137} 

Plainet du nord de l'Eurùpt. 751 

Plaines de l'Orénoque, 117J 

Ptalaei de la Ptrie 600. ISSi 

Plaina de la Plata 1272 

Plainet de la Pologne. 551, 603 

Plainei de la Pnuae. 091 

Plaiuci de la Buuie. . . . 70!. 658, H56, 

127S, 1373 

Plainet de la Sibérie. . , 127ï, 1373, 1S75, 

1289 

Plataei lertiaira du Chili el delà Païa- 

gonie (se lélréiissent et disparaissent 

veii le midi; 1288 

Plan de la tour (Terrain houiller du—). 28G 

Flandirecleur. . . 27, 28, 39, 32, 33, 311 

PianpoHiJfecrislallograpliiqucment. . OAfl, 

SCO, 961 

Plan tlratigraphiqat 714 

P/<incA(/(EiplicaliondaIa — ) 1351 
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Planche IJ (Explication de la--) ... . iS51 
PZaittfAe/// (Explication delà — }. . • 1351 
Planche Pf (Détails relatifs à la — )• . . 987, 

99Â, 995, 996, iihi 

Planche V ( Détails relatifs à la — ). 917 à' 

933, 93Â, 937, 9&9, 950, 955, 957 à 960, 

1019, 1025 à 1028, 1033, 1038 à 10&8, 

4053, 105Â, 1081, 1101, 1109, 1120, 

. ilÂ8, 1150, 1152, 1158, 1497, 120Â, 

1205, 1208, 1210, 1853 
Plancher dont on charge le milieu d^un 

poids considérable 1280 

Plancher-leê-ètinei (Vallée de—) • . • 228 
PUiia (Embouchure de la rifière delà-—). 1284! 

Plateau des CastUles 1276, 1800 

Plateau du Gohi, . . . • 1275 

Plateau du Mexique, 1276, 1800 

Plateau de Quito 747 

Plateau de la Tartarie . • • • . • • . 1275 

Plateaux 1274 

Plateaux élevés, • • • • • 1284 . 

Plateaux de la Perse, 607, 1284 

Plateaux tertiaires de la Géorgie, des 

Carolines, du Maryland • • 1282 

Plateaux voisins du Kouen^lun • • • • 1300 
Plate^forme sous-marine qui supporté 

les Iles Britanniques. . • . • 1031, 1103, 
P/âdm/t^res (Gisements— ).•. • • . 794 
Platitude des horizons de la Bretagne. • 342 

Platonyx 748 

Playfaib • * • • 165, 4 85 

124* 
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Pleaux (Cantal] 379, S74, 975 

Pléiade de points rayonnants* . . 070, 973 

Pli de l'écorce terrestre 8i9, 1196 

PU d*aiie feuUte de tôle ou de carton 
comparé à un pli de l'écorce terrestre. 1180 

Pli» des couches 317,993 

Plis préexistants .•••..•••.. 91ii 
Plis des terrains anthraxifères des 

bords de la Loire 23^ 

PH«rentrants dans Tintérieurdc la terre. 358 

Plis parallèles 625, 63S, 633 

Pline 13S9, 192Â,1325 

Pliocène (Terrain) àlà^ àBh. 

Plissement Sâ5, 680 

Plissement du terrain houiller de Sar- 

rebruck 351 

Ploêrmel 96, 100, 232 

P2oicm€/i{ des couches &13 

Pluie 778 

Plymouth 296, 328, 334 

Plynlimmon (Massifde— PaysdeGalIes). 320 

Pô (Plaines du—) 60G 

Poét (^fontagne du — ) 564 

Pohlberg (Mont — Saxe) 406 

Poids relatif des angles du réseau pen- 

lagonal 976 à 981 

Poids relatif des cercles du réseau pcn- 
lagonal. 967 à 975, 978, 981, 997, 1003, 
1005, 1008, 1010, 1011, 1012, 1056, 
1062, 1071, 1089, 1089, 1092, 1093, 

1094, 1105,1117,1123 
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Pointe que forme TEurope entre l*Océan . 

et la Méditerranée 1068 

Pointe méridionale de l'Afrique. 1288, 1291 
Pointe méridionale du continent améri- 
cain 1288,4291 

Pointe S.'O. de l'Europe .... 582, 1116, 
Pointes qui s*avancent dans l*océan 

Atlantique 1287 

Pointes de la terre de Van-Diémen, 1288, 

1292 

Pointes tournées au sud* 1288 

Pomfe (Erreur de— ) 1100 

Points géologiques, 1192 à 119Â, 1210, ISdl 
Points de moindre résistance • . 125^,1256 
Points du quinconce peutagonnl. 1201, 1208 
Points rayonnants . . . 966, 967, 970, 972 
Points remarquables géologiquement 
et géograpbiquement. • 1147, 1148, 11 A9, 

1197, 1201, 1206 
Points remarquables construits par les 
cercles du réseau peutagonal. 1149, 1150, 

1161, 1197 à 1201, 1210 

Points de second ordre 1201 

Points singuliers de Técorce terrestre. 1019, 

1241, 1253, 1266 
Poisson (M. - ). . 1233, 1235, 1236, 1239 

Poitiers 418 

Pôle austral • • . , • 816 

Pôle boréal 810, 811.812, 813, 815, 1032, 

1039, 1052, 1073, 1153, 1289 

/V/c5 do la terre 779, 790, 
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PôUè des digrandteentayriaclptia 
«ttvêNMptttiganL «7» «A, 980, Hit 
•M, M7» 958, 959» M«» W, i907, «Mt^ 

A91i« tOI9 
F9l0fiii (PlilMi de It— ) • • • • 65^ 69t 
rohfédnê TéffmmTê • • • • • 908f VvBf 991 

Po ^ f§ am m régitikn (Plm) • U6| 

Pommkr 8ébUê4imrpiêrim. • • . • . 887 

PoMm (no-l •••;.. 884 

Pomi-éTAim. âH 

Pamt èê \a GnuferU. • • • • 90t iOO, iOi 
Fiwtifiifi vaiMftmeonptnlilekl*éeom 

temrtre i88i, UM, i88| 

Poiif-iM^Mm(Pli7id8GtIks). . • 389 

PoOe 849 

Pcpojfan • • 770 

Porphyre brun • 825, 227, 828 

Porphyre granUMê. 259, 260 

Porphyre rouge quartzifirem • . 88à, 1058 

PorpAsfTî^ef (Eruptions— } 286 

Porphyriques (Eruption des roches — 
de rAmérique méridionale]. 741, 7Â6, 7&7 

Porrentruy (Suisse). • &93 

Porsanger fiord, 556 

Portages (Région des—] 1273 

Portland (Ile de—] 1104 

PoHo-Cabello 1061 

PortO'Felix (Brésil) 723 

Porto-Santo (Hede— ) • 1032, 1041, 1094, 

1097, 1114, 1117, 1149, 1198 

Portrush (Irlande). ••.••,•• • , 391 
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Portugal 629, 881, 1093 

Position d*un chaînon de montagnes. 1256, 

Position transgressive, • • 277 

Potsdam (Grès de—} 689» 690, 711 

Post'pliocènes (Terrains — ] 592 

Potosi (Bolivie) ......... 7&7, 756« 

Poudingue de Burnot, 173, 175, 176, 180, 

185, 188, 221 
Poudingue de Huelgoet (Finistère). • • 224 
Poudingue d* Ingrande (Loire -Infé- 
rieure) 22& 

Poudingue de Malmedy 3&1* 356 

Poudingues qui recouTrent le terrain 

houiller du Palatinat. •...•.«• 356 
PouUaouen • « 185 

POULETT-SCBOPB (M. — ) 753 

Pouzzoles • 616 

Prado (Le~) 1165 

Prague (Bohême). . . • 77, 141, 172, 194, 

221, 1105 

Prebeli 474 

Précision qu*il est possible d^atteindre 

en géologie . . . 1191, 1204, 1207, 1253 
Precs (Shropsbire). • . • 390, 403, 415, 416 
Presqu'îles dirigées vers le sud . • • • 1288 

Pression latérale 1324 

Pbétost (M. Constant—) • . • • 414, 450 
Primitif (Grand cercle — du réseau pen- 

tagonal). (Voy« Grand cercle,) 
Principal ( Grand cercle — du réseau 

pentagonal). (Voy. Grand cercle,) 



Ii86 
Prtneipe dei 4ir*eiio»i, , , iih, SSi, 
711, 
Principe» de rigvlariU de la ciittallo- 

grapbie 

Pripel (Le — RiTlère] 

Piitna$ (P'n'aioa du basalte en—) • ■ 

PrafiU des Votges et de la torél Noire. 

36S, 36! 

Profondeur dei eaux et rareté compara' 

liTC des Iles dans certsiaes parties d( 

l'Océan 

Profotultuv* des lacs 1303 

Profondeur de la mer ; t\]e croît plai 

vite prètUescâlea (levées. 

Profondeur maximvm trouvte dans le 

Profondeur! de quelques nappes d'eau. 

Projeclile 

Projection de Casiini 70 

Projection de Ftamileed modifiée . . 
Projection gnomonique. 916, S17, 

loaoà 40^8, lise 

Projection stiriographique tur Phori 
ion du Mont-Blanc (Carte d'Europ< 
en — ) SO, 42, 7 

Projection (Mouvement de — ). . . 

Prolongalioni reclitiiiquts. 

Protubirancea conlinentatei 

Frotnbéranett erayeusa. .... A3 
W 
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Provence. . 433, 455, 544, 565, 566, 570, 

578, 601, 612, 615 

Prusse (Plaines delà—} *• . 602 

Przibram 194 

Psammites du Condros, 173, 175, 176, 181 

Puissance de la nature. 777 

Puissant (M. — } 1264 

Purbcck (Ile de — ) 1089 

Pusterthal (Vallée) 491 

Puff de Montoncelte 262, 266 

Pyramides qui s^appuient sur les arêtes 

du dodécaèdre rbomboldal. • . 050, 951, 

953, 963 
Pyrénées, . . 155, 168, 169, 170, 221, 422, 

429, 432, 433, 445, 451, 463, 570, 601, 

612, 622, 630, 633, 635, 636, 638, 710, 

761, 882, 1087, 1089, 1091, 1106, 1107, 

1150, 1347, 1348 
Pyrmasens (BaTÎère rhénane). . . . 366, 412 

Pyrmont • 509 

Pythagobe 1323, 1325, 1326 

Quadersandstein . • 406, 430 

Quadrilatéral ( Réseau — ). (Voy. jR^- 

seau quadrilatéral.) 
Quadrilatérale (Symétrie — ). (Voy. 

Symétrie quadrilatérale,) 
Quadrilatères sphériques réguliers à an* 

gles de 120 degrés. . . • • 898, 900, 902, 

906, 1232 
Quaternaires (Terrains ')•••••. 592 
Québec (Canada } « • . • 099 
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Questions stratigraphiques 205 

QtUberon (Presqatle de — ).»••. 1^7 
Quimper (Bassin houiller de — )• • • 298, 

29^ 3AS, 8Â7 

Quinconce ••• 1193 

Quinconce moléeulaire, 9&6 

Quinconce pentagotial, 1021 » 1025» 1147, 

1201, 1210, 1216 

QiUndiu (Montagnes du --) 738 

Quintin (Côtes-duNord) 8Â5 

Quito 7A0, 78Â, 

Quito (Plateau de — ) 747, 1292 

Raccordement entre deux directions • • 315 

Bachgoun (Ile de — Algérie) 634 

Racines profondes des chaînes des mon- 
tagnes. •••.••• 131d 

Radack (Iles — ) 1036 

Raguse 579 

Ramsgate (Kent) 502 

RanâMzzo ; 587 

Randen (Montagnes prèsdeSchafhausen), 368 

Rapports angulaires 823, 82^ , 

Rapports numériques entre les angles 
formés par différents systèmes de 
montagnes. . . 822, 823, 824, 825, 826, 
874, 875, 876, 878, 879, 880, 881, 891 
Rapports qui existent entre la configu- 
ration des continents et la direction 

des chaînes de montagnes 783 

R*ariân (Chaîne de —Afrique). . . . 626 
Rasées postérieurement (Saillies du sol—), 341 
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RatUbonne M^ 

Bauch'el'Jemd (Montagne — Algérie). 623 
Raulin (M. Victor—)* &23à 529» 811,1096 

Aaye (Montagne de — Drôme) 532 

Rayon tei'restre (Diminution de lon- 
gueur du — ) . 1330, 133A à 1336, 1339 
Rayons de courbure de la grande dé- 
pression de la mer Caspienne. 1268, 

1269 
Rayons de courbure de la protubérance 

du Gobi 1276 

Rayons de courbure du sphéroïde ter- 
restre supposé régulier. • • 126Â, 127Â, 

1276 

Rayons de courbure du sphéroïde /e- 

gérement irrégulier que forme Té- 

corce solide de la terre. 1265 à 1268, 

1272 à 1279, 1295, 1300, 130ii 

Rayons des courbures é'waemrtàce» • 1263 

Raz (Pointe du—). • . 3A2, 346, 348, 1165 

Raz-el'Akba (Algérie). • 622 

Rebord continental de Tocéan Pacifique. 770 
Recherches sur quelques unes des réro* 
lutions de la surfooe du globe (Renvoi 
aux — )• 87, 195, 215, 216, 295, 339, 
608, 611, 661, 695, 780, 804, 889, 1106, 
1310, 1326, 1327, 1328, 1344, 1346 
Rectification de Tinstallation provisoire 
du réseau pentagonaU • • • • • • . 1215 

Rectifications ultérieures •••••.. 827 

RectUigne {élémeui^) 801 

125 
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Recueil de positions géographiques par 

M. Littrow. i024 

fl^'cu/ ( mouTement de — }. •••••• ISAi 

Recul de la pièce. • • • • i3&2 

Reculé vers le centre (Quantité dont la 
surface du g!obe a •^) •••••• • iS&O 

RecuUt (Mont — Jura) • 583 

Récurreneê périodique des mêmes direc- 
Uons. A78, 499, 595, 598, 713, 71A, 
805, 809, 889, 890, 037, 991, 1016, iU6, 

1246 
Redressées (Couches— }• ^f ^f l^t 2&Sf 268, 

252, 255, 261, 264 

Redressemetit de couches. 9, 179, 236, 243 

4Â7, 539, 542. 544, 550, 776^ 1282,1297, 

1344, 1846 

Redruth (Comouailies) . .••••«• 831 

Réductions auxquelles sont sujettes les 

valeurs des angles du réseau pentago- 

nal. . 986, 987, 988, 990, 991, 992, 993 

Refoulées par l*écrasement (Parties — ). 1318 

Refoulement 1318, 1821, 1322 

Refroidissement progressif de la masse 
interne du globe. 1223, 1225, 1227, 
1228, 128ÎÎ, 123A, 1237, 1245, 1380, 

1846 
Refroidissement séculaire du globe* • • 779 

Regensperg (Suisse) • • 493 

Région wealdiennc • • . • » 502 

Regny (Loire) ••••••••••••• 259 

Régularité fondamentale dans la dispo- 
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sition des accidents de l'écoroe ter- 
restre 1339, 13&5 

Rejet analogue à ceux des filons* • . • liSO 
Relations angulaires* • • • 820, 821, 827, 
Relèvement de la craie, ••••..• 502 
Relèvement du fond des lacs de la Bresse 

et des Basses-Alpes. 566 

Relèvement du Sancerrois. .... 524, 525 
Relief actuel des montagnes. . • 158, 13&0 

Relief delà Grande-Bretagne 2Â& 

Relief du Hartz 250 

Relief des montagnes du pays de Galles» 820 

Relief des Vosges 364, 372 

Reliefs les plus saillants de la Bretagne. 342 

Reliefs de Vécorce terrestre 829 

Remarques générales • • • . . 599 

Remda{Saxe). 1036, «041, 1051,1052, 1055, 
1056, 1058, 1060, 1067, 1069, 1074 , 1076, 
1079, 1092, 1094, 1096, 1098, 1154, 1216, 

1257, 1323 

Remiremont (Vosges) 866 

Rempli de Técorce terrestre, • • 1239, 1240 
Rémusat (Drôme) ...•••••••. 532 

Rencontres approximatives. 596, 999, 1091, 
1104, 1166, 1167, 1175, 1206 

Rencontres numériques» 936, 937 

Ritfou (M. Émilien— ). 574, 589, 624, 629, 
630, 637, 641, 767, 803, 814, 815, 833, 

1107,1109, 1112,1114 
J\eiwxiveUemen\ des Otres vivants. . . . 465 
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Repère» (Points de — propres ù fiier la 

position du réseau pentagona)}. . • 1157 
Repliée» (Couches —}••••••• 293, ^14 

Rêpo»oir (Vallée du — ) 455» 540 

Représentant d*un système de monta- 
gnes 963, 1003, 1013, 1019 

Reproduction des directions des couches 

inférieures •••••••• 99 

Réseau de dislocation». • • • • • 1^, 816 
Réseau formé par les grands cercles de 
comparaison des systèmes de mon- 
tagnes« 872, 888, 890, 892, 908, 909, 987, 

1014, 1051 
Réseau funiculaire. • • • 1025, 1030, 1050 
Réseau irrégulier transformé en réseau 

pentagonal 980, 981 

R^SBAu PBNTAGONAu 894, 899, 902 à 918, 
921, 927 à 9&3, 94â, 949 à 953, 962. 
966, 967, 968, 970, 978, 979, 980, 981, 
985, 986, 987, 989, 995, 996, 998, 999. 
1001 à 1005, 1013, 1014, 1016, 1019 à 
1030, 1033, 103Â, 1035, 1038, 1049 à 
1052, 1055, 1066, 1074, 1075, 1079, 
1084, 1100, 1101, 1105, 1117 à 1122, 
1125, ld27, 1139, 1143, 1147, 1150 à 
1154, 1167, 1194, 1196, 1202 5 1218, 
1221, 1229, 1244, 1253, 1256, 1257, 

1295, 1347, 1353, 1354 
Réseau pentagonal complet. , . . 910, 911 

Réseau pentagonal restreint 946 

Réseatt quadrilatéral. . 898, 899, 907, 908, 
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918, 931, 937, 938, Uà, 9A8, 949, 952, 

958, 990, 997, 998, 999, 1009 

Réuau syttématique de grands cercles. 891, 

892, SU, 895 
Béseau triangulaire élémentaire ou tri- 

gonal ou hémihédrique • . 895, 896, 897, 
898, 899, 903, 905, 906, 907 

Réseau volcanique, 770 

Réunion (Ile de la— ) (Bourbon). • • « 716 

Reval «1161 

Réveil convulsif des causes auxquelles 

sont dus les grands phénomènes géolo- 
giques. 
Révolutions futures (Fuseau destiné 

à être écrasé le premier dans les— ). 1296 
Révolutions du giot>e. 8, 18â, Â65, &72, 

774, 778, 787, 1193, 1227, 1296, 1313, 

1319, 1322 
Révolutions de la surface du globe (Re- 

cherches sur quelques unes des — ). 

(Voyez Recherches,) 

Reygate^firestone 420 

Retn AUD (M. J. — } 166, 199 

Rhé (Ile de — ) llêO 

Rhigi (Mont — Suisse) 497, 540 

Rhin (Le — Fleuve) 1289» 1301 

Rhin (Bords du — ) 609, 1091 

Rhin (Région schbteuse des bords du—). 1060 

Rhinocéros .••... 562 

Rhodes (lie de—) • • . 553 

Rhône (Embouchure du — ^ i084 

125* 



nhône (Perte du — ) iia 

Mint [VolMe du — ) . . . 171, bhh, 561 

Rhot-Sitt (Ptnqulte de — Pb;* de Galles). 

SOS, 30& 

mitxient. 143, 16S, !SS, Slfl, 317, 385, 67«, 

7fl3, 771, 775, Ui, «il, «52, 1S97, 

1S13, 1333 

Ridtmtnti aniirieurt reproiuUi. SIS, S7i 

mdmtnit svcewif, 718 

nUet iS, 17t, 175, 1S5, 315, !1S, 

390, 396, 3S9, SOS, &15, SIS, 703, 763, 
77a, Oil, 1317, 1339, 4130, 1139, 13A0, 
ISil, 13A5, ISiO. 135i, 1396, 1197, 18«, 

fsii 

mité paraUHei, 890 

Ridt» prdexittanlei I35S 

Rides rentranlei de l'ëcorce terrestre • iSOi 

Rida lailtimlet I33t 

Jii/"(Le — Maroc) 637,633 

RiLET <M. ledoctcar — ) 3A0 

mio-Dagli. 513 

Bilo-Dagli(Sjilbmoda —). . 485, â87, &8S 

Rimottf (PyréiiË») â97 

Rio-BaiL 787 

Jiio-de-Jnnci,-o (Brésii) 727 

Rla-Maure [Bolivie) 745 

Rio-Segro 732 

I\io-del-Norte 769 

Rio de in l'iala 718 

Rio-Sccuri, 7Cî 
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RiùU (Ilede— ). 54Â, 5Â5, 5&d, 547, 5&9, 603, 

612, 738, 1069 
Bive^e-Gier (Terrain houiller de—) . &01 
nmèBB (M —}• 98,135, 187, 188, ià6, 597, 

809, 819, 821, 1088, 12&7 
Rivières qui traversent des ehatnes de 

montagnes 1289 

Roanne 259, 286, 1088 

RocHE-Po.^cijft (M. delà— ) •••••• 769 

Roches trappéennes. • • • 801, 803, 829, 

330, 331 
Rocheuses (Montagnes — ) • » . . 707, 1285 

Rockall (Ilot de — ) 1103, 1162 

Roest (Ilots de — ) 1073 

noGBRS [MM, les professeurs — )• • 080, 685 

Rome 434, 579, 1118, 1204 

Ronehamp • SdO, 257 

Ronds-points 801 

Roque (Cap — Brésil) • . 604, 1068, 1281 

Rosas (Golfe de — ) 1089 

Ross (M. Gustave —} • . 668 

Rose des directions • • 28, il7, il 9, 667, 

1030, 1031 
Ross (Sir James— )• . . • 816, 1025, 1289 

Rosstrappe • 249 

Rotation de la terre. 1232, 1244 

Rothenburg sur )a Saale (Saxe) • . 295, 296 
Rùthenburg (Perpendiculaire à la méri- 
dienne de). 346, 349, 1062, 1063, 1064, 

Rothe todle liegende 283 

Hothi Fluhe (Moiiiagne prèsde Soleure). 308 
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Rouge (U mer—). 477, 706, 1030, 1031, 

4053, 1160 
RooLiN (M. le docteur — )• •••••• 13S8 

RùUêêet (Vercors) ..•••••.••. 531 

BoyaU (Ile—) . . 677, 703, 704, 705, 1031 
RoiiT (M. — ). . 414, 498, 554, 593, 601, 

615, 617, 1328 

Rugen (Ile de — ) • 602 

Ri)98BG6ER (M. — ). . . . 476, 1149, 1450 
AuMttf. 186, 187, 225, 252, 290, 834, 1102, 

1160, 1161 
Russie (Plaines de la — ). • 602, 658, 1156 

Saales (Vosges) ». • 412 

SABiif us (Georgius — ) 1323, 1325 

Àa6/e (Ile de — Amérique) 712 

Sable des Landes» . • • • 569 

Sables du pays de Bray •••••... 451 

Sables tertiaires • 450, 451, 508 

Sablé (Sarlhe) 224, 231 

Sahalien (Ile—) 1032 

»5a4arrt (Grand désert de—). 601, 612, 632, 
638, 781, lO/il, 1073, 1108, 1156, 1272, 

1285 

Saîda (Algérie) 627, 629, 632 

Saillies du fond de quelques nappes 

d'eau 1260 

Saillies qui forment les conlinenls. 1262, 

1268 

Saint'Aignan (Vercors) 521 

Saint-Antoine (Pointe de — ) 1199 

Saint' Augustin (Floride) 708 
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S.ùntBnde (Baîc de *— ) . . S7fl,'ï93, 3Û3 

SaiHi-Cauian (Vallée de—] AOl 

SaiHi'C3iiiiian (Aude) saS 

Sahi-aouà. soi 

Saint-CoiotiA tninor ( CornouaillM). 337, 

Saim-DaviiU-UtadlfaytAÉGiWei)- . 301 

Saint-DU 198 

Smnt-Dizier {Hauie-Harne] hïk 

Sainl-Élie (Mont—J- ■ 597,816,817,1109 
Satnt-Éiienne (Bassin de—] . S65, 385, !S6 
5nfNl-narcRt|Goirede — Ctne]. &S9, 1101 

SainlGiorgei (Ile — ) 1100 

Sainl - Gùtkard 573, lOSi 

Saint-HoBpiee (Presqutle du ~) . S93, 616 
Sainl^amet (Hanche]. 110, 123, 125, 137 

Saint-Jcan-ie- Imz &31 

Sniat-JoKpK[hac—) 077 

Sainc-Juitm (Landes). . ' • 130, iSO, iSt 

Saiat-Kadû [l\ot de —) Ilfl> 

Saint- Laurent (Vallée du—) 79S 

Sainl-LÔ. 90, 100, 101 

Saint-Mato 197, 193 

Saiat'UatlHeu (Pointe de — ) 042 

Saint-Michel (MoDt— Baiede Cancale). SU, 

1057 

Saint-Michel (Monl— Cornoaaillej). S8S, 331 

Saint-Mpts (Pairs de Galles) SU 

Sainl-Paui lf\e àe—) 1031,1032, 

Saint-Pétersbourg 187, dï05 

5niit(-PiVri-» (Moiitasne de — ) . . . . )3flfi 
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Saint-Pierre la Cour (Terrain houiller 

de—) 347,679,684 

Saint' Sébastien (Cap—) 1081 

a;; Saint-Tropez (y diT). . . 117,121,123,125 

\i : 127, 28' 

:; i Saint'Vaîlier 5àl 

;î Saint-Vincent (Cap — ). .. . 578, 582,606 

;t 1098, IIK 

Saint-Vincent (Mont—) 393, 39 j 

Sainte-Baume (Montagne). 56â, 566, 605 

107': 

Sainte-Croix de Barbarie . 621 

!^'. Sainte-Geneviève (Côte— près Beaayals). ààl 

'•^' Sainte-Hélène (Ile de — ). 1034, 1036, 1085, 

Sainte-Ménéhould (Marne) &2i 

Sainte Sabine (Vosges) 39i 

Sainte 'Victoire 56i 

Sakmarak(lJriX) 662 

Sakmarsk (Ligne anticlinale de — ) . . 79( 

Satinas (Cap—) 107( 

Salins (Jura) 497, 58/ 

Salisbury (Wiltshire) 44' 

Salza (Vallée de la—) 49^ 

Snn-Antonio (Cap — ) lil' 

■i Sanccrre 524, 526, 528, 85( 

}r Sancerrois (Le — ). 52/i, 525, 526, 537, 528 

..; 529, 1096, 1098, 125' 

iSa/ido?mVz (Montagnes de—) 25! 

; Sandwich {lies— ) 655, 8i6, 1081 

Snn-Francisco (Californie). 769, 1121, 120J 
5<n»-/'VrtMc/5r(? (Rivière — Brésil). ... 72' 
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SantorCrux de la Sierra . • . • • 735, 737 

Santa-Meri (Chaîne de ~) 473 

5ait(a-Afarta (Cap~) 578 

Santander àZi 

Santander (Pronnce àe —) 1165 

Santiago (Cap — > • 1031 

Santo-Amaro (Brésil). .»•••••• 727 

Santorin (Ile de—). 1109, 1323, 132Â, 1325 
Saône (Collines de la haute — )••». 1068 
Saâne (Vallée de la —)•••.... • 562 

Sardmgne (Ile de — ). 166, &72, il89, 579, 

588, 592, lOÂl, 1072, 107Â, 1076, 1078, 

1079, 1083, 1085, 1108, 1118, 1155 

Sarepta (Russie). •••,.,•• 476,660 

Sarrebrûck 155 

Sarrebruck ÇTemln houiller de-^) . • 850 
Sa$8o-Vemalé (Moutagnë — Tyrol). 492 

Satarra (Rifière) • • • . • 645 

Saulieu. 265, 392, 394 

Saumur ....'. 426 

Sauriens theeodohtes, • . • 340 

Saussdbb (Horace Bénédlct de—). 4, 12, 540, 

542, 547, 777, 1078, 1079, 1318, 1322, 

1325, 1327, 1346 

SAUVAGB(IMf.— ) • • • 424 

Saveme (Côte de—) 411, 412 

Saveme (Embouchure de la — ) • • . . 506 

SoveriK (Source de la —) 1056 

SaPoU. 422, 423, 435, 455, 456, 472, 542 
Savime (Duché de Gènes). .' • . . 497, 498 
Sax€. ••.»•• 1068, 1102, 1156, 1153 
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Saxe (Duebés de — ) 1150 

Sayanes (Monts—) 66^ 

Scandinavie, 156, 188, &19, 556, 558, 559, 
560, 567, 831, 1155, 1161, 1281, 13Â7. 

1348, 13&9 

Schandau ..... .••• hZ6 

Seheibenberg (MonU — Saxe) A06 

Sehemnitz • &7A, 475 

Schit'meck. • • • 161, 170, 198 

Schistes cristallins de la Suède et de la 

Finlande 3S0 

Schistes feldspathiques •.•••••# 260 
5cAretvj6ttry (Terrain honiiler de— }. 28A| 322 

Schwefelberg'Bad (Suisse) A96 

Scylla 1158 

Seaford (Sussex) • • • . • hàl 

Seal (Surrey). . 501, 502, 503, 504, 505, 506 

Seal (Lac — Labrador) ..• 677 

Sebdou (Algérie) 632 

Sécantes 27, 33, Si 

Secondaires {Termns — ). . A65, à66, 467 

Secousses très violentes, • • • 637 

Section conique 916, 1042 

Section du globe terrestre (ne pourrait 
à la simple vue se distinguer d'un 

cercle parfait) 1277, 1314 

Sbdgwick (M. le professeur—). 91, 152, 153, 
ISA, 156, 159, 171, 176, 177, 178, 180, 
182, 18/i, 221, 238, 239, 240, 241, 242, 
245, 282, 283, 284, 317, 339, 419, 431 

5H, 661, 774 
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Sédimentaires (ceintures — ) 1286 

Seez (Orne). • 390 

Sein (Chaussée de — BreUgne]* 292, 3^2, 
1165, 1170, 1178, 1179, 1186, 1256 

Sel gemme 570, 617, 63& 

Sem (Le — Rivière) 510 

Sémipolatinsk (Sibérie) '. 671 

(iÉNARMONT ( M. de — ) &05, 471 

Sept-Caps {Montagne des — Algérie). • 6H 

6'<fra|>i5 (Temple de—) 616, 759 

Série de grands phénomènes 777 

Série de petits effets. ••••••••• 777 

Série provisoire des systèmes de mon* 

tagnes* •••••• 91 

Série zoologique de la paléontologie. . 515 
Séries tertiaires (Trois principales—). &68, 469 
Séringapatan •.•••.••••.•• 651 

Serpentaria (Iles —)•••• 1078 

Serpentines dans le S.-O. et le S. des 

Vosges. 391 

5^/yen(tne< du Dauphiné et du Piémont. 558 
Serpentineuses (Roches — du Limousin). 399 

Serra dos Argdos (Brésil) ». 727 

Serra da Caraça (Brésil) ....... 720 

Serra da Mantiqtuira (Brésil) • • 719, 731 

Serra do Mar (Bréril) 719 

Servie 473, 475 

Sétif (Algérie) 625, 636 

SeiUdje (Rivière—) 607 

Seuil de la Russie méridionale. ... 511 
Seuil soulerraiu du nord delà Fraucc. 387, 389 

126 
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Sévastopol (Crimée) 55: 

Seven-Headi (Gap. — Irlande) 52< 

SéviUe 120 

Seychelles (}\n —) 1031, 108( 

SkalbouimeÇBerksïùré) . . . &ii6, 50Â, 50 
Sharpb (M. Daniel — ). . • 2&0, 241, 2^2 

319, 33 

Sheppey (Ile de—) ' , &6 

Shetland ÇL\e$ '-'). . • 183, 188, 378, 370 

1082, 116 
Shetland (Nouyelles — Du Sud). ... 60 

Siatn (Golfe de — ) 6Â5, 653, 105 

(:>r Siam (Royaume de — ). . .... 577, 65 

;¥;: Sibérie, . . . 696, 1069, 1159, 1289, 130£ 

!f-i Sicile.. A3A, 551, 560, 567, 570, 571, 579 

591, 613, 1094, 1102, 1105, 1108, 115£ 

115 

Siddan (Irlande) • 117 

Sîdi'Aîça (Montagne — Algérie). ... 62 
Sidi'Eddrouîs ou Sidi'Roseis ( Mon- 
tagne — Algérie) 623, 62 

Sierra Morcna 578, llii 

Sierra Nevada. 578,579, 626, 632 1091 

1116, 1165, 1181, 1182, 125 

Sierra de Tapalquen, • . t • t • • • . 73 

:> Sikasi (Mont — Ural) 65 

?r: Silésie 35 

iC : Sillé le Gui tlaume {Surihé) là 

' ;• Silurien (Terrain). . 95, 98, J53, 172, 17^ 

i 176, 178, 179, 185, 186, 187, 188, 18Î 

190, 194, 214, 220, 221, 233, 241, 24î 
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27i, SOI, 802, 303, 308, 678» 689, 705, 

730, 783, 734, 736 
Silurienne (Région —).... 108, 152, 192 

Silverton (Devonshire) 333, 334 

Simla (Inde) 577, 581, 646, 648 

Simphéropol (Crimée] 552 

.Vinm (Monl — ) i .... 1108, 1150, 1157 
Sincey (Terrain tiouiller de •— Côte- 

d'Or) 848, 850 

Sinope 558, 1056, 1204 

SisKONOA (M. le professeur A. — ). • • . 457 

Sivatherium 582 

SiVET (M. de—) 411 

Skyros (Ile de—) 528 

SlievC'Bernah (Montagnes, Irlande) . . 326 
Slieve^Boughta (Montagnes, Irlande) . 326 
SHeve'Cullane (Montagnes, Irlande). • 826 

Smithfien (Pays de Galles) 808 

Smolensk 1160 

Smyme 1204 

Snoefial (Volcan — Islande ). . 1089, 1105, 

1149, 

Snowdon (Montagne) 240 

Socotoi*a{\\eàe—). • . . 650, 1108, 1158 

Soffioni de la Toscane 588, 1162 

Sogne-Fiord (Norwége) 1041 

Soiêêonnais 451, 460 

Sol fondamental des Vosges. • . 164, 198 

Sol êouM'êHurien 316 

Solide éeraU 1327 



( 
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Solide éUmentaire de la ftymélrîe peula- 

gonalc 96y 

Solide élémentaire du système cristallin 

taulier 9Â5, 947, 967, 968 

Solide formé de 30 losanges, 907, 910, 91 ii, 951 
Solide possitHe cristallographiquemenu 1006, 

1009 

Soliman {Chaîne ù\x-^) • • • 654 

Sologne (Argiles de la — ) • • 525, 528, 529 
SoUtein (Montagne — Tyrol) . . • • • 492 
Solution de continuité dans la série des 

couches. 514) 534 

Somma (Montagne de la— ) • • « . • 592 
Sommeil des causes des grands phéno- 
mènes géologiques. 1223 

Sommets du pentagone européen. . • . 1152 
Sonde (Chiffres de — marqués sur les 

cartes mannes) 1179, 1287 

Sonde (Iles de la —) 770 

Sonthofen (Bavière) 423 

Sorata (Nevado de — ) 756 

t^'or^» fe (Montagnes calcaires de — ) . • 571 

Sorliîigues (lies—) • . • 332 

Soudains (Changements — ) 223 

Soufres de la Sicile 591 

Soulevantes [Forces ---) 282, 283 

Soulèvement absolu, , . 1333 , 1334, 1335, 

1340, 1341 
Soulèvement (Cratère de — ). 228, 565, 581, 

591, 592, 593, 1109 
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Soulèvement (Étiré par le — ) àOô 

Soulèvement de la gibbosité centrale de 
1 lïïtiia •••••••••••#• ••• ovi 

Soulèvement (Ligne àe — ] 182 

Soulèvement des montagnes. 8, &, il, 177, 
228, 230, 250, 252, 253, 27il, 275, 276,- 
317, 318, 405, Â06, Â23, 437, 443, 444, 
468, 472, 473, 486, 522, 523, 535, 540, 
556, 557, 568, 570, 571, 591, 592, 594, 
610, 611, 621, 623, 629 à 638, 658, 659, 
663, 664, 710, 718, 722 à 730, 736, 749 à 
758, 774, 1078, 1226, 1318, 1319 à 1334, 

1349 à 1346 

Soulèvement des Pyrénées 432 

Soulèvemnt relatif. 1333, 1334# 1335, 1340, 

1341 
Soulèvement d'un système de montagnes. 464, 

470 

Soulèvements cratériformes 447 

Soulèvements modernes • 1196 

Soulèvements parallèles 495 

Soulèvements superposés 441 

Soulèvements successifs, 183, 421, 441, 535, 

753, 754 

Sources bitumineuses» 617 

Sources salées 570, 617 

Sources thermales 617 

Sources thermales da nord de TAlle- 

magne et de la Bohême 568 

Sources thermales des Pyrénées. • • • 570 
Speckkor (Le — Montagne, Tyrol). • 492 

126* 



1506 

Sphère qu'un peut inscrire dans l*épais« 

seur de Técorce terrestre .... 1243, 

i2àk, 1278, 1313 
Sphéroïdale (Figure — régulière). 1228, 
1238, 1239, i2a> 1278, 1329 
Sphéroïde légèrement irrégulier que 

forme Técorce solide de la terre. 1265, 

1266, 1278 

Sphéroïde régulier 1273, 1278 

Sphéroïde terratrc, 1213, 1214, 1215, 1220, 

1244, 1261, 1262, 1263, 1264, 1273, 1278, 

1335, 1336 

Spirale logarithmique, 59 

Spirale loxodromique» •••••••• 59 

Spilzberg, . 1073, 1076, 1077, 1079, 1087, 

Sprée (La — Rivière) 509 

SquireS'Carn (Monts — ). 1164, 1173, 1174, 

1177 

S tadj en [Mont — Suède) 1162 

Stalfa{l\c de—) • . 594 

Siara-Planina (Mont •— ) 1168 

Start-point 1199 

Steeple'Ashton, , • • 50i}, 505 

^/é-c/j-Ao/mc (Canal de Bristol). .... 305 

Sténon 4, 550, 1324 

Steppes (Dépôts lerliaîres des — ) . . . 553 
Steppe granitique de la Podolie et de 

l'Ukraine 131, 353, 356 

Steppes de la Russie orientale 1269 

Stéréographique (Projection. — ). (Voy. 

Projection,) 
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Stockholm 1205 

Stoekhorn (Massif du—) &95, &96 

Stora (Algérie) 620 

Storegaldhœpiggen (Mont — ) 1849 

Strabon 182&, 1325 

Stbangwats (M.)* • • • • • 115 

Stratbourg, • 5&8, 851, 

8dâ, 1054, 1204 

Stratégique (Position—) 1162 

Stratégiques (Propriétés — de certains 

points) 1075 

Stratification (Concordance de —). 8, 431 
Stratification (Dérangements de — ) . • 406 
Stratification ( Discordance de — ). 7, 237, 
- 306, 433, 453, 454, 689, 1346 
Stratification discordante. 9, 185, 187, 221, 

259,333 
Stratification (Espèce d'organisation 

de la terre ) • • . 1324 

Stratifiés (Terrains — ) 465 

Stratigraphie. 188, 1206, 1324 

Stratigraphique (Plan — ). 714 

Stratigraphiques (Faits —)•••. 221, 462 
Stratigraphiques (Propriétés— de cer- 
tains points) • • • 1075 

Stratigraphiques (Questions — ). • . • 265 
Stratigraphiques (Traits — ). • • • 826, 711 
5<romtoh' (Volcan de •^). • . • 587, 1109 
Structure d'une ehaine de montagnes. 776 
iStnicture de l'écorce terrestre, . . . 1155, 

1201, 1291 
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Sinutun deVEurope.lS(iiii^k, 1193, 1205 
Structure géologique du page de Galles. 817 
Structure intéridure du continent eU'* 

ropéen* • . . • 565 

Structure stratigraphique, 2d4« 271. 277| 

817, 333, 709, 1004, 1176 
Structure $tratigraphique des flancs 

des lacs 1307 

Stucbdbt (M.) •••••• 340 

Studbr (M. le professeur B« — )• • . • 496 

Stymphate (Lac de — ) • • • 522 

Suhapennin (Terrain—). (Voyei Terrotn.) 
Subapenninet ( Collines —).•«• 469, 560 
Subatlantique (Terrain tertiaire — ) « 617 

Subhertyniennes (Collines — } 553 

Subhimalayennes (Collines — ). • . • • 582 

Subite (Inondation —) 761 

Submergés (Terrains plats — )•..•• 605 
Submersion des terrains plats. • • . 1280, 

1287, 1289 
Subordination chronologique des diffé- 
rents cercles du réseau pentagonal. 1146 
Suéde. 102, 113, 125, 186, 220, 555, 556, 
559, 695, 1090, 1091, 1162, 1296 
Suisse. , . . 422, 423, 435, 469, 542, 544, 

564, 1099 

Suisse saxonne ,•••• 406 

Sule-Skerry (Ile—) 1162 

Sulitelma (Mont — ) 1349 

Sulween (Le — Rivière), ••..••• 645 
5uma-/^a;s (Montagnes delà— )t * . . 738 



Sumali'tt (lie de - ). . 652, 653, 654, 793 

Sumburg-Head (Phare de—) 1102 

Superffue (Colline de—) 5A3 

Supérieur {L^xc—]. 677, 701, 703, 1031, 1053, 

1260, 1273, 130â 

Superposées ( Couches — ) 9 

Superposition discordante. • . . 430, 1297 

Superposition transgressive 287 

iSiiro; (RuMie) 289 

Sur face des eaux tranquilles . • 1278, 1279 
Surface générale de Vécoree terrestre, 1278, 

1279 
Sur face solide de la terre presque uni- 
verseliemeiit convexe. ••••••• 1271 

Surgi (Cône volcanique — )•••••• 1111 

Surgi à travers la surface supérieure 
(Parties qui ont —) • •••••••• 1318 

Surgissement des masses écrasées par 
une pression transversale, , 1271, 1272 

Surrey 437 

Sverholt • 55G 

Syénite (Massif de-<lu ballon d'Alsace). 227, 

228, 231, 1188 
Symétrie pentagonale ou guinaire, 904, 910, 
911, 915, 927, 929, 930, 932, 937, 938, 
939, 950, 952, 956, 957, 960, 961, 963, 
969, 982, 986, 990,993, 998, 1000, 1005, 
1816, 1021, 1034, 1145, 1150, 1154, 
U55, 1168, 1209, 1210, 1221, 1222» 

1250, 1253, 1345, 13'i6 
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SymètiHepentagonale (Comment elle a pu 
résulter de la contraction de la masse 

interne du globe) 1222, 1250 

Symétrie quadrilatérale ou quaternaire 
oa tétragonale, . 898, 899, 902, 903, 
905, 906, 948, 967, 998, 1222, 1250 
Symétrie des Vosges et de la forêt Noire. 867 

Sy} ie &75, 11&9, 1150, 1160 

Syrte (La grande et la petite — )• 601, 612 

Ststèmb achalque Â35, i^36, Â86 

SiSTiME des Açores • • . 1121 , 1123, 1138, 
STSTiMB des Alpes occidentales. 88, 380, 
ÂÂl, Â7Â, &79, àU, 53&, 535 à 562, 564, 
598, 603, 608, 610, 612, 618, 627, 637, 
7J4, 727, 728, 729, 740. 754, 782, 780, 
794, 802, 803, 804, 805, 806, 808, 809, 
812, 832, 852, 1069, 1071, 1123, 1128, 

1141 
Système de la chaîne principale des 
Alpes. 88, 441, 474, 494 à 497, 562 à 
586, 589, 591, 596, 597, 598, 605, 608, 
610, 614, 618, 620, 629, 637 à 643, 646, 
648, 652, 740, 765, 766, 770, 772, 782, 
784, 786, 791, 793, 802, 803, 804, 807, 
812, 813, 814, 815, 819, 882, 857, 876, 
1016, d024, 1083, 1088, 1095, 1110, 
1111, 1112, 1113, 1114, 1115, 1116, 
1117, 1123, 1138, 1291, 1293, 1294 

Système de TAliuï occidental 664, 

068, 070,671 
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SYSifeMB de TÂlta! oriental ou des 
Sayaoes 66^,664 

Systrmb de TAltai et de la Terre de Feu. 79i 

796 

Ststèmb des Andes. 89, 593, 758 à 774, 785, 
795, 819^ 1016, illO, 1119, 1290, 1292, 

1294 

Ststàkb d^Arendal 1348 

Ststàkb argotique. • • • 488 

Ststème du nord de rAngleterrc. 281 à 291, 
321,322, 323, 379, 393, 478, 641, 661, 
662, 804, 807, 810, 820, 824, 825, 832, 
849, 876, 1063, 1074, 1075, 1077, 1079, 
1080, 1081, 1086, 1123, 1128 à 1141 

Systèmb signalé dans les petites Antilles 
par M. Cb. Deville. . 784, 791, 795, 799 

SYSTàiut Atlantique. . 784, 785, 787, 79r, 

Ststèmb de TAtlas et de THimalaya oc- 
cidental 791, 793 

Systèmb de Taxe folcanîque de la Mé- 
diterranée. 1109 à 1112, 1119, 1121, 1123, 
1128 à 1141, 1202, 1203, 1290 

STSTàHB des Ballons et des coUioes de 
Bocage. 211, 215, 222 à 300, 301, 304 h 
307, 811, 312, 316, 319, 825, 331, 336, 
837, 879, 888, 896, 466, 467, 478, 602, 
608, 654, 678, 679, 681 h 688, 696, 698, 
700, 707, 709, 711, 729, 733, 804, 807, 
810, 819, 824, 825, 826, 832, 840, 861, 
862, 876, 885, 1054, 1055, 1056, 1074, 
1081, 1123, 1128 à 1141, 1197 
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ttitTtet de BHHogai. «.•••.... iUà 

SmknhelMau . . • 7Mà74S, 7i7,75S 

SnTin du Bolor M7, 7M 

StSTin brésiUai ••••.• 78S 

Snrtini loDgitufliinl de k BMagMb • ASA8 
8TSTftiiimétellU%redeleBi«tafiie.> . i9A8 
Snràu de Biérig, du Hedonrfi et. 

dekiDaléeaflteoeeideâUikr. • . • • A3À8 
SnTtei da laci da GeiNkU* • • • llt% 7I.6 
Sniin donnoot^piei da GiBaie • • 7Sâ« 

7M» 7»9, 
ftnrtndn GaaciieetdeiAlfeiWtaH 

taies. ••••• ^ •: Tflii' 798 

Snfion ddUen, • 780 à 748, 747, 78^ 788, 

tM, 7««i Tff, 

STSTtan cUquitèen. •••••.• 785» 78S 

SnTba colombieo • • 788» 785» 798, 799» 

STBTttmdeslleBdeConeetdeSerdidKiie. /Ut» 

Â68 à 478, 48A, 486, 517, 518» 519» 538, 

536, 586, 618, 660, 661, 762» 784» 786, 

796, 804, 811, 820, 832, 844, 848» 863, 

876, 1071, 1672, 1074, 1075, 1077, 1079, 

1086, 1087, 1102, 1123, 1128 à 114i 

Système de laGôte-d*Or. 88, 403 à 419» 443, 

474, 478, 657, 658, 668, 669, 672, 675, 

782, 783, 786, 794, 797, 802 à 806, 810, 

820, 832, 854, 876, 885, 1066 à 1069, 

1084, 1119, 1120, 1123, 1128 à 1141, 

H97 
STSTèHjB dardanique. . , 552 
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Ststèmb du Dovrcfield 13&8 

Systbmb derEcosseetdcsmoulsDoYre. 791, 

79A, 797, 
Système de rÉrymante et du Saucer- 
rois. 520 à 531, 53Â, 811, 856, 1096, 1097, 
1098, 1123, 1128 à lUl, 1257 
Système observé dans TEstramadurc 

par M. Le Play 692 

SystèmeE. 2«N. deM. Pisftis 723 

Système E.-0. de M. HUchcock. 715, 716, 795 

Système E.-O. du Mexique 717 

Système E.-0. dans le Pays de Galles. . 302 

Système E. 38" N. de M. Pissis 725 

Système de TEurope cl de TAfrique occi- 
dentales 791, 794, 

Système du Finistère. ... 94 à 106, 147 à 
150, 168, 183, 192, 211, 218, 226, 300, 
302, 303, 311, 313, 316, 325, 326, 330, 
332, 336, 337, 363, 406, 559, 585, 586, 
598, 695, 807. 809, 810, 812, 818, 821, 
822 à 826, 832, 835, 836, 858, 876, 1056, 
1057, 1058, 1074, 1123, 1128 à H41 

Système de la Floride 715 

Système du Forez. 258 à 281, 300, 301, 316, 
318, 379, 392, 393, 593, 597, 598, 805, 
810,813, 814, 832, 847, 863, 876, 1083; 

1084, 1123, 1128 à 1141 

Système Tuégien 738, 796 

Système des Gates , du Bolourdagh et 

des Rocheuses. , 791, 796, 

127 
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SiiiiudeiGaïaiili... •••,•• .644,^9 

SwTtani da QattB—l ,. . 7Ht79» 

8nxtaideio6leiâeGiiioée. • • • . , 90 
STfTtai de rSbiMhiya. • , BAS» ftU» êàê 
8mftn ie rïliiMlaji oriaOïl a da 

RcsU* •••••«#'• •()#«••• 791 
STiTàai da riadM. ••••*•«. (U4, «M 
STiTàai itaoolamStii. • • « • 78I, 735» 7fti 
8nTàin.dtt Jentliodti de la Laponia . 

nédoha. âSAB 

Sntindu KanHdntkaidaGroaolaiid» - 

at da Ubrador • • 746, 78S 

STSràndetKWMr • • • • M9 

SfSTÉiit du Komn-Lua* • • 78&9 788^ 787 
Smàn Lands-end-r-Apscfacroik i059, iOSS» 

. . i06&, 1075» iOBO» ii99 
BTtTiaiB du Longmynrd. iOO à iS6, ikl à 
i50, 218, 2S0, 239, 821, S8i, 363, âOl, 
548, 549, 558, 598, 695, 714, 783, 805, 
808, 821 à 826, 819, 832, 835, 886, 853, 
863, 876, 1089 à 1092, 1123, 1128 à 1141, 

1198 
Ststèmb des monts Lupala et de TOaral 

méridional 791, 796 

Ststèmb des montagnes de Madagascar. 784, 

785, 796 
Système de Malaya. ....... 644, 645 

Système malouinicn. •««••.••• 733 
Système méridien le plus ancien de 

M. Hitchcock. . 688, 689, 691, 697, 698 
Systèmi méridien de la Scandinavie. • 1348 
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SYSîfeME méridien de l'île Tarrakaï, de 
rile Jeso, des Iles Muriannes, de la 
terre de Garpeatarie et de la terre de 
Van-Dîeiiien •••••••••» 076, 785 

Système méridien de TUral. '658 à 662, 672, 
811, 1119, 1120, 1121, 1123, 1138 
Systems du Morbihan. 135 2^151, 219, 220, 
23i&, 237, 231, 676, 678, 689, 690, 699, 
701, 70d, 705, 707, 712, 806, 821 à 826, 
832, 8â3, 863, 876, 1101, 1102, ilOd, 
1105, 1123, 1128 à llAl, 1197, 1202, 

1203 
Système des côtes de Mozambique. 00, 608, 

663, 785 
Système N. 17» E. de M. Pîssis. • . • 722 
Système du N. B. de TÂlIemagne. • • • âOO 
Système N.-E.-S.-0. de M. Hilbcock. • 686 
Système N.O.-S.E. de M. Hitciioock. • 818, 

819, 
Système olympique, . AOO, 428, 700, 706 

Système pampéen • 732 

Système des Pays-Bas et du sud du Pays 
de Galles. 211, 291 à 362, 379, 479, 482, 
500, 501, 798, 797, 798, 807, 810, 820, 
825, 832, 860, 863, «76, 1058 à 1067, 
1075, 1080, 1084, 1108, 1128, 1128 à 

1141 
Système non examiné du Pays de Galles. 277 
Système des Andes du Pérou • . 784» 785, 

787, 791, 795 
Système pindique 426, 428 



8mkB ta Pjnénèii. 68, â>9 à &6a, 47A, 
478, 4M, 508. SM. ftU, 818, 888, 848. 
U8, 888 à 808, 898, 8ii, 815, 818, 
8S4, 887, 858, 851, 85S, 854, 878, 879, 
885, 787, 788, 718, 711, 718, 717, 7A8, 
75A, 784, 788, 791, 794, 88&, 888, 811, 
8U, -818« 828, 88S, 841, 888, 878, 1185 
à 1188, lits, 1128 à 1141, 1H8, 1188 

Snràu ém Pyiénéet o ricnt i to i* • • » 1848 

Sntteidet AndttâeQalto. 784,785^787, 

793 

SvRtel da fUliil. 188, 889 4 889, 898, 481, 

489, 488, 489, 488, 518, 549, 557, 558, 

559, 714, 794, 805, 808 4 811, 810, 

881, 880, 868, 878, 1058, 1054, 1985, 

lil5, 1118 4 1141, 1881 

StiTàid du Taira. 478 à 510, 580, 538, 549, 
579, 585, 651, 653, 793, 797, 798, 807, 
8il, 832, 859, 876, 1098, 1099, 1101, 
1105, 1128 à lui, i202, 1203, 1257 

Système du Téoare. 586 à 598, 637, 663, 
758, 765, 766, 770, 772, 782, 805, 8U, 
815, 817, 818, 819, 832, 883, 845, 876, 
1016, 1023, 1026, 1028, 1039, 1051 à 
1060, 1066, 1067, 1069, 1070, 1088, 
1092, 1093, 1098, 1102, 1105, 1110, 
1111, 1118, 1119« 1123,1125, 1128 à 
1141, 1197, 1202, 1203, 1290, 1291 

STSTiMB du TliiaD-Chan 667 

Ststèmb du Thûringcrwald, du Bôhmer- 
waldgebiupe, du Monran. 882 à 408, 428, 
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àkk, A&5, 668, 700, 701, 70& à 707, 
710, 711, 713, 78À, 787, 796, 806, 820, 
832, 8Â2, 876, 1052, 1053, 1090, 1097, 

1123, 1128 à lia. 1163 

Système des collines de Tornea et da 
Ladoga oriental I3&8 

STSTàm de la Vendée. 93, 9â, 150, 597, 598, 
805, 809, 812, 813, 81â, 821, 822, 823, 
824, 825, 826, 832, 835, 836, 8Â6, 876, 
1087, 1088, 1089, 1105, 1120, 1128 ^ 

lia 

SYSTÈHEdu Vercors. 531 à 536, 831, 850, 863, 
876, 108&, 1085, 1087 , 1123, 1128 à 

lia 

Système du Vlndbya. ....... 643, 655 

Système du mont Viso et du Pinde. 419 à 428, 
Ml, 454, 483, 526, 536, 543, 545, 641, 
1094,1095, 1096, 1120,1123, 1128 à 1141 

Système de Westerwick 1348 

Système du Westmorelandet du Hunds- 
ruck. 117, 152 à 222,;239, 242, 250, 300, 
302, 307, 312, 313, 314* 316, 363, 379, 
406, 478, 559, 669, 670, 672, 726, 727, 
733, 794, 804, 806, 821 à 829, 832, 876, 
1092, 1093, 1094, 1123, 1128 à 1141 

Système du Zwarleberg 784 

Système d'accidents stratigraphiques, 234, 

542, 715 
Système de petits ares parallèles, 25, 27, 28, 

53, Cl 
Si/sii'me de couches redressées, • . . . 1 , 

127* 



SfHém êè 9fîlm. h ; • • • M, OOS, 9S9 
é'fHèmê erUUÊliiu ... i ..... . ISSi 

â^iim* ék dimtlùni 819, 621 

^^itàmê iê diaoûatimu . . »71« 287, 810. 
817, âil, ait tel, 888, 888, 8Ai, 888. 

870, 788, 788, 757 
Biftièmê iê fmuê. .......... 558 

i^émeéefraeturit 11,888.788 

Sjfêîémê i» mtmtûg^êê. . 4, 11, 18. 18, 48, 
88, 818, 818, 830, 881, 88a, 807, 810, 
8A1, 048, 846, 650, 096, 718^ 714, 716, 
717, 757, 768, 771 à 781, 796 à 808. 8S8, 
881, 87S, 888, 800, 909, 941, 94î, 948, 
960, 962, 1001, 1020, 1096, 1119, 1207, 
1208, 1216, 1222, 1284, 1289, 1248, 12&7, 
1250, 1255, 1258, 1298, 1294, 1296, 
1296, 1816, 1381, liS35 à 1840, 1344, 
1347, 1351, 1352, 1353, 1354 

Système de plissement • . 235 

Système régulier de la cristallographie. 893, 

898, 909, 912, 943, 944, 945, 902 

Système stratigrnphique. 715, 940, 1059, 

1063, 1120. 1148, 1310 

Système de traits parallèles. 19, 25, 27, 28 

Système tri-rectangulaire, . 897, 904, 907, 

908, 909, 913, 914, 922, 923, 930, 933, 

944, 945, 949, 950, 968, 1008, 1110, 

1111, 1290 

Système volcanique 1110, 1111 

Système de Tile de Wight, du Tulra, 
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du Rilo-Dagh et de THœmus. (Voyez 

Système du Tatra.) 

Systèmes alpins . • • *• 75d 

Systèmes de M. De Boucheporn • • • • 831 
Systèmes (Les quatre — de montagnes 

de rAUemagne, d'après M. de Buch) . 13, 

366, 798 
Systèmes complexes 809 

Systèmes de M. Durocher. • . • 831, 1348 
Systèmes qui ne traversent pas l'Europe, 599 
Systèmes immédiatement consécutifs, . 820 
Systèmes méridiens ûe M, Bxichcock, • 712, 
714, 739, 785, 795, 799, 806 
Systèmes de montagnes très voisins par 
leur âge et en même temps par leur 

direction 1293 

Systèmes perpendiculaires entre eux. 360, 
381, 809, 810, 811, 812, 813, 8U, 815, 

818, 819, 820, 821, 

Systèmes de M. Pissis 831 

Systèmes de rides, 175, 176, 253, 257, 543, 

1316 
Systèmes simples. .•.••••• 797, 798 

Systèmes presque superposés 1293 

Swansea (Pays de Galles) • 304 

Sznszka •••••••. 475 

Tabarca (Montagnes de—) , 621 

71i6Ie (Montagne de la — ) < . 1288 

Tableau présentant, pour différents 
points de TEurope et de TAfVique, la 
différence des angles allernes-întcrnes 



imièipir tewr UptétJoMiMi MCfr 
iBvrtaéridifliisnipaelMk.. , • • • AA 

TABLiAf dei falem éomàim pêêHêoê* 
Mulè appmbwiift 4t V^mh 9fké^ 
ri^M d*initrin|leradbuiflei« • • • M 

TiBLiAv ta SS dlradioM puliellet da 
tjnUne du WcHMwnâlmd et da 
Himdffack • • • « IM 

TabuUi taorintàtiOBS taqptiàMt iCf 
iMmlupM da rEurafie ooddmlale. 88St 

Tabuaux toaoglci fomés par les 1^ 
tèmeide rnootagneit 840 à Sdt, 861« 864 

Tabuuox ta iiigiet bméi par le» Si 
systèmet de moatagoei de rEaropa 
occidenlale. .... 871, 878, 875» Alll 

Tablsau , par ordre de grandeur » des 
angles formés par les 21 systèmes de 
montagnes de TEurope occidentale. . 874, 

881, 885, 935, 995, 996 

Tableau des valeurs des angles formés 
par les grands cercles principaux du 
réseau pentagonaL .... 983, 934, 938 

Tablbac des ])ositions des centres des 
douze pentagones 1036 

Tableau des positions géographiques de 
vingt-six points du pentagone euro- 
péen .,.,,, 1041 

Tableau fiÉcAPiTULATiFdes 24 systèmes 
de montagnes de TEurope et les 



K. . . ^ 
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cercles du réseau pentagonal qui les 
représentent •••••••••••• 1123 

Tableau compabativ diea angles formés 
par les g^nds cercles de comparaison 
des différents syâtèmeâ de montagne» 
et des angles formés par les cerdes 
qui les représentent dans le réseau 
pentagonal • • • • * 1128 

Tableau des positions relatives de Toc- 
taédrique du Mulehacen et des points 
remarquables près desquels il passe .1170 

Tableau des longueurs des perpendicu- 
laires abaissées de différents points sur 
Voctaedrique de Mulehacen • . • • • 1186 

Tableau des diamètres minimum d*un 
certain nombre de masses minérales. 1188 

Tableau des perpendiculaires abaissées 
de différents points sur les cercles du 
réseau pentagonal qui devraient y 
passer. ^ . • • • • • 1209 

Tableau des largeurs, des profondeurs, 
des Oècbes de courbure de quelques 
nappes d*eau et des saillies de leur 
fond .1260 

Tableau des systèmes de montagnes dé- 
terminés par M. Durocher 1348 

Tableau de» valeur» de tous les angles 
du réseau pentagonal. 982, 986, 993, 994 

Tacna • , • • 745 

TaeanifM (Terrain—) 689,690 

Tafna (Basaltes de la—, Algérie). ... 684 




TangenU dircclrict, SS, 37, 19, 30, SI, 33, 
36, 38, àO, 101, 139 
«n.Flard , 

Tannmrgi (Cal il-} . 
r<tf>i(T(RiTKra— iladt) .«...«. «ta 

Taraâ»nt •. Kti 

Turart (ChalM do—). ..,...., 98s 

TairakiH (Ile— '). «7S, 183) 

Tartut (Golïe de—). 1160 

TdloantwKM. 771, 819 , 839, 1116, 1035, 

tes? 

Tdlonntwutitt grafki^iu*. SU, Si7, 673, 
1111, 1115, 1309 

TiUonutnienu tnmiriii»et. 890, lïll, 1912, 

lais 

Turrn (UiMSif moaUgoeui). &83, iSi.asS, 

10»9, ISfi? 

ï^iiiR (Brégll) TU 
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Taunlon (Somersetshire). ..... 503, 507 

Tauris 1204 

Taurus (Mont —)• i96, 197, 221,606, 6Â8, 

767, 1299 
Tawe (La —, Rivière, Pays de Galles). 809 

raya (Pics —, Algérie) 623 

Taygùte (Mont-^) . • « • • 586 

Tehatabah (Algérie) . 621, 62S 

Tckatir-Dagh (Grimée). •••.... 551 

Tcheketau (Pic de —, Ural) 662 

TchhinShau (Cap). T 1067, 1068, 

TcHiHATCBBFP (M. Pierre de — )• 6A2, 66â, 
665, 667, 668, 669, 670, 671 

Téhéran. 120& 

Tehuantepec (Istlime de <- ) 708 

Téletzk (Lac de —, Altaï) , . 665, 667, 670 

Tell (Le —, Algérie) 632 

Température de Vespace (Variations de 

la—) 1235, 1236 

Température (Haute- intérieure de la 

terre). . . 1227, 1228, 1233, 1235, 1236, 

1290 

Ténare (Cap—) 586 

Tende {Col de—) &38, 607 

Ténériffe (Pic de—). 589, 560, 589, 680, 632, 

647, 649, 716, 767, 768, 803, 814, 815, 

818, 833, 1018, 1022, 1024, 1025, 1027, 

1100, 1109, 1202, 1203, 1285 

TeMs (Algérie) •••».,••• 626, 1070 

TeiiM (Garde—) 612 

ïW-f^replede— ) 1058 



Tfr^(lfoaUigM-^«Alpn«fl0Blila). AU 
Tarmhudtimê JegtMnnJémmàM^mt» ItM 
Teiwlii«(«md*imciudBoà4eaKNMigiL 1256 
r«rrajii mtkrûxlfére, • .. • 159, SeS, S65 
Terraim cmrbona^ • S35, S85, SASf SAA« 

851 

T«rr«<yi MrAoni/Srt. 75S 

TViTtffii <;4r6oii^(AY.da Doèelt. 85â» 555 

Tmraùi crétacé. 557, AtO, 415, «11, 415, 

&iO, 4SS, 425, 415, 410, 481, 458, 455, 

487, 458, 445, 449, 454, 455, 459, 454» 

455, 515. 555, 554, 545. 597, 698, 719, 

711, 711, 750, 757, 758, 741, 751, 1008 

Titmin dituvien , 760 

Ttrrain d^eau dmue supérieur. 489, 479, 

480, 580, 727 
Terrain éœène, (Voy. Eoeènê.) 
Terrain épicrétaeé. (Voy. Epicrétacé.) 

Terrain erratique 592 

Terrain houiUer. 230, 248, 246, 247, 248, 

255, 257, 250, 263, 266. 271, 272, 274, 

275, 276, 277, 279, 284, 294, 303, 306, 

813, 317,822, 326, 390, 680, 1077, 1079 

Terrain houilter d'Âutua. ...••• 393 

Terrain houiller de Chantonnay. . . • 398 

Terrain houiller de Covenlry 270 

Terrain houiller de Fins et Noyant (Al- 

'Jer) 375 

Terrain houiller de Pleaux (Cantal). . 375 
Terrain homller du Plessis (Manche). 168, 

896 
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Terrain houillcr de Vouvanl 398 

Terrain jurassique. 255, 382, 385, 386, 

389, 390, 395, 39% 399, A06, 407, Â08, 

aO, âll, 412, 419, 463, 445, 459, 465, 

565, 658, 737, 741, 1068 

Terrain néocomien. • . 408, 422, 424, 525 

Terrain nummulitique. 422, 424, 425, 439, 

430, 432, 435, 436, 454, 455, 456, 458, 

459, 460, 461, 462, 463, 464, 467, 493, 

496, 497, 514, 515, 529, 531, 542, 552, 

622 
Terrain parisien. . . . 432, 461, 462, 567 
Terrain Permien, 255, 290, 355, 356, 357, 

658, 662, 702, 712 
Terrain subapennin* 488, 521, 522, 523, 
586, 588, 621, 626, 636, 637, 638 
TeiTain tertiaire guaranicn. 730, 743, 744 
Terrain tertiaire patagonien. 730, 742, 743 
Terrains d'attérissementf de transport 

ou d'alluvion • . 561, 562 

Terrains paléozmques • • 299 , 306, 338, 
464, 680, 698, 699, 709, 712 
Terrains plats (parties largement con- 
vexes de l*écorce terrestre) • . 12 99, 1300, 

1215, 1316,1333,1334 

l^errains plats émergés 1289 

Terrains plats (Pentes des — ) 1384 

Terrains plats submergés. 605, 1280, 1288, 

1289 

Terrains quaternaires 592 

Terrains secondaires .... 465, 466, 467 

128 
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Tervidni sti^atifiés . . • &65 

Terrains ierliairei, &22, 430, &33, â34. &37, 
â38, Â&3, U/î, â&(3, Â53, â66, &68, 470, 
A77, 568, 582, 710, 711, 712, 713, 715, 

722, 727, 73A, 741, 743 
Terrainê tertiaires du Chili . • • • • 744 
Terrains tertiaires des Pampas, . . • 748 
Terrains de transition. 465, 466, 718, 723, 
724. 726, 730, 731, 783, 734 
Terrains de transition da déparlement 

de la Loire . • • • . . 22â 

Terrasson. •..•••.••••••. 39S 

Terre adelie 128S 

Terre ferme, 106j 

Terre de Feu, , . . 738, 740, 1031, 128f 

^ Ten^e-Neuve (Grand banc de—). 712, 128! 

Terre-Neuve (Ile de—). 715, 783, 1031, 128! 

Terres articulées de la Grèce 82! 

Terreur (Moni—) 128! 

Tertiaire inférieur (Eii\^c^ ) 51 

Tertiaire moyen (Elage— ). (Voy. Etage,) 
Tertiaires (Terrains—). (Voy. Terrains,] 

Tertiaires (Formulions — ) 42 

Tcssâle (Groupe du — Algérie). ... 62 

Tétraèdre régulier 906, 907, 90 

Tetschen 43 

Tetuan iMaroc) 28 

Teufclsberge (Près Magdebourg) . 224, 25 
Teyde (Pic de — ). (Voy, Pic de Téneriffe,) 

V/. Thanet (Ile de — ) 5C 

{i Thessalie, ••,.•..•...*.•• 4*; 
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Thiers 265 

Thiiy (Loire) 259, 286 

Thoirette (Jarvî) • • . . • 533 

Thanne (Savoie) àU, 455, 540 

rAoïMfi (Deux^yrcs). 672 

TArpm/AWm (Norwége). 380,555,556,557* 

560, 1073 
ThûringerwalcU 140, 231, 383, 384, 1050, 

1053, 1073, 1078, 1079 

Tibériade {LoiC de — ) 1160 

Tibre (Vallée du — ) 588 

Tient (Rivière) 239, 240 

Tiété (nivière — Brésil) 723, 725 

Tiflis (Géorgie) 577, 580 

Tilestone fossilifère, 112, 177, 178, 179, 

180, 181, 184, 189, 190, 214, 221, 223 

Timan (MoaU — ). . . 254,255, 280, 729 

Tirano (WaMeVine —■) 491 

Tissu auquel on peut comparer Técorce 

terrestre. • • • 1187 

riiicaffl (Lac de — ) 736,754 

7iver(Ofi(D6v.oiishire) 834 

Tlemsên (Algérie) 627, 628 

Toadstone du Derbyshire 284« 358 

Tœplitz (Bohême) 407 

Tolède (MonU de — ) 578 

Tomhlaine (Mont — ) 844 

Tomsk (Sibérie) • 1159 

rofiaZ (Mont. •- Tyrol) 1078 

Tonsberg (Norwége) 1086 

Topsham • • • , 1064 



TofÊtg QPuMWlilw) tw, ni 

nrrmff •••« 778 

IWfw-MMbiu (Pottaial) ••«*••• ilM 

TiiMnit •••••.••«•••«• 4Wf 5M 
IteMM (MflcMi MéldiaradÉ la — )• if78 
Tmârê§^a$ûr (MoMlMi te — AU 

fàrie). .••••• « 4 » tftd 

ni^piir (MoiitagM *- A%Me). • . • «16 

TMCNI r tai 

7lNitoi(BldbtagiieideiaifiraM4t— )• 8t8 
2>»nilM (Fiduai de ta ^ }« (Viqr. IIk 

Aoifl.) . 

7Wn 4S6 

TImdwImi • « • • • 748 

TVMeAyfei • , iSS5 

Troek^tei deiAndeê. • 758, 784« 

Drackyteê de la Btmgrie. . • • • 474» 475 
Trackjftes (Eruptions des — de la Gor- 

dttière du Chili;. 744, 745, 746^ 747, 749, 

750, 752 
Tréckytei (Première apparilion.dei'— )« 5SS 

TrMtion 775, ; 774 

TYatnéeê de volcans. 705, 764, iiiO, 1287» 

1292 

Traits stratigraphigues 326, 711 

l\^me du tissu auquel on peut comparer 

Técoroe terrestre. .•...••••, il87 
Tranquillité (Epoques de — )• • 1225, 1224 
Transgressif (Gisement — )....., 335 
Transgrtssive (PQfAWon—) ....•» 277 
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Transgressive (Superposition — ). . . 237 
Transition (Terraius de ^ ). (Voyez 

Terrains.) 
Tran$port de$ directiom d*un point à 

un autre. • 55» 821, 824, 827, 828, 829, 

830,831,834 

Transversales (Fissures •— ) 403 

Transylvanie 474, 1099, 1158 

Trapézoédre. 909, 948, 949, 950, 952, 955, 

963, 968, i 010, 1011 

Trapézoédrique, 949, 955, 1003, 1011, 

1012, 1085, 1087, 1088, 1089, 1090, 

1092, 1093, 1094, 1097, 1098, 1101, 

1123, 1149 
Trapp (Dyke de— delà baie de Fundy). 706 
Trapp (Dykes ou filons de — du lac 

supérieur). (Voy. Filons,) 
Trappéennes (Rociies — ). . 301, 303, 329, 

330, 331 

Trapps basaltotdefi 390 

Trâra (Groupe du — ) 627, 633 

Trébisonde 1204 

Tremblements de terre, 617, 740, 752, 775, 

778,784, 785,795, 1293 

Trémies . 1306 

Trempe (Dispositions moléculaires qui 

résultent de la — ). • , 1222 

Trente (Tyrol) 572 

TretuoH (Calcaire de — ) 711 . 

TreS'Forcas (Cap— )i 551, 613, 1165 , 1166, 

1170, dl84, 1185, 1186 
128* 
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Triangle équilaliral (Plan} 1251 

Triangles équilatéraux. 893, 894, 895, ^96, 

898, 899, 900, 904, 905, 906, 907, 9i4, 

916, 9J8, 919, 926, 930, 931, 1029 

Triangles rectangles scalénes, 893, 898, 900, 

007, 908, 918, 932, 940, 944, 945, 952, 

982, 987, 1003, 1008, 1009 

Triangles tri-rectangUs . . 766, 771, 819, 

893, 898, 922, 1016, 1024 
Trias (Terrain du — ). 290, 379, 385, 38C, 

392, 39G, 309, 407, 712, 730, 734, 735, 

73fl, 737, 752 

TntGEn (M. — ) 232 

TrinidodiUe — ). 1025, 1026, 1027, 1158 
TriniU (II.* de la — ). 579, 1056, 1257 

Tripoli C12, G26, 639, 1204 

Triste-{Qo\îc — ] 1061 

Trtt7Aflf M (Cascades de — ). 1078 

Troncature du massif du Dcrbyshirc. , 323 

Tronçons discontinus 7G3 

Tronçonnement ôi\mcc\n\\\\Q 1101 

Truro (Gornouaillcs) , 330 

Tsml (Lac — ) 1041,101)5, 1152 

rsc/<f5fc«Ja (Golfe de—, Russie). . . . 254 
Tubérositcs de la croâlc exiérieurc du 

globe 1220 

Tuileries (Longueur du jardin des — ). 1190 

Ti'ik'Karagan (Cap — ). . 1060 

Tullins (Isère) 561 

Tunis * . . . . (îao 

7'h;i'« (Golfo de — ). ....'.•,.. 107S 
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Tunis (Régence de—). 551, 613, 625, 626 

627^ 628, 629, 680, i20d 

Turin* ••*•»«•«* • i20& 

Turque$tan(?h\neséu*^). * • é . • 1156 
Turquie. 474, 485, 884, 1114, 1115, 1155, 

1158 
Tuskar-Rock, 1164, 1170, 1176, 1177, 1186, 

1197, 1208 

Tydal (Norwége) 1073 

Tyrol 497, 542, 550, 1078, 1299 

Tyrol (Porphyres el dolomies du — ). 2083, 

1099, 

Untyele {V —, Rivière) 768 

Uetlibcrg (Montagne prts de ZQrich). . 367 

Ufa (Russie) * . . . 659 

Ufa (V -, Rivière, Russie) 657 

Ukraine . . 141, 510, 511, 512, 613, 518, 

1155, 1158,1160 
Uleaborg (Finlande). . 114, 123, 125, 127 

lAim (Ville d'—, Brésil) 725 

Uniques (Conditions — ). . . 915, 933, 954 
Unité de structure d*un chaînon de 

montagnes 1315 

Unst (Ile d* — ) 1082 

Ural (Monts — ). 255, 278, 476, 516, 654, 
655, 656, 657, 659, 660, 661, 662, 663, 
664, 672, 694, 781, 1033, 1119, 1120, 

1153, 1161, 1273 

Uràl (Flancs de r-) 357 

rAîvrI (Pied oriental de r) 1041 

Ural (1/ —, Rivièr<4 661, 1097 
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Urûlêk (Oral) 5i6, 6«3 

U9i$ (fifjnttaet de montagnes ~ ). • • 603 
Uiaeiê (lied* — ), ,.,,,,•••. liOA 

Uurcke (Corrèie) • 139 

Val i^Ajol (Vosges) 395 

VaUh (Le —, Suisse). Â91, 537» 538, 5&i, 

56d 

Valence (Espagne). • 578, 120& 

Valenciennes» ••••...•••••• .12 

Vallées de l'Auvergne. ...«,•«• 593 

Fa//ife< (Creusement des — ) 1307 

Vallées d'élévation, ààly 505, 509, 538, 568 
Vallées longitudinales du Jura . • 407, Âi8 
Vallées subalpine et subjurassique. . . il95 
Vaîorsine (Poudingues de — )• 5, 5i^0, 

1326, 1327, 13A6 

Valteline (La — ) A91 

Vancouver (Ilede^ — ) 769 

Fan-Z>/emcn (Terre de—). 676, 1154, 1032, 

1033, 1288, 1292 

Vannes. 138, 398, 597, 677, 690, 809, 810, 

821, 82A, 827 à 830, 835, 836, 843, 846, 

891, 4087, 1102, 1103 
Vaxuxem (M. Lardner —).... 1281, 1282 

Fr/r (Parlies lillorales du—) 373 

Frï/' (Vallée du— ) 425 

Variation brusque 403, 503 

Varna (Turquie). .......••• 579 

Varna (Colfc de — ) 576 

Vasa (rmlande) 1041, 1161 

Ffl«*ï//f/s/»Y/ (surla Voltchia, Ukraine). 443 
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ydtta (Picacho de - }. tlGS, 1181 , 1183, 
11S3, UBP 

Vàf {RuideJ Î89 

VenabUê (Bure) &&S 

Vauiupie Â3S 

Vendée . ilfl 

Fend» (Côtes delà—) 397 

Ventr (Lac — ) 1078 

Venezuela 710, 73! 

Venise. 8U7 

Vent 778 

fcnlmu! (Uoat — } 501, 560, 605 

Vera-Crui (Ueiique) 708 

Vercor$ [Le — ) 531 

Férification 1023 

Vermoiil (Ètilûe—) flS9, «63 

Vhnivii, (U. Edouard de — ). 91, 99, 171, 

IBS, 1B7, 305, 331, 353, ^63, 3S0, !8<l 

3S3, 357, i3!, ÏSO, i76, StO, 516, 66Î, 

865, 680, 890 

Vernon 171 

Vérone A35 

Verpilliére (La -, Isère) . . . i05, IIOA 

VertailUi 801 

Ve$el 50» 

Ve*cn [Suisse) i06 

Véntiie(Monl—]. 5S7, 5S8, 589, 590, 593, 
59i, 595, 596, 633, SIS, 816, 817, 1109 

Velitia {MoM ~) 531, 53! 

Viborg (Hnlande). 102, 110, 133, 125, 1!7, 
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Vlcenlin àSi 

ViBAL (If. le capitaine ~). • . • 1162, 1163 
Vide (L'écorce terrestre ne pent we ton* 
tenir sans appai aa-desms d*tin — )• 1287, 

1865 
P^teîlli (Leglobeterrestrea — }• • • . 122Â 

Vlen-Neuttadt (Autriche} A90 

Vienne (Isère) •••••••.••••• 265 

Vieuxgrés rouge, 176, 177, 179, 186, 181, 
18À, 185, 188, 189, 223, 22&, 237, 2Âà, 
271, 275, 277, 290, 303, 308, 323. 702, 

11 9.1 288 
Vigny (Seinc-et-Oise). ....•••• 568 

Villach (Carynlhie) 489, A90, A91 

Villano (Cap—) . 1107,1157 

Ville 230 

ViLLENRivE {M. II. de — ). . . . 592, 772 

VlXCENDOX-DuMOL'LIN (M. — ) 816 

Vindhya (Chaîne du — ) 643, 644 

f'iolcnts (Bouleversemenls — ).... 618 

Violents (Phénomènes—) 779 

Violentes (Commotions —).... 587, .617 

Violentes (Crises—) 773, 1225 

Violentes (Secousses — )........ 637 

ViQUKSNEL (M ). . 627, 428, 473, 474, 475, 

485, 486, 487, 798 

Vire (Calvados) 1057 

Virgile 1320 , 1326 

Virginie (État de — ). . 693, 710, 711, 712 

Virlet (M. — ). 400, 426, 427, 428,435, 

436, 441, 473, 488, 520, 521, 527, 529, 



552, 586,590, 596, 6a, 663, 706, 815, 

817,834,8a, 1106 

FMo(Monl — ) Â21, ii88 

Fiam/c (La --, Fleuve) 509 

Vitegra (Russie) . . . . • 289 

Viiry-le-FrançQh (Marne) Â24 

Ptf^ron (Isère). • • • t • • . 561 

Vtdcaniquei (Concs — de l'Auvergae). 566 
Vdeaniquû (Contrée — des bords du 

Rhin) 568 

'Volcanique (Roches d'origine — )• • • 617 
Volcans. 1091, 1157, 1211, 1225, 1226, 

1227, 1292 
^oleans américains, 751 , 752 , 753, 755, 

759, 760, 

Volcans dit Chili 764 

^dUans ^el* Equateur {kmév\i\\!iQ) , • . 698 
^oleans éteints ù^ l'Auvergne. 593, 1094 
^elcans éteints de la Catalogne. • • • • 594 

"Volcans (File de — ) 1116 

''oleens de l* Islande 698, 1089 

^oleans de l'Italie, • 590, 593 

^olcans Aiexicains • 717 

"^oUans (Traînée de — ) . . 763, 764, 1110 

''aleanicilé » 1225 

''olcanique (Activité ~ ) 772 

"oUanique {hdinde --) 1110, 1111 

^olcanique (Cône — ) 1111 

Volcaniques (Events — ) 587,588 

Volcaniques (Foyers —)...... 587, 595 

Volcanique (Réseau — ). 770 
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Volcanique {Sysièmc^). . . . !110, 1111 

Voleveut (Montagne de —, Drûme) . . 532 

Volga (Cours du —).......• . &76 

Volga (Falaise di» la rive droite du — ). 517 

Volga (Vallée du - ) 660 

Volonne ( Basses -Alpes } 5â4 

Volsk (Steppe des Kirghis) 516 

VOLTAIRB • • • • ^324 

Volume des continents 1338, 1339 

Volume (Diminution ^u — des roches 

dans leur solidificatioD). 1230, 1231, 1335 
Volume de la terre ( Diminution géné- 
rale du — produite par rabaissement 
de température). 1228,1230,1332, 1235, 
1237, 1238, 12&5, 1330, 1331, 1332, 

1335, 1336 

Vorarlberg ••.••• ^97 

Voroneje (Russie) • . . • . 253 

Vosges, 162, 174, 221, 362, 365, 870, 372, 391 
/»09, 412, 418, 441, 609, 1057, 1068, 

1381 
Vosges (Cachet d'ancienneté des — ). • 371 
Vosges (Crète de la partie centrale du 
noyau de roches primitives des —). . 363 

'^osflfes (Isolement des —) 366,372 

^'os^e* (Massif central des — ). . 198, 1093 
Vosges (Partie méridionale des—). 227, 228, 

229, 364 

Vosges (Petits lacs des — ) 1306 

Vues pittoresques 1310, 1311 

VUILLEMIN (M. A. —)........ . 1046 
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fulciuui [lie (le - ) 587, 1109 

Ifachciiheiin 3"3 

WaUeaUadl (Lac de — ) 548 

Wansiiva (Somersetshirp) 503 

Warlt-hilt (Pris de BrislolJ 305 

Wana (La -, BiïiÈre) ....;... 509 

Waihfitli (Devonshire) 334 

Waihington. 682, 083, 700, 708, 709, 7H 

IVealditnnei (Courbes — ) MS 

(TraJdjdeSurrey.deSusscxetdeKeiit. A37, 

A3e, ihO, àii, àà3, àià, Ml, &&S, àiO, 
1357 

Wtiiiliegen4e S9Î 

Wdch-Paol (Pajs de Galles) 820 

Wem 240. ïâB, il5, 416 

Wenediger (Mont — ). S90 

WunB, 7, 9, la, 465, 1314 

IfVur (Le —, fleure] 300 

WtturiBaU 373 

Weiterwiek 1348 

Wtsimcreltttid (MontsEnesdu — ). 152, 1S3, 

iSi, 176, 17S, 1B3, 185, 193, 345, 247. 
271, 383,691 

WncB (M, lecapltaioe-] 128! 

Weliin lOSi 

tVnyninKft (Dorsetthire) 498 

IViekloto (Coailé de-). 183, 378, 1164, 1257 

IVieibaden 593 

Wight (Ile de — ). 334, 335, 338, S3S, 442, 
m, 178,470,480,481,500, 501,513. 
1109 
129 
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IIV< fflfMtee de ivp ^«-* )• (Vpgr«i 

9fsriâqp 4ii Titrt.) 

Wimdptg (Laç). 7t8 

IWiiff iwe do CniiilMvted* • . , 98A» Mt 
Wvmai. ...••.. f • t f •,«..» • i99$ 

w»jf. ...•:...•..... • t * . , ifVIM 

VWt^ ••.••••.•.•t«*f*»t» IfiO 
HQkfte-AcMii . . , ^ • • • r , ^ . I47»|7t 
mUlc-jr<n^(a(jM 0bw»iluipiUnD. 18». 

WàiutaHê(Ke4y^ ir t t * t f t t • Ni 

Wiwa (te. le capiUkIae — } • 8i6 

mii (Terre de -)•♦...•...,.,•,, ^ OH 
mmtUcombe, {poamfimr^n • • « t Ml 
WoMeg'Park flpièi PaAtaO....-.a77,4i| 
IfMferAamproii (S|affonUrt)^ # » » • 177 

Waolhojpe (Vallée d'ôlërttUon de — )• • 399 
Wrûth (Cap — Êcosae). ..... 87$, 279 

Xennaménil , 386 

Xêties de Gérardmer (Vo^es). .... 891 

Ymeêfidd (Mont—) . , , ifki» 

VoredaU (Yorkshire) . . • 285, 8&9, 1080 
Vucatan (Presqu'île d' — )• 708, 717, 769, 

1108 

Zafarines (Iles —, Algérie}. 63& 

Zakkar (Algérie] 628 

Zanguebar (Montagnes (lu — ). .... 787 

Zechsiein •••••••••• 291 

Zélatide (Nouvelle — ). 664, 673, 675, 76A, 

1036, 1058; 1288, 1292 
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Zemhle (NouTelle — ). lOÂl, 1054, 1070, 

1076, 11Â9, 1152 

ZiMMBBiCANN (M, Ghtrics — ) 669 

Zlabings (Moravie). . • 113, 123, 125, 127 
Zone accidentée entre les plaines du 

Sahara et les plaines baltiques, sar- 

mates, russes et nbériemies 1285 

Zone encore ehàncdante et imparfaite- 

metit coMolidée . • 1293 

Zone minérale et métallifère, 693, 69â, 695 
Zone montagneuse des Andes et des 

Montagnes Rocheuses 1285 

Zones de terrain plat séparées par une 

chaîne de montagnes placées â des 

hauteurs inégales. .•••••*•. 1299 

Zone thermale de la Toscane 588 

Zone trh étroite comprimée latérale* 

ment . • • 12Â1 

Zurich. . 545, 540,603, 604, 627, 1069. 

1204 
Zwarteberg (Chaîne du — ). 784, 787, 795 
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liitt 4«*K. 

P, 138, KfM d^t» ^jbfilttt» #M|i^^^ 

P. 189 » Hfoe 8 â*te iMii, M ite»^ 1^ 1^ 

58' E., liset E. 58* 55' 8. ' " 
P. S03,iigoe ii d*en b8S»aulieade cm C, 

liseï eoi G. 
P. 249, ligne 7 d*en bas, au lieu de O. i9<»i5' 

N., li8eiO.18»45'20"N. 
P. 254, ligne 8 d'en bas, au lieu de O, SI* 

30'N., liseiO.5i«30'N. 
P. 256 , ligne 10 d'en bas , au lieu de O. 19"» 

15'N., liseiO. 18»A5'20"N. 
P. 300, ligne 4 d*cn bas, au lieu de 2« 18', 

lisez 0« 36' 15". 
P. 300 , lignes 3 et 2 d'en bas, au lieu de E. 

19** 57' N., lisez E. 21» 35' N, 

AT. B. N'ayant |»as de notions précises su,r le 
mode de projection d'après lequel est exécutée 
ÏOrdnance-map de rAngletcrrc, J'avais supposé 
d'abord que sa projection était analogue à celle 
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ili^ la caile de Cmlni.el qu'elle u rapporliitlun 
mifrUlcn qui divise l'Anglclerre euileni partie* 1 
lieu près «gales. Cetl il'iprèi cette tupposttlon 
que [e nombre 2' {S aiall élé oIcbIi!. Il'élant 
a-IresH! pins lard i tir Henry île la Bêche pour 
i!cl»ltclr h ' 



Jer. j-ai n. 



!. ligna 



la feuille St de lOrdnanet-map ( Sivan- 
jen) approcbent beaucoup pliuque j« ne l'avab 
cru irétra periieiidlcublrei lu méridien, et qu'el- 
les loni urieuten vers l'O. 0' Sff si" S. De là la 
nécenllé de lubtlliuer le nombre D* 36' Kt" aa 
nombre 2' II' que j'avais employé. Par Miltede 
ce cliangeinent , le BDmbre 19* IT* doit être ang- 
menlé del*5r2It"ct remplace par 2l-S>9S^. 
Les ïliirTrei coiilenua dani lea pages suivantes, et 
basés sur dea mesures prises inr l'Ordnantt- 
map, doivent tous subir une correclkm égale 
ou 1 peu prea égale, suit tu plus, soit en 
main). Je n'ai pas cru ilerolr charger l'emla de 
ces corrections multipliées, parce que n'étant qne 
de |s l/x environ, elles ne sont pas «ski considé- 
rjbles pour modiller d'une manière estentidie Ici 
couclDsloDB auiquellei cesdirtérenia cbKfres con* 
dubieni, ni les résultatsilii chapitre consacre an 
Sijsiéine àii Pays-Bai , ainsi qu'on peni le voir 
page 359 et page lOCÏ. 



'. ses, 



le 9 d'ei 



11 de 0. 3S<> 



N.,liseiO. 38*15'N. 
Ibii., ligoes 9, 8 d'en bas, au Heu de 0. Ai 

i6'N.,liseiO. iî-Ol'H. 
Wil.,iigne6d'M)bii9,Bnlieudee'a', li» 

(!•«', 
Ihid., li-ne 1- (tvn bas, ati lieu de 0' !>', l\n 
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P. AOS, ligne d*eii haut, an hea de particu' 
lièrementf lisez perpendieulàiremenu 

p. 58S, ligne &d*enhaut, au lieu de qui^ 
lisez que. 

P. 654. ligne 18 d'en haut, au lieu de E. 19' 
15' S., lisez £. 18« A5' SO'' S. 

N. B. Les chiffres qui suivent daiis le mémo 
alinéa auraient à subir des corrections correspon- 
dantes. 

P. 681, lignes 7 et 2 d'en bas, au lieu de O. 
19» 16' N., Usez 0. 18* A5' 20" N. 

HT. B, Une partie des chiffres des deux pages 
suivantes auraieiit à subir des corrections corres- 
ponilanter. 

P, 68A, ligne 8 (Ven bas , au lieu de Lovoet 

(MasiachusetVs) à Pcnsacola {Floride), 

lisez à'Amherst collège {MassachusetCs) à 

linoxville ( Géorgie)» 
P. 712, ligne 10 d'en haut, nu lieu de N.-O.. 

lisez N.-E. 
P. 716, ligne 10 d'en haut, au lieu de N.-O., 

lisez N.-E. 
P. 750, ligne 3 d'en bas, au lieu de rapport , 

lisez paragraphe, 
P. 767, ligne 12 d'en haut, au lieu de AmézonCf 

lisez Amazone, 
P, 832, ligne 2 d'en bas, au lieu de Alpes 

principales, lisez axe volcanique de la Sit- 

diterranée. 

N. B. La môme substitulion devrait être faite , 
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iljDUiu'à la page «Il par lesmolitiqul 



ilre trop grand. 

P. 93Si ligne 7 d'en bas, an liea de 33 « li- 

sei 36. 
P. 93S, ligne 5 d'en hiint, au lieu de 33°. 

lisez 36". 
P. lOJl, ligne 9 du bas du loblean.aulieude 

N. Tl" 58' 17",09 E. , lises W. 71" 58' 

i5"M E. 
P. 1157, ligne 1" d'en bas, au lieu de «ip Ta- 

rinana, liseï cap Villano. 
P. 1168, ligne 10 d'en bas, au lieu de 41° 38' 

Bî". lisez 41° 18' 82". 
P. 1175, ligne 15 d'en haut, au lieu de mont 

LvgnaquiUo, lisez muni Lugnaquiila. 
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